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QUARANTIÈME ANNÉE 


Ne 12095 


et un soldat français 
tués à Beyrouth 
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La poudrière 
._ À l’époque du « miracle éco- 
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RP 
qui ont commencé flans La 
de Félection 

dentielle qui doit 

avoir lieu ex 1985. D mg 

militaires passent v 

main aux civils quand la situa- 

tion économique et sociale est 

RP ANS 

tion suscite des 

ren er ta 

Argentine. verra peut-être 

demain en Uruguay... 
Coutraints par la crise et les 


ILE 
in 


ones Tune DOCS pan 7 Ë 


namique et rerendicative de 
faurer Les “libertés -démocrati- 
.- brésiliens 


tidienne 
violence 


AISNE Ÿ 


D innombrables meurtres et sn 
font régner la terreur 
dans la grandé métropole de Sao-Paulo 


De notre envoyé spécial 


Sao-Paulo. — Sao-Paulo, la 


m 
six millions d'habitants), 

Cain de Cuvhes. CETTE le 

RE de Mo us 
DER ARS 

la presse et ce que murmurent, 2: 

ua désespoir tranquille, Le habitués 

de cet immense bi est 


Paulo avait à intégré à se vie quo- 
ln fa des pus ivre la 


ins » ee enfants, des 


bu 

"  Dnsi dim l: ne 
fier que lnideur a pris racine, et‘ . 
que rien, nn 


- a nommé 
de nouveaux chefs 
| de l'armée 
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SALVADOR 


Le Parlement 
a remis en cause 
la réforme agraire 
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- Sieurs 
. n'ont dit : 1ôt ou tard, 





Ai pour l'annee Un flot boneux 
charrie ; à cùté de 


annoncent Qu'e ici On coupe, On 
teim, on décrêpe les cheveux » ei on 
re des dames. 

Un épicier raconte d'’ane voix 


blanche, "1 2 été cambriolé 
1 bag élan 
derrière 


On se ? fait vite «flinguer 
effet, à ao Paulo La paie le avi 
tire volontiers sur De 

Palo son elTicacité à l'abondance 
de son nee _. chasse. 
de même 


era Si 


CHARLES VANHECKE. 
. {Etre la salte pageG.) 


Ceux 
, GÉsor- 





«lis tuent | 
ne pas be Les sel à Lite 
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M. Maire Hoonée 
l’'immobilisme et l'incohérence 
du gouvernement 


.. La relative bienveillance des syn- 
dicats vis-à-vis du gouvernement res- 


semble de 


jour en jour, reflétant le désarroi des 
salariés. Cet effritement atteint 
aujourd’hui les organisations qui 
apparaissaient Res mai 1981 
comme les plus proches du pouvoir. 
I y a un mois déjà, la C.G.T. a 
pris ses distances en signifiant au 
gouvernement que l'écart entre sa 


politique et les objectifs de la cen- 





irale s'accroissait. Le nouvel accord 
P.C.-PS. ne l'a pas fat changer 
d'avis. 

Le 14 décembre, à Antenne à, 
M. Edmond Maire, économe en cris 
de colère au cours de l'année écou- 
lée, est à tour monté à l'assaut. 
Durement. 


MICHEL NOBLECOURT. 


(Lire la suite page 41.) 


AUTOSEST: ION.. AUTOGESTION ?. 2 


MAIS OÙ VATIL 
CHERCHER DES MOTS 
PARGILS 79% 







‘LE PROJET 1 DE LOË SÛR LA PRÈSSE 


Le dossier piégé 


M. ir re raconte ps 
privé : « J'ai automne plu- 

7 Mers de Otidiens, Ils 
Si ne fait 
rien, nous passerons sous la coupe 
.d'Hersant. Feel a été le déclic. » 
Au-delà de la boutade, l'anecdore 


juridique entreprises de pas 
Après des mois ue tation, due en 
ARE re 
t e 
premier ministre a donc mis sp 
poids dans la balance. Et ce je fac le le 
congrès socialiste de Bourg- 
eu l'ovation itants 
socialistes, un enthousiasme 
confirmé ensuite à l'occasion de 
deux déplacements du chef du gou- 
vernement dans le Nord et les Deux- 
Sèvres. Il était temps ! Ace bien 
en finir avec ce dossier brûlant 
concentrations de- que 
redonner du moral à une base 
désenchamtée par a la rigueur. 
. L'une des raisons qui ont retardé 
louverture des hostilités est que le 


Nathalie 


SARRAUTE 


Enfance 


NRA d At à OR y 


par YVES AGNÈS 


pr craignait, dans une conjonc- 
ture économique et politique qui ne 
lui est guîre favorable er qi ke 
début de l’année, de donner à 
adversaires une nouvelle occasion 
d'entonner l'air de le liberté. Crainte 
justifiée. A peine connues les 
grandes lignes du projet, les hommes 
politiques et la DRE d'opposition 
mobilisaient leurs énergies. 

Le Figaro, fleuron du groupe Her- 
sant, entamait une campagne quoti- 
dienne dans ses colonnes, sous le 
titre ue : « La bataille contre 
le statut de Ja presse ». De « concert 
de critiques » en « texte bäcié », les 
titres du journal de M. André Audi- 
not, le numéro deux du groupe, 
annoncent chaque jour la couleur. 
ne laissant pratiquement aucune 
place aux ents des défenseurs 
du projet. L'historien, membre de 
l'institut, Pierre Chaunu, parie 
même de - processus toralitaire »…. 
Pour ne pas être en reste, Je Quoii- 


Un entretien 
avec M. Paul Quilès 


ministre de l'urbanisme 
et du logement 


LIRE PAGE 43 


AU JOUR LE JOUR 
Club 


L'association la plus éton- 
nante de l'année est celle que 
vient de créer Pierre Bas, député 
RP.R de Paris. Elle s'appelle 
« Effort et sérénité ». 

C'est un noble programme et 

qui pourrait être très mobilisa- 
nn. Mais qui doit y adhérer ? 
Sûrement pas les hargneux, les 
ncheux, les violents. dont 
‘agitarion ne vise qu'à troubier 
les esprits. Sürement pas les 
läches. les froussards. les 
n'ont en lèle que 


|| Jeurs és particuliers. 


Au total, il ne doit guère 
“exister dans l'Hexagone que 
quaire Ou cinq individus prêts à 
.s'inscrire, en conscience, au club 
one sereins à l'effort. Sauf 
es adhérents, ce cer- 
1 pris ‘a aucune chance de devenir 
un môuvement de masse. 


BRUNO FRAPPAT. 








| «les 


- dien de Paris de Philippe Tesson 


parle de « {oï d'exception», de 
« grand gâchis. » 

Ce ton polémique contraste avec 
la sérénité d'ensemble de Ia presse 
quotidienne régionale, dont la majo- 
rité des titres, pourtant, ne peuvent 
être accusés de soutenir le gouverne- 
ment, loin s'en faut. Maïs, outre 
qu'ils sont épargnés par le projet, la 
pu art des = régionaux » » sont 

dèles à leur conception mesurée du 
enr politique. A l'initiative 
des états-majors de F'U.D.F. et du 
RP_R, l'opposition politique, pour 
ho 
mun. On suscite des associations 24 
hoc, on utilise certains journalistes 
de renom ou des structures parfois 
désuètes (telle l'Association syndi- 
cale et professionnelle des rédac- 
teurs en chef de journaux et revues 
français) comme relais d'opinion, 
pour donner à croire à une mobilisa- 
tion de La profession toute entière. 


{ Lire la suite page 9.) 









Talbot : 
AIDOT : 
l'indécision 

Le gouvernarment est engluë 
dans Îs dossier Talbot et la 
demande par de lican- 
cier 2 90$ saiariés à Poissy. 
Entre les syndicats, qui jouent 
leur rüle de défense de l'emploi, 
et le patronat, qui souligne qu'il 
est décidément bien difficile de 
licencier en France. Entre le 
drame économique (P.S.A, aura 
perdu plus de 2 milliards de 
francs en 1983} et le drame 
social (plus de 7 OOO suppres- 
sions d'emplois). Entre une direc- 
tion (M. Calvet, ancien directeur 
de cabinet de M. Giscard 
d'Estaing) liée à l’ancien pouvoir 
et des ministres communistes 
{au premier rang desquels 
M. Ralie) qui ne veulent voir 
de ce dossier que son aspect 
politique. 




















ES 

La doctrine pourtant était 
claire. Plusieurs comités intermi- 
nistériets s'en étaient 
convaincus 1€ il n'est pas ques- 
tion d’ les mutations 
technologiques de s'opérer. » 
Mais au pied du mur il est bien 
ifficite de l'appliquer. 

L'idée était acquise, il y a huit 
jours, que l'autorisation de licen- 
ciements — après celle accordée, 
il y a trois semaines, au groupe 
automobile de supprimer par 
mise à la retraïte anticipée près 
de 4 OO0 empiois — serait don- 
‘ née, sous condition de modestes 
aménagements. Tout auû plus 
était-on décidé à ménager 





















tôt à Poissy, plus suivis et plus 
dure que prévu, ont modifié ce 
plan. Dans la soirée du mar 
13 décembre, le ministra délégué 
à l'emploi, qui avait déjà pris de 
vitesse ses confrères du gouver- 
nement en disant à l'Assemblés 
nationale tout le mal qu'il pensait 
“du plan social d'accompagne- 
ment présenté par Peugeot, 
annonçait la publication immi- 
nente d'un communiqué en 
forme de «non mais » à la 
demande du groupa automobile. 
J} fallait l'intervention de Mati- 
gnon, favorable à un € oui 
mais x, pour empécher la sortie 
de ce texte. 

La rencontre, mercredi, de 
MM. Bérégovoy et Ralite avec 
M. Jacques Calvet ainsi qu'avec 
les dirigeants syncicaux C.G.T. 
et C.F.D.T. n'a, semble-tl, pas 
clarifié le situation. s 

BRUNO DETHOMAS. 


(Lire la suite page 41.) 



























Les «nouvelles images » 


— Cartoons made in France 
par JEAN-FRANÇOIS LACAN 


M. Jack Lang, ministre déks- 
à la culture, doit annoncer, 
vendredi 16 décembre, des 
mesures en faveur des «pou- 
velles irvages » : dessins animés, 
vidéo-clips, jeux vidéo. Des 
images qui procèdent d'une dia- 
lectique entre les défis techno- 
les enjeux économi- 

ques et la défense d’un 
La mar- 


Albator, Captain Flam, Candy, 
ces héros qui bantent les rêves des 
jeunes téléspectateurs français 7 
Tous Japonais sans exception. Mais 

Misérables», « Sans famille», 
ces adaptations de notre patrimoine 
culturel ? Japonais, eux aussi. Lucky 
Luke, les Schtroumfs, produits à 
partir des bandes dessinées belges ? 
Américains, tous deux. Et Ulysse, ce 


-{ foudroyant succès de FR 3 qui a 


transposé le plus vieux héros occi- 
dental dans l'imaginaire contempo- 
rain ? Une A es et une 


conception fran çaises certes, mais 
catèrement fabriquée au Japon. 


Le jeu est trop facile : sur près de 
quatre cents heures d'animation dif- 
fusées actuellement par les chaînes, 
à peine plus de 8% sont de fabrica- 
tion. française. Quant aux 
succès cinématographiques f{/a Pla- 
nète sauvage, les Maïtres du 
temps}. ls sont eux aussi fabriqués 
à l'étranger. 


Le dessin animé est un exemple 
éclatant des contradictions qui régis- 
sent nos industries culturelles. D'un 
CÔLÉ, un secteur où la demande 
internationale est de plus en plus 
forte, non seulement pour les pro- 
grammes de jeunesse mais aussi 
pour la publicité ou les films de for- 
mation. Un secteur sans grand ris- 
ques, d’ailleurs, car de diffusion en 
rediffusion, les dessins animés amor- 
üissent leurs coûts considérables sur 
des générations d'enfants. Un sec- 
teur stratégique enfin, puisque, avec 
le système des produits dérivés, il 
üre derrière lui une grande part de 
l'édition de jeunesse et de l'industrie 
du jouet. 


{Lire la suite page 21.} 
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Le Monde 








La loi 
sur la presse 


Pour Gilles Catoire 

et Michel Leymarie, 

il faut 

une singulière audace 
voir 

du le projet de loi 

sur la presse 

une atteinte 

à la liberté, 

alors que son but est 

est précisément 

de la défendre. 

Tel n'est pas l'avis 

de Gabriel Enkiri, 

selon qui 

il s'agit d'une imposture 

pure et simple, 

d’une tentative 

du pouvoir aux abois 
conjurer 

. défaite inévitable. 

Quant à 

Francis Schwarz, 

1] préconise 

une aide à la création 

de publications, 

au moins 

pour les hebdomadaires. 


Pour le 


ORSQU'ELLE présente une 

DrPp re 

condamnée à vivre 

sur das! ro. 

se justifier de n'être pas 

Ébericide de Non, mille fois no 

Qu'aient au moins la de se 
taire, lorsqu'il s’agit le si 
cieuse liberté d'informer, ceux 


les antichambres de qui s'organi- ‘té 


saient les regroupements, les 
Quand M. Giscard d’Estaimg 
écrit : « Le malheur guette ceux qui 
s'attaquent à la liberté de la 
presse », On est tenté d'y voir une 
des explications du grand malheur 
ui l'a personnellement atteint, un 
soir de mai 1981. Quand M. Barre 
juge que Pierre Mauroy est un sot 
car il est plus efficace d'utiliser les 
banques si l'on veut nujre aux jour- 
naux, il dévoile sa philosophie. 
Quand M. Chirac déclare qu'au 
nom du pluralisme on s'attaque à la 
liberté de s Repos on a envie de 
Jui demander de se regarder sans 
rire. 


patron de cette bataille d'i 
tion, se compare à Lech Walesa soi- 
même. Impudente et im 


déclaration alors qu'une large majo- . 


rité des Français (enquête IFOP- 
le Matin) juge le projet utile pour le 


développement de La presse écrite, 


lindépendance des journalistes, 
Finformation des lecteurs et la 
liberté de la presse. Et que, en criti- 
quant la loi, l'opposition veut surtout 
protéger ses intérêts politiques et 
financiers. 

Ce n'est pas un socialiste mais 
Charles de Gaulle qui a signé 





M. Robert Hersant, véritable 
intimida- 


Non à l'imposture 


DR U lendemain du 
A 10 mai 1981, nous atten- 


dions des changements 
dans le domaine de l'information, 
notamment audiovisuelle. Nos illu- 
sions s'envolèrent vite. La télé res- 
tait la même, c'est-à-dire progouver- 
nementale. Les présidents de chaîne 
ne sont-ils pas quasiment 
par le pouvoir ? À Antenne 2, Pierre 
Desgraupes devra bientôt laisser sa 
place à un autre... qui aura sa Carte 
du PS. dans La poche, ou qui en sera 
très proche. Bref, la télé, plus ça 
change et plus c'est la même chose ! 

France-Jnter ? Les radios périphé- 
riques ? Je ne jurerai pas qu'elles 
sont dans Fopposition ! La Sofirad, 
société d'Etat, veille... Havas, autre 
société d'Etat, est plus puissante que 
jamais. N'est-elle pas en train d'ava- 
ler la Librairie Larousse, via 
Nathan? Ea distribntion de la 
presse, hier contrôlée par Hachette, 
est aujourd'hui contrôlée par... 
Matra-Hacherte ! 

Imaginez un instant que Île 
P.-D.G. de Matra s'appelle. Robert 
Hersant ! scandale! Un mar- 
chand de canons à la tête d'un 
empire de presse ! Et qui contrôle 
toute ia distribution de la presse 
nationale ! Et qui achète des jour- 
naux (le Parisien libéré, l'Équipe 
récemment...), avec les milliards 
que lui rapporte la vente des armes 
tous azimuts! Pas un champ de 
bataille où l'on ne trouve les engins 
de Matra-Hersant, et dans Chaque 
camp, car cet Hersant-là n'est pas 

t. Vous entendez d'ici les 


. regardan 
hurlements des « vertueux » défen- 


seurs de la presse ? Vous les voyez 
en train de rédiger à toute allure un 
projet de loi pour soustraire les Nou- 

velles Messageries de la presse pari- 
sRave 1 narcEanG e onsons 

Mais non, ce bon M. Lagardère 
peut dormi tranquille ; il n'est pas 
interdit, sous un régime «socia- 
liste », de vendre des armes tout on 


par GABRIEL ENKIR] QE 


« faisant » dans Ja presse. 
M. Hernu 2 trop besoin de lui pour 
Jouer les tartarins.… avec nos sous. 


Je suis d'accord pour que l'an - l2 


mette question le groupe Her- 
sant. à condition que les autres 
(Havas, Sofirad, Matra, la télé) le 
soient également. Au profit de qui 


serait démantelé le groupe Her- . 


sant ? Qui lui rachèterait ses jour- 
maux? Matra, avec ses milliards 
acquis sur les champs de bataille ? 
Havas, qui a également un bel appé- 
tt? A-t-on réfléchi à ce qui risque 
de se produire le jour où l'opposition 
reviendra au pouvoir ? Ou tout sim- 
pe lorsqu'une fraction de celle- 
ci fera aïliance, une fois virés les 
quatre ministricules communistes, 
avec François Mitterrand ? L'Etat 
contrôlera pratiquement tous les 
moyens d'information en France! 
L'opposition (la «gauche», sans 
doute) devra se contenter... du 
Canard enchaîné! Mëme les jour- 
naux du parti communiste disparaî- 


tront (à moins que J.-B. Done ' 


ne vienne à leur secours). 


Lorsque nous combattions, dans 
les années 1976 1977. les préten- 
tions du groupe Hersant, c’était, ne 
l'oublions pas, pour contrer un pou- 
voir déjà maître de l'audiovisuel] ! 
Contrairement aux apparences, et 
malgré le majorité- 
opposition, la situation n'est-elle pas 
identique ? Ne faut-il pas protéger 
une presse écrite contre la boulimie 
d’un pouvoir den tout-puissant dans 
l'audiovisuel ? 


En réalité, le pouvoir est aux. 
dimanche 


abois. Condamnés chaque 
par le suffrage universel, les députés 


(*) Ancien miliant de la CFDT, 
démission 


ancien adbérent du PS. ( 
re en 1983), auteur de Hacherte 
da Pieuvre, du Scandale Hachette et de 
Milirans de base. 


. deja mA, devenne minoritaire 
tenter 


groupe Matra de MM. Lagardère et |: 


Floirat ? Pourquoi n'ont-ils pas 


ouvert dans le pays tout entier un |: 


vaste débat sur la iberté de l'infor- 


votre pouvoir d'achar! Et à 
a qui, 
l'extérieur, soutiennent les tenants 
de la «guerre OU », allant 

Jusqu'à participer à des opérations 
Hilaire en Méditerranée, tout 
comme de vulgaires Mollet- 
Lacoste... 


. Si Finformation était Ebre, ne 


gou ulletins 
de vote ? Comment se fait-il qu'ils 
n'apparaissent jamais sur nos petits 
écrans, seulement dans les son- 
dages ? C'est pourquoi je ne marche 


pas, « Floués je l je l'ai été le 10 mai 


1981. Et je n'ai plus u'un désir : 


pere en qe ee ui nous 


imposture, 





par GILLES CATOIRE et MICHEL LEYMARIE (*) 


F’ordonnance sur la presse du 
26 août 1944. Que ce texte brusque- 
ment révélé après avoir été tant 
ignoré soit d'une forme juridi 


imparfaite, chacun en see 


.Maïs il fapt ou en supprimer jusq| 


l'esprit, où en. adapter la pie e 
1ècipe moines. 

. Supprimer, ‘est ce que proposent 
au Sénat les groupes de l'opposition. 
Messieurs de l'UDF. et du RPR, 
vous disposiez de vingt-trois ans 
pour détruire ce texte qui 
aujourd'hui vous fait horreur. Mais 
voilà : certains d'entre vous 
n'avaient pas encore perdu le sens de 
gr les valeurs au nom desquelles 

la Résistance avait combattu. Les 
autres, tout simplement, n'osaient 
pas. 

Adapter, c'est ce que propose le 


‘gouvernérüent, et, si certains inté- 


réts financiers et monopolistiques sc 
sentent visés, ils ont raison, Qu'ils 
aient -le courage de se défendre à 
visage découvert sans se déguiser du 
masque de la liberté offensée. A tout 
pe A Re AIRES 
sant lorsqu'il se déclare partisan 
er Pérosnencé de 1944 et 
Cor res appliquer. 





Les principes 


Le texte édicté à la veille de la 
Libération ne souffre pas d'équivo- 
que : « Un homme, un journal, et un 
seul. » Celui de 1983 est beaucoup 
plus libéral. On peut discuter cer- 
taines dispositions: la distinction 


EE 


OR ET Tel 


C. Trungpa 
HV, Guenther 
P'AUBE 
DU SERPENT 65 F DU TANTRA 47 F 


RL TE 





d'Espaces 89. 
réflexions collectives du groupe - com- 
municatijon ». {Espares 89 est un club |: 
de réflexion socialiste, auquel partici 
pen notamment des parlementéires, — 


entre presse nn et presse 
acile et indiscuta- 
ble? Pourquoi nauree une limite 


FA Le ui ne cos ‘ 


dans sa définition des équipes rédac- 


tionnelles ? 


Le Parlement est |A pour amen- 
der. Le gouvernement prendra pro- 
D es UE les amé- 

tves qui lui seront 

nous sommes nom- 
ro à soyhaiter qu'il ne transige 
pas sur l'essentiel : la concentration 
excessive est Crea et la France, 
dotée depuis bientôt quarante ans 
d'une loi antitrust non appliquée, 
doit, sans avoir à en rougir, pouvoir 
contrarier le - {aissez faire, laissez 
passer » RE RES long- 
temps les Etats-Unis, ia Grande- 
Bretagne ou la R.F.A Quant à ceux 
qui reprochent à La loi d'en faire trop 
peu, d'être, au fond, trop libérale 
avec les grands groupes, on leur 
répondra que le pluralisme ne se 
décrète pas. Le cadre juridique reste 


vide si es conditions politiques et 


économiques ne sont propices à 
le multi tion deg three, 


Tout au plus le projet, précisant 
pour la Dre fe fois que des 
équipes rédactionnelles distinctes 
animeront des titres différents, peut- 
il mettre un terme À cette odieuse 
caricature mercantile : les mêmes 


Journaux, en tous poiars, se 


séparant 
seuls titres, /’Aurore et 


par leurs 
de Figaro. « Où je passe. le plura- 
M. Robert 


lisme naît », 
Hersant :à un 


qui vide peu à 
peu de Jeur substancé rédactionnelle 


ou économique tous les titres qu'il 
conquiert, on peut donner acte de 
vouloir 


cozstruire le pluralisme des 


La commission, les franchises 


Il est piquant d’avoir à donner à 
un membre de l'Académie fran- 
Çaise, ancien directeur du Figaro, le 


CH de 1e Oldlarer où femorat ee 


inexact. « L'équivalent de la Haute 


Autorité pour la presse écrite, c'est 
le risque et le début de la soumis- 
sion à l'Eter », écrit M. d'Ormesson. 


Nous ne pensons pes faire un com- 


pliment à l'auteur en Iuj révélant 


qu'il s'agit La d'un amelgame pure- 


ment stalinien. 


_ La commission prévue par. le loi 


n'aura aucune compétence sur le 
contenu des journaux. Elle se bor- 
vera à contrôler la transparence et 
l'étendue des transactions, À sanc- 


(*) Membres dn bureau 
Cet article est né des 





pluralisme, prenons l'offensive 


tionner j | volon- 
taire de la Joi et à signaler les infrac- 
tions qu'elle découvrira aux 
autorités de l’ordre judiciaire, qui 


tions? N'est-clle pas trop elliptique ... menacent la presse française. 


. : Cette presse d’information gêné 
rale et politique, confrontée au défi 
de l'audiovisuel, et qui souffre d'un | 


environnement économique 
dégradé, en outre, Dune 
soins et d'autres vigilances. Sans 


volet capital à a fenêtre des libertés. 
C'est une tâche désormais 

taire pour le gouvernement que 
d'assurer aux journaux qui contri- 
buent, dans keur diversité, au débat 
démocratique les conditions écono- 
miques de leur survie, de leur renais- 
sance. La gauche, en Frs doit 
concrètement 


développer le 
A RU 


Lu É 
çois Mitterrand soit prêt à apposer 
se signature au bas d’un texte qui 
restreindrait les libertés publiques? 
Ï n'y a pas une gauche de la justice 
et une droite de la liberté, Il y a le: 
camp de la justice et de la liberté, 
dans lequel se piacent, sans aucun 
complexe, les adversaires de la 
concentration et les partisans de la 
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Changonents d'adresse ‘ 
Eee nt es a): 
em une BIDAÎRE au moins 
Jaindre la dernière beade d'email a 
toute correspondance. 


. Veuillez avoir Pobligeance de 
tous Les noms propres en 
dhapcimeerte, 


tous les moyens de se 


Aider à Je création A 


‘de publications 
‘par FRANCIS SCHWARZ (*) 


E pluralisme peut être conforté 

par das mesures tendant à : 

empêcher un groupe de 
croître 


quement ï 
ment du pluralisme pourrait être 


obtenu autrement, ‘grêce à une 
mesure constructive es par 
Fédération 





Bn ap pérlenx | 





. Ne pourrait-on pes l'aider à fran- 
chir ce cap périlleux des premiers 
pas grâce à une avance d'un fonds 
remboursable au bout d'un certain 
temps ?.Cina ans peut-être... L'idée 
ést simple, mais d’une application 
délicate. ; 


Ni ne saurait être question de gas- 


og A ‘ 


ou départementaux, 
re se nee 


: LU <= ot _ 


1 . f 
: SAT journalistes 
de Su-Oue 


D'autant plus que l'évolution des 
techniques de campasition et 
d'impression joue en faveur des 


pas avant Îs 


vent le fancement de la publication : 
le fonds serait sfimenté par uns . 
dotation budgétaire spéci 


Mais peut-on, en caë temps 


d'austérité, sa tourner une fois de 
plus vers l'Etat 7 Lors de s0n récent 


ce 


UN n'y a aucune raison valable 


pour que la presse de récréation, 
par exemple, qui est fort prospère, 
ne paie pas la T.V.A. à 7 % comme 


(2) Président de la Fédération 


" - 


<rmÈNe ROME m FRANCE» - 
de Jean-Christian Petitfis 





Les déconcertantes tribulations 
des réactionnaires ‘ 


N France, l'extrême droite 
remplit .dapuis . bientôt 


absolu. Docteur en sciences f pol- 


naïres dans leurs tribulations 


politiques .et intellectuelles, sou- . 


vent déconcertantes, depuis 
- qu'ils récusèrent la Révolution de 
1789, «at, rs d'elle, le 
monde moderne. Malhaurause- 
ment, il mène cat re travail 
d'une plume parfois désinvolte, 
imative. 
Selon lui, le mouvement prôna 
dès ses lointaines origines e un 
- retour à pau près complet à 
l'Ancien Régime», « uns monar- 
* chie paternaliste et médiévale », 
d'après des s conceptions doctri- 
nales progressivement élabo- 
rées » par Burke, Mallet du Pan, 
l'Entraigues, 


rales et abstraites.» dance 
l'a dcole contre-révolution- 
fire », Puis le per 
chant d'ailleurs. bien réei de 


l'Action Sunçale pour « Fos 
lectuslisme x. Entre des repro- : 
ches aussi contradictoires, il tre 


conviendrait de choisir te bon. 


: Poussé par le génie de l'inter 


prétation bre, J.-Ch. Potitfis 


expose au chäpitre suivant Fe 


l'essor du nationalisme a 


sos 


 qu'f se délacte à traiter de « s0ff- 
| he tir 
sant 3. Le rayonnement du per- 
sonnags tenait à d'autres 
Causes, et pas sauiement à le 
“puissance de sa construction 
dogmatique 2, formule déjà: plus 


Poujade, les presente. à 
l'œuvre depuis 1945, des jugs- 
ments équitables dont l'éauibre 
déconcerte 


après tam de systé- 


: matisations, prouvent an même 
temps qu'il oouhaite fournir ‘un 
.bontravail,  : 


En tout cas, l'émeute du 


6 février 1934, qu'i attribue à - 


: ne L 
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L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU LIBAN 








VICTIMES D'UN ATTENTAT ET DE TIRS D'ARTILLERIE 


Un soldat et un sous-officier 
du contingent français 
ont été tués à Beyrouth 


De notre correspondant : 


Beyroutk. — Un soldat du contin- 


gent français, de faction devant la 
résidence des Pins où se trouve son 


MOT à DS cons do SE 
vie à un perachutiste, le bilan des 
pertes que dresse aujourd’hni Paris 
se monte à Quatre-vingt-un tués. La 
force multinationale ne cesse plus, 
megane ne sbe ses tasse 


ka journée de mercredi a été mar- 
quée par une nouvelle flambée de 
violence sur le «front» de la ban- 
lieue sud de Beyrouth, où l’afironte- 
ment quasi quotidien de l'armée li- 
banaïse et des miliciens chütes a pris 
des proportions plus graves que 
d'habitude. On déplore six morts et 
cinquante-six blessés. Trois cessez- 
le-feu successifs ont été inopérants 
et les combats se sont poursuivis 


* dans la nuit. C'est alors qu'a été tué 


le sous-officier français. 


. Chaque jour apporte son lot 


d'épreuves, augmente l'mcertitude 
et aggrave l'impasse. Les révélations 
faites à Washington sur d'éven- 
tuelles représailles israéliennes 
‘contre les bases chiites intégristes à 
Baalbek et peut-être dans in ban- 
lieue sud de 8j UT TCSpOn- 
sabilité iranienne dans l'attentat 

Ï américaine au 


la trêve ne parvient même plus à se 
réunir et il n'est plus question de 
réouverture wide l'aéroport. ni des 
écoles du secteur est (chrétien). 

Les graves attentats contre deux 
églises de Beyrouth-Ouest 
(le Monde du 15 décembre) ont été 
condamnés par les dirigeants musuk 
de tonte tendance dont des 
Chefs religieux sumnites et: chiites, 
qui sont longuement apparus à la té- 


secteur. À Tripoli, enfin, M. Arafat 
et ses fedayin sont toujours bloqués 
par La marine israélienne. 

Le « New-Jersey » a bombardé 


tres dont les terrifiants effets ont été 
décrits à satiété lors de l'arrivée du 


. mastodonte dans les eaux libanaises, 


en septembre, [is ont tiré onze obus 
de } 500 kilos chacun , sur + des ob- 


Réunie à Athènes 


LA CINQUIÈME SESSION 
DU DIALOGUE EURO-ARABE 
SE SOLDE PAR UN ÉCHEC 


Athènes [AF.P.). — La cin- 











Jectifs situés trop 2 l'intérieur du 
territoire pour être iouchés par des 
obus plus pelïts>-, a souligné le 
porte-parole américain. 


L'utilisation de l'artillerie du 
New-Jersey constitue en soi une 


rie. Les Etats-Unis avaient d'abord 
brandi la menace, « pour ne pas 
avoir à l'utiliser », la voici mise à 
exécution. L'enchaînement 


Syriens, dont ce n'est pas le terri- 


toire qui est ravagé. ls peuvent, de 


leur propre aveu, sc permettre des 
PAR PRE a nn PES 


pe militaire, les 


soviétiques, Dabr-El-Baidar et qua- 
tre autres localités. L'action améri- 


_£aine fait suite à de nouveaux tirs. . 
coport de Beyrouth et à un tif de |. 
D.C.A. essuyé par deux avions F 14 . É ; 


en mission de reconpaissance. . 


Seule note d'espoir dans ce som 
bre tableau à la veille des fêtes : 
l'évacuation des 25 000 réfugiés 
chrétiens de Deir-EiKamar com- 
mwence en principe ce jeudi et le pre- 
mier convoi de 50 est at- 
à Beyrouth (secteur 
chrétien). Israël garantit pour sa 
part l'évacuation de 1 500 miliciens 
des Forces libanaises et, à cette fin, 
son-armée est revenue pour une di- 
zaine de jours au nord du fleuve 
Avwali pour escorter ces combattants 
jusqu’à à Damour, d'où ils seront em- 
barqués pour regagner leur 
-près de Beyrouth-Est. : 








« Celui qui n'aurait pas peur ici 
seraït fou à lier » 


routh », Succession de colles 
boisées d'où l’on domine perfaite- 
ment le site de F 

par l'armée américains. De 
100 mètres en 100 mètres envi- 


sent particulièrement vulnérables 
cialiste progressiste (P.S.P.) de 
M. Wañd Journblart, 

sur les collines. 


Arrivés récemment de Gre- 
nade, € la belle Se dont les habi- 


per l’expressionm bad guys (les 
vilains). Druxes, chiites ? ïüls ne 
connaissent pes. lis sont Là # pour 
observer, mainterir ls sécurité de 
l'aéroport et défendre les droits 
de l'homme ». 


Les contacts avec la popuis- 
tion, ils n'en ont i 


ne les voit pas », dit un sergent. 
Durement touchés à plusieurs 


faits de l'autorisation que vient de 
donner le président Reagan de ri- 
poster immédiatement si on tire 


répondre 
délai à l'arme individuelle, et 
même au mortier, s'ls ont identi- 


Le président Assad a reçu 


pour la première fois depuis un mois 


AVEC LES « MARINES » AMÉRICAINS 





De notre envoyée spéciale 


par 

sont alignés des chars M 60, ca 
non tourné vers la montagne. Et 
puis, ä y 2 la flotte, avec ca mons- 
te d'acier, le Now Jersay, qui 
peut tirer à 40 kilomètres des 
obus de 1,2 tonne qui découpe- 
raient une colline en morceaux. 


« Pas question de partir » 


Au sonunet d'une butte de 
terre, un peu en retrait, ia ban- 
nière étoilés flotte au vent. H faut 
sa faire tout petit pour passer en- 
do a San 
ces miradors d'observation dans 
lesquels, vingt-quatre heures sur 

vingt-quatre, trois hommes scru- 
tent les collines à la jumelle ou au 
binoculaire. Le major Perry assure 
qu'il voit dans une ctairière un ce- 
non pointé droit sur lui. « Je l'ai à 
l'œil. » Lui non plug n'a pas 
d'états d'ôme. Ses € ennemis 2, 
les «autres », veulent € avoir un 
accès à la Méditerranée », et il est 
là pour le leur interdire. « ff n'est 
pas question de partir, dit-il, À 
faut que le travail soit fait. Nous 
avons perdu Uop de gars. Pour- 


nous sommes fiers de ce que vous 
faites pour notre pays. » 


Vingt mille lettres 
de soutien 


Porte-parole du contingent 
américain, le major Dennis Brooks 
assure que depuis une quinzaine 


e M. Reagan et l'aggravation de 
Ja situation à Eh — 2 Siny 
avait aucune solution au problème 


du Liban, si iout M À prob et s'il 

5 n y a GUCuUnE sibilité restau- 

un visiteur étranger 7 tote Le fire ele lonels 

ne servira plus PE en 

Selon l'agence de presse syrienne gouvernement israélien de ne pas | Credi NE re 
Sana, le président Hafez El Assada donner son consentement à ce} Ban. Le même jour, un sondage com- 

reçu, mercredi 14 décembre, l'émir gu'Arafat et sa bande sortent | M2ndËé Pr le Washington Post et la 

comme des glorieux de Tripoli ». chaîne de télévision AB.C. indi- 


Seout El Fayçal, ministre saoudien 
des affaires étrangères. La télévision 
a diffusé un film de dix nuünutes sur 
cette entrevue. C'est la première 
personnabté étrangère avec laquelle 
s'entretenait le chef de l'Etat syrien 
depuis les informations officielles 
données le 13 novembre sur son hos- 


< les vœux du roi Fakd à l'occasion 
de son rétablissement ». Le prés: 
dent syrien avait fait npe brève ap- 
parition publique à Damas, le 30 no- 
vembre, pour maugurer un pont. 
Le président Amine Gemayel, qui 
se trouvait à mardi 13 et 


des sources libanaïses, reçu l’assu- 
rance du Premier ministre, 
M Tbhatcher, que la Grande- 
Bretagne n’a pas l'intention pour le 
moment de retirer du Liban son 
contingent de cent dix soldats. En 
revanche, Mo oppose Le 
vailliste, M. Neil Kimnock, a de- 
mandé le retrait de ce contingent à 
l'issue de l'entretien qu'il a en avec 
M. Gemayel. 


M. Lévy à 'Eysée 


Le vice-premier mini 
RS De CR on ete 

à Paris par le président de la Répu- 
blique, a affirmé : « Af. Mitterrand 
ne m'a pas démandé de laisser 
M. Arafat quirier Tripôll, » | a an- 
noncé, après $on entretien d'une 
heure à l'Elysée, “Ja décision du 


israé- 





de béton isolent la moitié de la 
routé qui longe un de leurs murs 
d'accès, at des chicanes de terre 
randent difficile l'entrée du camp, 
gardée par des hommes aidés de 
est de rigueur avant de pénétrer 
sur le périmètre du camp, dans le- 
quel on ne se déplace qu'en véhi- 

Privés de tous contacts avec 
les populations, les marines 
avouent s'ennuyer un peu. 
« Alors, on ht, on nettoie les 


philisée tout droit venue des 
Etats-Unis. Contrairement au 
contingent français, qui s'approvi- 
sionne sntièrement sur place, 
Américains et italiens font prati- 
quement tout venir de leurs pays 


sitif de la force multinationale, les 


des échanges d'artillerie quoti- 
diens entre l'armée libanaisa et 
les miliciens du P.S.P. Isolés 
d’une population qu'ifs sont 
censés protéger, alors que l’aéro- 
port dont ëäs sont chargés d'assu- 
rer La sécurité est fermé depuis dix 
jours. Mission ingrate ! 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





quait que 48 Æ des Américains sont 
favorables à on retrait - pur et sim- 
Ple » de leur contingent du Liban. 
M. Reagan a, d'autre pert, affirmé 
que « les États-Unis ne sont pas au 
Liban pour tirer les premiers et ne 
désirent pas un conflit avec la Sy- 
rie ». « Nous continuons à essayer 
de négocier -» avec Damas, a-t-il as- 
— (AF.P., AP.) 


Cet album, unique à ce jour, retrouvé miraculeusement 
par une survivante, Lili Meier-Jacob, est un véritable ‘’reportage”” 
de cent quatre-vingt neuf photos, réalisées par deux photographes SS 
appartenant aux services d'identification d'Auschwritz. 


L ALBUM 
D'AUSCEHNWTTZ 





frères », 


La guerre du Golfe 


LES RAKIENS ONT BOMBARDÉ 
CINQ VILLES IRANIENNES 
EN RÉPONSE AUX ATTENTATS 
COMMIS À KOWEIT 


Up des deux corps non identifiés 
trouvés sous les décombres de 
l'ambassade des Etats-Unis à 

it, détruite lundi par l'explo- 

sion d’un camion suicide, est celui 

d'un Irekien, Raad Mouchbill, qui 

aurait appartenu à Ai Daoua, 

grue chute d'opposition au régime 

irakien, déclaraït-on ce jeudi matin 

15 décembre dans les milieux diplo- 

matiques. Selon un bilan officiel, les 

différents ettemats ont fait cinq 
morts et soixante-deux blessés. 

Bagdaë a annoncé que son avia- 
tion et des missiles sokso! ont atta- 


réponse aux allaques 
contre des villes frontalières ira- 
Kiennes » et + aux crimes iraniens 
contre plusieurs pays arabes 
notamment Koweit. Téhé- 
ran, qui avait démenti avoir parti- 
cipé aux attentats dans l'émirat, a 
confirmé les raids jirakiens et 
qu'ils avaient fait trente- 
deux morts et trois cent quatre 
blessés. — (AF.P.} 


Iran 


er 


LES PERSÉCUTIONS 
CONTRE LES BAHAIS 
SE MULTIPLIENT 


Selon ur communiqué publié le 
mardi 13 décembre par M. François 
Petit, chef de la communauté bahaïe 
de France, les derniers messages en 
provenance de la communauté ba- 
haïe iranienne, au Cours du mois de 
novembre, signalent de nombreux 
cas de torture des prisonniers dans le 
but de leur faire abjurer leur foi. De- 
puis la mise hors la loi et la dissolu- 
tion des institutions bahaïes le 
29 août 1983, plusieurs campagnes 
d'arrestations ont eu lieu, et le nom- 
bre de bahaïs serait ac- 


‘| tecllement de quatre cent cin- 


quante, nombre le plus élevé 
enregistré à ce jour. Deux prison- 
miers sont morts des suites de mau- 
vaises Rte de détention. Il 
s'agit de M. Ahmad-Ali Thabit- 
Sarvistani, sojxan t ans, en 

son à Chiraz, et de M Mutaan een 
Ichragi, quatre-vingt-un ans, décédé 
à Téhéran. 


Des nouvelles parvenues tardive- 
ment font, par ailleurs, état de l'exé- 
cution d’une femme dans la ville de 
Dezfoul, Ms Iran Rahimpur 
(Khurmaï), mise à mort le 12 mai 
1983 après avoir donné le jour à un 
enfant. Le bébé a été emporté par 
les musulmans, et son sort est in- 
signale également que le 
19 septembre un fermier de la 
de Khouy a été lynchE par une foule 
conduite per le clergé local. 


Enfin des annonces publicitaires 
officielles ont paru dans la presse 
iranienne annonçant la mise en 
vente des pierres tombales du cime- 
tière bahaï de Téhéran, marquant 
ainsi l'intention des autorités d'en 
faire disparaître les derniers ves- 
tiges. 


H décrit, dans le " détail, l'arrivée, au printemps 1944, 


d'un convoi de Juifs 


hongrois sur la rampa 


d'Auschwitz-Birkenau et le sort qui leur sera réservé, 
en passant par toutes les étapes intermédiaires : 
sélection: pour les hommes et femmes jugés aptes 
au travsil, désinfection et affectation: pour 

la majorité des autres, en incluant les enfants, 

le chembre à gaz. Sans oublier la récupération des 
effets personnels, leur stockage aux “Canadas”. 


Un document d'autant plus accablant qu'il se vout 
pudique. Sur les cent quatre-vingt neuf photos, prises 
à l'ombre des chaminées des crématoires, une seule 
est insupportabls — car la violence y éclate. 

Lez autres le sont, parce que nous pouvons déscrrnals 
les interpréter. Parce Que ROUS Savons QUE 
Arbeïtsunfshig l‘’inapte'’} signifie La chambre à gaz. 


SEUIL 
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, CE majorité. D'autant plus | Vailliste, n'approuvent pas le = 


les réactions des dirigeants de la 


que l'opposition travailliste est elle 


concours qu'il prête au sein du gou- 








N.G.A. et de ceux de la tendance : y ré | vernement à la politique d'austérité. 
aussi trés partagée sur l'opportunité | : : : 
dure de la centrale, qi es ee d'un appui incinditionnel au Si le déficit budgétaire a été réduit Portugal 
mement déterminés à combattre « jusqu'au-boutisme » de la N.G.A cette année, le chômage frappe deux 
Rp 


Prudemment, le nouveau leader du 


cent mille personnes, soit 17 % de la 
population active. La démission de 


Membre important du bureau poltique du P.C.U.S. 
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A L'OCCASION DE SES VOYAGES A L'EST 


M. Berlinguer veut explorer les possibilités 
de négociations stratégiques qui demeurent 


De notre correspondant 

Rome. — Tenter d'être un interlo- qu'il existe des possibilités de dialo- 
cuteur indépendant dans le dialogue e, et je crois qu'il est normal de 
Est-Ouest : telle est l'ambition pra. les exploiter à fond. » Si une cer- 
dente du parti communiste italien,  taine cordialté pouvait être atten- 
FR Pope qe due de la part des dirigeants rou- 
mains, les communistes italiens ont, 
14 décembre, de retour de Rouma- semble-t-il, été agréablement surpris 
nic et de R.D.A., qu'il se rendrait au par le tour qu'ont pris les entretiens 
Sn = prochaine à avec de l'Est. Certes, 
cou. t partir, d'autre part, dans  j] n'y a eu aucun résultat concret à 
quelques jours, pour la Yougoslavic. ces conversations, Mais jeurs interio- 
Cette série de voyages à l'Est a  cuteurs ont manifesté une attention 
pour bat de préciser auprès de qui peut, soulignet-on au PCI, 

communistes italiens sur la question PEL NRC RE RCE 


des fusées, mais aussi de sonder les 


« Notre entreprise est ardue, a 
déclaré M. Berlinguer. Je ne reviens 
pas de ces deux visites, en Rouma- 
nie et en R.D.A.. plus pessimiste : je 
l'Etais au départ, er je le suis tou- 
jours. Je pènsais e1 je pense encore 


L'organisation de la visite de 
M. ji Moscou 


rieusement des propositions du 
P.C.I ‘ ; 


PHILIPPE PONS. 


ASIE 





Chine 





. EN VISITE A PEKIN 
L'archevêque de Canterbury soutient 


les efforts de sinisation 


des Eslises protestantes 


De notre correspondant 


cipe d’antonomie administrative, fi- 
nancière et de diffusion de la foi. Le 
Dr Runcie a vu dans ce projet une 
similitude ni: la fondation et le dé- 


veloppement ù 
I a salué Je fait que l'Egli 
DR 


« construire leur christianisme 
une forme et avec un caractère 


chinois ». De cette façon + elle a ré- 
duir sa dépendance envers les cou- 


__tumes nnes ». 
« Nous avons reçu, en eterre, 
notre foi chrétienne de ieur, à 
encore dit le Dr Runcie. Nous avons 
G attendre un certain lemps avaiti 
de lui donner un visage britannique 
Cela nout permel de compreners ce 
vous enireprenez en 
ek de donner au christianisme 
chinois un visage chinois. » 


a actuel de rodresament à 
semblent 


que, les autorités mr 


Des mesures ont déjà été prises 
contre des ns Le re 
À Pékin, les iants de plusieurs 
universités ont été invités à remettre 

religieux 


aux autorités le matériel 
d’origine étrangère en leur posses- 
sion. 


MANUEL LUCHERT. 





A TRAVERS LE MONDE 





Bangladesh 


e MESURES DE CLÉMENCE. 
_ gouvernement a annoncé, 
mercredi 14 décembre, la libéra- 
tion de toutes les personnes arré- 
tées lors des vioients affronte- 
ments du 22 au 28 novembre 
dernier. Cette mesure touche en- 
viron six cents dans 


tions avec le général Ershad, chef 
de Vs _ (UP.I, AF.P., Reu- 
ter. 


Chili 


e RETOUR DU DIRIGEANT 
SYNDICAL RODOLFO SE- 
GUEL. — Le dirigeant syndical 
chilien Rodolfo Seguel est rentré 
sans être inquiété, le mercredi 
14 décembre, au Chili, au terme 
d'une tournée de vingt-huit jours 
en Europe et aux Etats-Unis. Le 
ministre chilien de fintérieur, 


faire l'objet de sanctions pour 
avoir cherché - l'inrervemion de 
gouvernemers étrangers dans 
les affaires intérieures du 
Chili». Le dirigeant syndical a 
rejeté ces accusations e1 déclaré, 
par ailleurs, que les dirigeants eu- 


ropéens rencontrés avaient fait 
montre d'« ne grande solidarité 
Jece à la situation au Chili ». — 
(AF.P.) 


e M. VLAPDIMIR DANCHEV 
AURAIT ÊTÉ RÉINTÉGRÉ A 


mir Danchev, un commentateur 
de Radjo-Moscou renvoyé en mai 
dernier pour avoir stigmatisé à 
micro ouvert « /‘ ion s0- 
viérique de l'Afghanistan », a ré- 
cemment été réintégré, a indiqué 
mercedi 14 décembre un 
de la radio. 11 a été « af 
fecté à un autre emplol » au sein 
de la rédaction anglaise de 
Radio-Moscou, a ajouté ce porte- 
e sans autre précision. En 
mai dernier, alors qu'il était spes- 
. ker du service anglais de Radic- 
Moscou, Vladimir Danchev avait 
fait état à plusieurs reprises de la 
déterminetion des mOoudishidine 
opposants afghans) à poursuivre 
< la lutte contre l' isseur 50= 
viétique » (le Monde des 26 mai 
et 23 juin). Le journaliste avait 
été renvoyé dans sa ville natale de 
Tacbkent, capitale de l'Ouzbekis- 
tan, République soviétique voi- 
sine de l'Afghanistan, et interné 
en asile psychiatrique. — 
(AEP.)  . $ 
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Bolivie 
La nouvelle crise gouvernementale menace 
le président Siles Zuazo lui-même 


La Paz (AFP. AP. Reuer, 
U.P.L.). = Les dix-huit ministres du 
du président Sies 


. Souvernemeént : 
Zuazo ont donné leur démission, le 


mercredi }4 décembre, anticipant 
une motion de censure de l'opposi- 
tion conservatrice, mMajorilaire au 
Sénat. Cet épisode politique est 
grave, puisqu Imervien t au milieu 
d'une grève de quarante- 
huit heures, par la toute- 
s (COB), qui Pac . 
vienne . qui protester 
contre les mesures d'austérité déci- 
dées naguère par le gouvernement et 
veuf obtenir de très importants réa- 
justements de salaires. Cente crise 
tale est la troisième de- 

is l'entrée en fonctions, je 10 oc10- 
1982, du président Siles Zuazo à 

la tête d'une coalition de gauche, 


nait au outre 
de l'Etat, le M.N.-RI. (Mouvement 
national révolutionnaire de gauche), 


. le jeune 
de la République Jaime 
mora, avait quitté l'U.D.B. affai- 
blissant sérieusement le gouverne- 
ment. Les mesures d'austérité 
rendues nécessaires la crise éco- 
nomique sont au centre d'un débat 
qui divise la gauche et les syndicats. 

L'opposition conservatrice du 
MN. (Mouvement national ré- 
volu ire historique, de l'ancien 


président Victor Paz Estensoro) et 
de l'Action démocratique nationa- 
ns MONS RE chef de 
l'Etat, le général Hugo Banzer) est 
bien décidée à exploiter au mexi- 
mum la faiblesse croissante du prési- 
dent de la République. Un de ses re- 
présentants, le sénateur Jaime 
Arellano, a demandé, le 14 décem- 
bre, que ce soit les instances judi- 
ciaires suprêmes qui se forment en 


SOL VETDeMEn es ire, jusqu'à 
l'organisation d'élections bee 
cn 1984. Seule une telle mesure, a 
essuré le parlementaire, permettrait 
d'éviter un nouveeu coup d'Etat mi- 
litaire. 

Le président Siles Suazo affronte 
la conjonction d'une forte iton 
de droite au Parlement et de l’oppo- 
sion, dans Le ue, de ia COB, Celle 
ci avait déjà organisé une e 
nérale le 21 novembre. ru 
mouvement des 13 et 14 décembre a 
été très suivi. De T'aveu du ministre 
de l'intérieur démissionnaire, la plu- 
part des commerces. industries, ban- 
ques et mines étaient fermés dans 
tout }e pays. Les journaux ne sont 
pa et les radios étaient, pour 

plupart, muettes. 

La COB réclame une augmenta- 
tion du SMIC d'environ 
2 000 francs mois (il est actuel- 
lement de francs environ), ainsi 
qu'une indexation des salaires sur 
Li ne ne de la vice: 

inflation pour 1983 est de 
270 %. Le gouvernement a estimé 
qu'il était impossible de satisfaire 
ces revendications. 





EI Salvador 


Le Parlement remet radicalement en cause 
la réforme agraire de 1980 


San-Solvador (AF.P.]. — La ré- 
forme agraire salvadonenne, telle 
qu'elle avait êté décidée en 1980, est 
pratiquement annulée après la déci- 
sion de l’Assemblée constituante de 
fixer à 245 hectares la superficie 
maximale que peut détenir une per- 
sonne physique ou juridique. 

Le perti de l'Alliance répabli- 
caine nationaliste (Arena), le Parti 
conciliation nationale (P.C-N.), 
PS) ge rm le 
.P.S.) et ie parti ue ins- 
titutionnel salvadorien (Paisa), tous 
quatre de droite et- d'extrême droite, 
ont voté celle 
démocrati 


de 
le 
@P 


« C'est la jin de la réforme 
agraire dans ce pays », a déciaré ie 
président de l'Association des coopé- 
ratves de produits agricoles (Aco- 
pai), M. Jorge Camacho. Selon lui, 
les espoirs d'amélioration sociale des 
paysans se sont retournés vers l'ex- 
trême gauche. 

« Il n'a pas suffi aux secteurs les 


- plus obscurantistes du pays d'orga- 


niser des aïtentais et des assassi- 
nais, il Jeur a fallu réduire à néant 
la réforme agraire au bénéfice de 
leurs intérêts propres », at-il ajouté. 

La réforme agraire de février 
1980 prévoyait deux étapes : une 
première qui touchait les exploita- 
tions supérieures à 500 hectares et 
une seconde concernant les exploita- 
tions d'une superficie de 150 à 


si le numéro est épuisé 
dans les kiosques ou drugstores, 
écrire à TRIBUNE JUIVE, 
18, rue Voiney, 75002 Peris. 
en joignant 14F. 





e Prix valable jusqu'au 31-12-1983. 





Le Monde 


210 francs* 


C'est le prix d’un abonnement 
d’un an par avion 
à la Sélection hebdomadaire du Monde 


en Cêtes-d'ivoire 


Un cadeau original 
pour vos parents et vos amis 
vivant à l'étranger 


Numéro spécimen sur demande au 
Service des abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS CEDEX O9 
ou par téléphone au 246-72-23, poste 2391 


500 hectares. Cette deuxième étape 
n'a jamais été appliquée. 

La démocratie chrétienne, à l'ori- 
gine de la précédente réforme 
agraire, s'est élevée contre + {a des- 
truction éhkontée de la réforme 
agraire », soulignant que ceux 
qui l'avaient approuvée « re 
s'étaient mème pas préoccupés d'y 
inclure un article sur l'expropria- 
tion ». 

Les partis qui ont voté pour «+ on 
donné satisfaction à Lus prorec- 
teurs sans se préoccuper des imérëls 
des paysans », a déclaré M. Rodolfo 

j Ce ae ms 
ajoutent : « C'esz re, e 
un . Car cette Lécision aura 
des ré ons aux niveaux na- 
tional et imernational. » 

Selon un autre député démocrate- 
chrétien, « l'extrême gauche va pro- 
Jiter de certe décision qui va ètre cri- 
tiquée par les paysans, les ouvriers 
américains, les vérnemenis qui 
nous aident et tous les électeurs qui 
voyaient dans la réforme agraire un 
soulagement aux tensions sociales 
du pays ». 

Pour sa part, le président de l'As- 
semblée constituante, M. Roberto 
D'Aubrisson, leader du put d'ex- 
trême droite Arena, à déclaré : « Les 
démocraies-chrétiens voulaient pré- 
senter ces trois années de réforme 
agraire comme un bienjaïit pour les 
paysons, alors que nous savons ious 
qu'il y a eu du chômage, de la faim 
et des destructions et gu'elle a en- 
gendrs la haine de classes. » 


N° ST : TRIBUXE JUIVE REÇOIT 
M. PIERRE MAUROY 
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Le Sing, 
l'Afrique et 


l'homme 
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“Une histoire de soixante-dix 


millions d'années, fragmentaire 


et compliquée, mais passion- 
BACS SE BtoC 


Yvonne REBEYROL, Le NPA 
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d'années d'histoire de la Terre. È 
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Jamaïque 


Fausses élections 
et vrais problèmes 


Ce sont de bien étranges élec- 
tions qui ont lieu ce jeudi 15 dé- 
cembre à la Jamaïque ! Les candi- 
dats d'une seule fornetion, le 
parti travailliste (conservateur 1}, 
vont y rafler ia totalité des 
soixante sièges à ls Chambre des 
représentants. Alors qua cette Île 
caraïbe pouvait s’enorgueillir, 
vingt et un ans après l'indépen- 
dance, d'une tradition ininterrom- 
pue de paerlementarisme « façon 
Westminster », elle va entrer 
dans une nouvalle phase. lourde 
de risques pour son avenir. 

” M. Edward , Reader du 
J.L.P. (parti travailliste jamat- 
quain}, au pouvoir depuis 1980, 
se trouvera ainsi reconduit pour 
cinq années comme chef du gou- 
vernement de cette Grande An 
tle ; mais ce Pourrait être une 
victoire à la Pyrrhus si le parti na 
tonai populaire des M. Michael 
Manley (P.N.P.), membre de l'In- 
temationale socialiste, décidait de 


Le 25 novembre, M. Seaga dé- 
cidait soudain de dissoudre l'As- 
semblés élue trois ans plus tôt, où 
#d disposait d'une majorité très 
confortable : cinquante et un 
sièges sur soixante. Constitution- 
nellement, catte mesure était iré- 
prochable, tout comme elle l'est 


trice des institutions jamar- 
quaines : comme son homologue 
londonien, le premier ministre de 


fevorable. Cr c'était le cas | 


” La cote de popularité de 
M. Seaga venait, en effet, de re- 
monter très fort après l'invasion 
de le Grenade, dont il avait été un 
chaud partisan — et même un ac- 
teur, puisque quoalques dizaines de 
soldats jamaïquains s'étaient 

. joints aux « marines » américains 
débarqués le 25 octobre dans 
l'a îe aux épices ». En effet, le 
régime de feu Maurice Bishop, s'il 
avait fasciné la jeunesse caraïbe 
et soulevé l'enthousiasme à Cuba, 

" avait aussi provoqué les plus 
vives alarmes dans de larges cou- 
ches de la population adulte aux 
Antilles, träs attachées, de par 
leur histoire, aux libertés dites 
« formelles 3. 


La nouvelle conjoncture a semn- 
blé d'autant plus favorable à 
M. Seaga que, porté au pouvoir 
en 1980 par le désenchantement 


AFRIQUE 


Mozambique 


TROIS FRANÇAIS 
SONT DÉTENUS 


Trois Français travaillant à Ma- 
puto pour la société Sofreavia ser- 
vice (conseil et études aérounauti- 
ques) sont détenus depuis le 
28 septembre par les autorités mo- 
zambicaines, a-t-on confirmé, mer- 
credi 14 décembre, de source offi- 
cielle, à Maputo. MM. René Eymar 
et Maurice Mamie, contrôleurs aé- 
riens, ct la femme de ce dernier, 
M Mireille Mamie, sont apparem- 
ment accusés de s'être livrés à des 
trafics de vivres avec l'Afrique du 
Sud. 

Depuis plusieurs mois, le gouver- 
nement mOozambicain a renforcé la 

ion contre.le marché noir, no- 


répression 
. tamment celui des produits alimen- 


taires frais, souvent introuvables sur 
le marché officiel à Maputo. 


C’est M. Jean-Marie Bockel, dé- 
puté socieliste du Haut-Rhin, prési- 
dent du groupe parlementaire d'ami- 
tié France-Mozambique, qui a 
annoncé, mercredi, à Paris. ces ar- 
restiations, de retour d'un voyage au 
a (le Monde du 15 dé- 

Bockel & indiqué que 
les autorités anges ont demandé 
au gouvernement mozambicain que 
l'acte d' accusation des trois pré- 
veous leur soit notifié, ce qui n'avait 
pas encore été fait. 


M. Eymar et Me Mamie ont ëêt€ 
arrêtés sur la route entre la frontière 
sud-africaine et Maputo. M. Mamie 
a Eté appréhendé à son tour alors 
qu'il allait leur rendre visite en pri 
son. L'ambassade de France à ma- 
puto a précisé que les trois prison- 
hiers sont correctement traités, — 


- (AFP) 





des Jamaïquams à l'encontre de 
M. Manley, dont les huit années 
de gouvernement 5 Érogt 
dans le marasme économique 

la violence politique, il avait “4e 
rapidement subi un € choc en re- 
tour ». Malgré la « relance » ini 
tiale qu'elle avait provoquée, la 
«cure » libérale administrée au 
pays après le « vaccin » socialiste 
n'avait, en effet, satisfait per- 
sonne : ni les quelques industriels, 
petits et moyens, de file, que 
l'ouverture des frontières aux pro- 


laires, frappées par la hausse du 
coût de la vie at choquées par 
l'«appétit de consommation » 
ostentatoire des nouveaux riches. 


Le conjancture économique, il 
est vrai, était détestable pour la 
Jamaïque, dont les principales ex- 

, à commencer per la 
bauxite (13, subissent de plain 
fouet les effets de la crisa mor- 
diale. Ni l'aide des Etats-Unis (2), 
ni la reprise du tourisme américain 
après des années de bouderie, ni 
le regain mondial de la vente des 
disques de reggae, n’ont suffi à 
compenser ce manque à gagner. 
Une forte dévaluation (43 %} du 
doilar jamaïquain, réalisée ie 
26 novembre sur la « sugges- 
tion » du Fonds monétaire inter- 
national, était d'ailleurs venue 
confirmer cetta mauvaise passe. 


Coup de poker 


Informé, donc, psr un sondage, 
que Sa cote avait vivement re- 
monté après l'affaire de la Gre- 
nade, M. Seaga décidait de re 
dre au mot le vice-président du 

P.N.P., M. Muilings, qui l'invitait à 
donner sa démission. || annonçait 
des élections légisiatives antici- 
pées pour le 55 décembre. 

Le démarche, pourtant, deve- 
nait contestable du fait que les 
candidats n'avaient que trois 
jours pour se faire enregistrer. Or 
M. Maniey se trouvait, précisé- 
ment, en Europe pour une réunion 
de l'Internationale sociahste. Sa: 
Surprise fut d'autant plus grande, 
assure le leader du P.N.P., que 
M. Seaga iui avait naguère donné 
l'assurance qu'il n'appellerait pas 
les citoyens aux ummes avant que 
ne soit achevéa — c'était une 
question de deux mois — une ré- 
vision des listes électorales d’une 
certaine ampleur : dans ce pays à 
la natalité galopante, une des plus 
fortes du monde, les « nouveaux 





vantage incliné, on l’imagine, vers . 
la gauche, comme en témoigne le 
soutien prociamé des jeunes 
« rastas » à M. Manley. 


Dès lors, le leader du parti na- 
tonal populaire a annoncé que 53 
formation boycotterait la consul 
tation. Aussi, dans la plupart des 
circonscriptions, le candidat du 
J.LP. de M. Sesga se retrouve- 
t-il ce 15 décembre, sans adver- 
saire représentatif. 


M. Meniey, qui s’est toujours 
PORpORE démocretiquement, 
même si les jaunes mmarxistes de 
son parti l’ont constamment 
poussé à le radicalisation, a-tl 
été bien avisé de boycotter ce 
scrutin ? Reconnaissons que 
M. Seaga, en raccourcissant à 
l'excès le délai de dépôt des can- 
didatures, ne lui a guère laissé le 
temps de la réflexion ! il s’agit 
pourtant là d'une décision très 
grave. Surpeupiée (3), la Jamer 

conséquence, mal 


des formes traditionneflement 
violentes. Ce climat social pèse 
sur la compétition politique : à y 
avait eu plus de six cents morts 
violentes lors de le campagne 
électorale de 1980... 

Dès lors, privée de tout exu- 
toire parlementaire, la lutte entre 
groupes sociaux antagonistes et 
formations i rivales va 
redevenir sanglante : dans un 
pays qui comptes plus de 25 % de 
chômeurs, aucun clan n'a de 


< coup de poker » de M. Seaga sa 
révélerait alors à courte vue, et 
l'abstention, en réponse, de 
M. Manley, bien mal avisée. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) La Jamaïque est le deuxième . 
producteur mondial de bauxite, 


gagnées ù 
trées de l'ile. Les Etats-Unis sont, de 
loin, le principal acheteur. 

L À La Jamaïque est aujourd'hui 

deuxième bénéficiaire mondial de 
ad américaine par abat, apr 


AE La Jamaïque compte environ 
deux millions deux cent mille habi- 


tanis pour une superficie inférieure à 
kilomètres 


11 000 carrés, soit une 
densité supérieure à deux cents. De 
surcroi, la population de cette île 
très montagneuse se concentre dans 
les plaines littorales. 


Argentine 
M. Afonsin a désigné 


quatre nouveaux chefs d'état-major des forces armées 


Buenos-Aires. — La désignation, 
le mercredi 14 décembre, par 
M. Raul Alfonsin du général de bri- 
gade Julio Fernandez Torres comme 


‘ chef d'état-major ou des forces 


armées, du général de brigade Jorge 
comme chef d'état- 

major de l'armée de terre, du contre- 
amiral Ramon Arosa comme chef 
d'état-major de la marine et du 
major TU _Waldner à 


tence essionnelie et considérés 
comme «sapolitiques ». Le général 
Fernandez Torres a fait parler de Jui 


au moment de la guerre des Ma- 
Jouines, alors qu'à commandait la 
4 brigade aéroportée. Sommé par le 
général cs Ben Ke Las . 
sur les que 
Dr 2. CT 
ooMe ou ne lle oération at 
« une véritable boucherie >. Devant 
l'insistance du général Galtieri, ü 
s'exclama : « Dans ces conditions, je 
NES et les An- 
PRE se glorifier de la 
un général argentin. » Le gé- 
D CU rene Male) mur 
sa décision. 


Le nouveau chef de l'armée de 
terre n'est pas lui son plus un in- 
connu On en avait fait au début de 
l'année l'un des chefs de file d'un 


read 
l'Ecole supérieure de guerre, et qui 
commande à l'heure actuelle le 
1e corps d'armée, basé dans la capi- 
tale, passe lui aussi pour un homme 
avant tout préoccupé par le métier 
des armes. La désignation du géné- 
ral Torres et du général Arguinde- 
guy cntraîne automatiquement le 
départ à la retraite de vingt-huit gé- 


Déraux sur un total de quarante- - l 


neuf. L'objectif de M. Alfonsin se- 
rait de réduire leur nombre à vingt. 

Le contre-amiral Arosa est, : lui 
aussi, un « professionnel ». Sa norhi- 
nation va également bouleverser 
l'amirauté. Dix-sept amiraux sur un 
total de vingt-cinq devront rentrer 
dans leurs foyers. 

C'est manifestement l'armée de 
l'air qui sera le moins affectée par la 
désignation du brigadier-major Teo- 
doro Waldner. Celui-ci arrive, en ef- 
fet, en troisième position dans l’or- 
dre d'ancienneté. Il est vrai que, 
contrairement aux autres armes, 





De notre correspondant 


l'aviation avait procédé à un profond 
remaniement à la suite de la guerre 
des Malouines. 


M. Alfonsin a inis des hommes à 
lui à {a tête de l'armée: Reste main- 


‘tenant à mettre en route la réforme 


“militaire durant la campa- 
gne électorale. Et d'abord de trans- 
former les mentalités. Le communi- 
qué annonçant les nouvelles 
nominations précise que l'un de ses 
principaux objectifs sera « l'élimi- 
‘nation définitive de La doctrine de la 
sécurité nationale (….). Nous allons 
rendre à l'armée sa véritable mis- 
sion, qui est de défendre la patrie 
contre une agression extérieure ». 
Le texte affirme d'autre part que 

« Les généraux, les amiraux, les bri- 
gadiers, serons les. généraux, les 
amiroux, les s de la Répu- 
blique, c'est-à-dire les officiers de la 
Constitution ». M. Alfonsin se pro- 


pose également de moderniser 

l'équipement et de redéployer les cf- 

fectifs. Tout cela dans le cadre d'une 

an drastiqué du budget mili- 
taire, qui devra passer de 37 % du 

PTB à 20 %. 


AD. 
+ Ce probés des Malouines. — 


fermes et légitimes », a estimé mer- 
credi 14 décembre, à Buenos-Aires, 
le président du Mouvement des radi- 
caux de gauche (MR G.), M. Jean- 
Michel Baylet. « Nous sommes par- 
tisans d'une solufion négociée entre 
l'Argentine et ‘la Grande-Bretagne 
sous le contrôle d'institutions inter- 
nationales », a-t-il ajouté A ! 

sion des votes à l'Organisation des 
nations unies sur ja question des Ma- 
louines, la France s'est toujours abs 
tenue. — (AFP. ) 





_ Le gouvernement bloque les prix 
des produits de première nécessité 


De notre correspondant 

Buenos-Aires. — Les tins sité sont soumises à des contrôles 
sont inCorrigibles. Ils versent des très suricts, Ross nr 
larmes de joie sur l'avènement en blocage e gouvernement 
‘d'a un nouveau pays», mais sans a décidé de Hniter les marges Déné- 
perdre de vue leur intérêt personnel,  ficiaires au niveau de La distribution. 
même si leur attitude ve les La différence entre le prix usine et 
énormes. difficultés des ne 7 le prix payé par le consommateur ne 


gouvernement de M. 
assisté au COUrS 9 ns . à 
une RE valse des éti- 
uettes, certains produits augmen- 
tot de 100 %. 
La raison de cette escalade est 
évidente : les chefs d' d'entreprise ont 
voulu sc protéger contre d'éven- 
tuelles mesures de contrôle des prix 
et pouvoir absorber les augmenta- 
tions massives de salaires prévues 
par le gouvernement Celui-ci a sans 
aucun doute commis une erreur en 
annonçant que.ie salaire minimum 
serait sans doute 
mois, en hausse de 
70%. Ap cette accélération, 
augmentation du coft de la vie du- 


rant l’ensemble de l'année devrait 


‘atteindre le chiffre record de 500 %. 


* Face à cette flambée des prix, les 
nouvelles autôrités économiques 


décidé de recourir à larme du Lo. ï 


IETCE, 
«il s'agit d'un ahrnipr politique 
gui appelle un solutions iti- 
ques ». es uits 
taires, des produits de 
médicaments, des cigarettes, du ms- 
tériel scolaire et des biens d'équipe- 
ment ménager sont gelés pour une 

période de quarante jours. 

Les entreprises qui ne fabriquent 
pas des produits de DONS ONE 


La misère et la violence au Brésil 


{Suite de la première page.) 


L'autre jour, à Sao-Caetano, au 
cours d'un «Casse» dans une Le 
que, unc jeune femme et son bébé 

ont été assassinés. Pour rien, froide- 


les poches jamais 

mais tout à fait ve se non de. 
voleurs sont irascibles, en effet. Es 
tuent ceux qui n'ont rien à se faire 


Pendant un on & pensé que 
la faim expliquait Les Cats 
longue mais sûre dénutrition des 


Lommes ré réduits au chômage ou 
chassés d'une usine et réembauchés 
dans une autre, au tiers ou à Ja moi- 
Du du Cet effilochement pro- 
enfants qui mangent une 
Deer nee quand ils 
ont réussi À vendre des sorbets ou 
des cafés dans des tasses en carton. 
En fait, ce sont les marginaux-qui, 
de plus RTS attaquent les «su- 


pee = PRIS où Appene Je 


«Ils se dirigent vers les bouti- 
ques, et la population les suis. Le 
nouveau, c'est le lien en- 


‘fre la population ordinaire et le 
band 


ner code 
r en chef du n À 
Folha de Sao-Paulo. ; 


Un lien ténu, car les agresseurs ne 
distinguent guère leurs victimes : 25 
s'attagquent même de 
plus pauvres, sachant qu'elles ne r$- 
sisteront pas. La pénurie alimentaire 
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SUPER-PROMO 
CASSETTES VHS 
HITACHELI 
180 mn 80 F, - 750 F ks 10 
120 mn 72 F, - 680 F les 10 
et toujours roure {& gamme 
en photo cd-son 


7, rue Lafayette 
75003 PARIS 

















est teile qu'une nouvelle forme de 
pillage s'est dévelop : celui des 
cantines scolaires. année, à 
Sao-Paulo, cent cinquante crêches et 
écoles ont été privées de leurs repas. 
Les institutrices ont manifesté 
plusieurs fois contre l'insécurité 
dans leurs établissernents. El leur ar- 
rive d'être attaquées en pleine 
classe. Certaines ne veulent plus as- 
surer . les er du soir peur 
d'être violées. Les viols sc sont de plus 
en plus fréquents. Même les fillettes 
ui sortent de l'école ne sont pas 


De fm quid es ds 
sept à dix ans aïfirme que ia délin- 
quance existe à l'intérieur même de 
son établissement : « Les robinets, 
les boutons de porte, les pièces de 
Jrigo, tout ce qui est vendable est 
é, dit-elle. Je suis menacée de re- 
présailles si j'avertis la police. » 
AE l'avertirait-elle, d'ail- 
leurs ? “incompétence, la corrup- 
tion de la sont notoires. Par- 
tout, on cite des cas de malfaiteurs 


connus, qui ont été relächés aussitôt . 


arrêtés, parce que leurs avocats 
avaient le commissaire lo- 
cal. Le nouveau gouverneur de 
[on M. Franco Montoro, a essayé 

e moraliser la profession. L'homme 

qu'il a placé au départ à la tête de la 
police régionale 3 voulu faire une 
opération de nettoyage et ouvert des 
enquêtes contre les «flics» connus 
pour leur us et leur façon, ex- 
péditive, de mener les interroga- 

.toires. Le réaction, dans les commis- 

sariats, a été immédiate : les 

ne suivi le règlement à la 

Leur grève du zèle a laissé 

Sao Faulo pendant des mois sans 
proiection. 

Résultat : une criminalité redou- 
blée. En octobre, on avait dénombré 
pe uis le début de l’année 

vols, 26 000 attaques à main 

nee 2 600 cambriolages, 
425 thold-up contre des banques, et 
plus de 1 5 bhomicides. « Le 25 de 
chaque mois est ALES expli- 
que Abraham N 
en chef du joe ren 
lares. Les banques, vie ré for 
HS des are 

25 novembre dernier, nes 


Sao-Paulo un holdup par heure 
dans des banques. » M. Franco 
Montoro a fini par abdiquer devant 


la police. Il lui a donné un nouveau 


responsable, incapable .de l’inquié- 
ter. 


Les trains lapidés 

La faim, la misère ne suffisent 
à tout expliquer. « Le peuple 
silien y est irué. Ce qui le ré- 
volte, c'est l'immoraliré -, dit un 
itant d'une communau té de base 
de l'Eglise. L'immoralité qu'ont dé- 
ne pe per et 
de régime militaire. 

Bu onrcs lo de ys & perdu beaucoup 
de sa mobilité sociale. + fer, 4 
Osasco, dit notre interlocuteur, Les 
gens savert que, quoi qu'ils fassent, 
üs ne s'en sortiront "est un 
sentimerx nouveau. Il conduit à la 

démobilisation et au désespoir ». : 
Actes désespérés : des trains ont 

été lapidés, le mois dernier, à cause 

sur le réseau fédéral, 
mn nets do villes-dortoirs. 
= Pour un ouvrier, un train en re- 
tard, c'est un drame. Il perd une 
de paie sil n'arrive pas à 


journée 
l'heure à son travail, » 


Mème des centres de santé sônt 
qe saccagés, quand le mé- 

ccin — un fonctionnaire — ne vient 
pas, ou quand il reçoit seulement 
trente personnes, alors que cent at- 
tendent à la porte. 

La presse rapporte en perma- 
nencc des faits 
jour, c'est un enfant qui en tue un 
autre avec un revolver pour lui voler 
sa bicyclette. Un autre jour, dans 
unc rue du centre, c'est un homme 
rer a el ml 
min de quinze ans qui venait d'arre- 
Cher une chaîne à une passante. De 
nombreuses personnes assisient à la 
scène. Aucune n'intervient. Le po- 
lice arrive sur les lieux mais laisse 
partir le meurtrier sans même rele- 
ee 

usieurs reprises, des mères de 
f: nike, des chauffeurs de taxi, des 
iostitutrices, des ouvriers de la ban- 
lieuc est manifestent devant le pa- 
ais du gouverneur. Les uns et les au- 
0 or 
dans les rues, dans 


ivers édifiants. Un 


est. installée . 
les écoles, et jus- 


que chez eux. Un autre quartier pro- 
teste, plusieurs jours de suite, contre 
des travestis qui sont accusés de 
commettre un plein jour des agres- 
sions et des «actes indécents ». 
Telle est la routine de la ville. Au 
même titre que les jeux clandestins, 
le trafic de l'or et le la -marijuana. 
Dans le quartier des affaires, des 
hommes-sandwichs font de la ré- 
ciame pour des officines dont l’acti- 
ee principale consiste à acheter de 
or volé. Les enfants qui arrachent 
le montres et les bijoux des vieilles 
dames les portent immédiatement 
chez ces trafiquants. Deux hommes, 
dans la ville, font ta collecte, au su 
de la police, vraisemblablement 
achetée. 
La fièvre de l'or n'épargne des les 
"églises, dont les saints, quand ïls 
brillent un peu trop, sont soi 
ment graités. Ni les cimetières. Un 
confrère raconte que de nombreux 
cimetières sont «squafterisés > par 
des clochards qui dorment dans les 
caveaux de famille et « compilent » 
les dents en or des défunts... Quant à 
la marijuana, * sous le monde en 
Era as », dit. un prêtre français 
d'Osasco, [ ue Barbe, « L'in= 


. convénient, avec elle, c'est qu'on de- 


Vient une éponge, on perd sa struc- 
ture interne. Les jeunes plongés 
dans une ambiance ne violence de- 
viennent Qgressifs. » 

Le chômage, la chute brutale du 
niveau de vie ont accentué la + cio- 
chardisation » de Sao-Panlo. Des fa. 
milles entières campent désormais 
sous les ponts des autoroutes ur- 
baines, et font leur cuisine sur des 
feux de bots. construisent 
des abris de papier contre le béton 


des arches. 


A: KRio-de-Janeiro, la misère dé- 
borde des «favelass. Les passe- 
réelles qui enjambent les jardins des- 
sinés par Burle-Marx, sur le 
terre-plein du Ê sont autant 
de toits pour les Paumés qui dor- 
ment. les uns contre les autres sur de 
vieux matelas, avec, leurs enfants, 
quelquefais avec leurs chiens, et qui, 
quand la place est bonne, la louent à 
ceux qui n'ont rien 


CHARLES VANHECKE, 


À environ : 


CRIS de - 


‘rembourser les 8 milliards 





devra pas 
L'objectif du secrétaire d'Etat au 


. commerce est à l'évidence d'étein- 


dre l'incendie avant la mise en place 

d'une politique « concertée >» en ma- 

tière de prix et de salaires. 

. Ces mesures ont suscité des réac- 
Certains n'ont 


tions diverses. 
manqué de souligner que » Le 


ni des Pre RE KAQUE 2 


Argentine » et Que < son: principal 
résultat a été l'apparition du mar- 
ché noir », D'autres estiment que le 
secrétariat au Commerce n'a les 


Bree: tirer (AE. PJ}. — L'Ar 
gentine demande à ses créditeurs la 
consolidation de sa dette extérieure 
impayée des deux dernières années 
écoulées et de celle venant à 
échéance l'an prochair pour négo- 
cier ensuite un plan une paiements 


rééchelonnés, a annoncé le 13 dé- 
.cembre le ministre ntin de l’éco- 
nomie, M Bernardo Grinspun. 


La dette argentine dépasse 
pere pe cu A 

a qu'i serait impossible de 
iards de doilers 


de dettes, par des entre- 


contractées 
prises publiques, venant à échéance 


Le 22 décembre. 


La requête argentine. a été sou- 
mise à un comité de banques crédi- 
trices qui à rencontré mardi 


.M. Grinspun, et pourrait recevoir 


une répocse dès jeudi prochain, 3e 


lon le ministre. 


ville de congrès 


10 vols par semaine 
au départ d’Orty-Sud. 
En Première classe . 
comme en classe. Touriste, 
Austrian Airtines 
"vous offre un service 
. de grande qualité.” - 
Et le tnt de ses DCS. 


JUISTRIAN AIRLINES 


Austrian Airlines, Oriy-Sud. 
Réservarions : 266:34.66 
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- mystique ». Son ‘influence reste 
“gremde 28 soin de ie jeunesse et de 
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La démocratie uruguayenne entre parenthèses 
HN. — Le renouveau politique 





Service no T4. 1878-60-67 
47, rus La Fayette, 75009 PARIS - Me LE PELETIER 


La démocratie-n'en finit pas D S spéci ampleur. Le Serpaj 

e notre envoye F n'et-l pes 
d'être mise entre parenthèses em al JACQUES DESPRÈS &é à l'origine de la première jour- 
Urageay, où les militaires ten- bre 1982 qu'il pouvait faire pen- Placées sous la tutelle du pou- née de protestation nationale 
nn le de cher la balance en-faveur des voir exéeutif en 1973, et soumises contre le militaire ? Cela 
retour à ln nité institution- blancos ou des colorados. La mar- à une sévère épuration, les univer- lui a d'ailleurs valu d'être interdit 
nelle, La répression n été sélec- che le 25' septembre a  sités sont en train de retrouver le par M Rmremenent D'ART pere 
tive mails brutale et le pa démontré que son chef, le général tique qui les carac- vient d'être créée la Commission 


ë. ys dynamisme poli 
affronte une très grave crise éco Liber Seregni, n'avait rien perdu térisait avant le coup d'Etar. d d d 
momique (le Momie des 13 et de-sa popularité. La colonne s'est L'Association sôciale et culturelle l'homme. De toute bee, les 

arrêtée i minutes devant des Be TASCÉEP) à fop ve rôle 
é : > son appartement aux cris de pu à un rôle prisonniers et de disparus 

nn ne La pe -« Seregni, ami ; le peuple est avec Pertoulicenant actif dans l'orga- Jes Partis. politiques me fente 2 
2 onde Fc toi ». Tous les dirigeants politiques miation du défilé du 25 septem- afin que ces derniers incluent dans 
élections .. novembre 1 a. sont convaincus de la nécessité bre L'effervescence qui est en jours revendications les thèmes de 
ES ru onde d’une union de. l'ensemble des train de gagner le ne étudiant l'amnistie et de le révision des 
forces politiques, à la fois pour Iut- inquiète évid ns des Gris le POU= jugements renus par les tribunaux 

-tostes ses Hmitations, la : e.. voir mais aussi les dirigeants militaires, ont porté leurs fruits. 
5 ue ee le «grand accord na * sans formations Encore tabous il y a ere 


Nous 
recherchons 


des étudiants 
qui veulent devenir pilotes professionnels 


+ * lequel la «reconstruction» de On s'étonner que l'Uru- j î i 
cependant asuré un certain ra: pourrait q mois, ils font aujourd'hui partie du Les cours pour {a préparation du brevet de pilote commercial débute- 
sisscment des cadres et une démo tire Ms ts di desmaii guay pe se soit doté que wardive débat pubtic. ront en juin 1984 au N.A.LA. (North American Institute of Aviation). 
cratisation des deux partis tradition- des dons de l'homme Le lil, Les éléments d'un affrontement | | école nationale agréée, en Caroëine du Sud. 
grande partie, le ‘20 ta de « Seregni; le peuple Etre place. D'un côté, des Forces De en 

. Devenus au leurs cent + . armées de plus en plus isolées, _… à : : 
cinquante ans d’existence, des est avec toi » . D et pe près légale que ie ont à inéeur leurs | | d'admission qui auront feu à Paris en février 1984. | 
case us _ On n'en est pas encore à la ri gr sont certes Ce ue re A are ren Les pilotes bravetés du N.A.I.A volent sur les lignes du monde entier : 
sées, dominés par Cm “caudillos = constitution d'une mu/ripartite en marge de la loi, comme les lexaspération ms T un popes FINNAIR SAS 
laissent peu de place à une réelle "2isOn, principalement, des réti- «mères de uruguayens en de re t gime GARUDA SWEDAIR 
4 Dhs mu cences des ‘partis traditionnels, Argentine» ct les «mères de pri- © croître. sr MARTINAIR SWISSAIR 
def per la justice pas. De nOEE fi sont ! 

parti colorado parti plus en plus. étroite entre, d'une militaire», mais Los ibilités reux officiers | 
rent aujoend'Eci ane plus Bande pert, les partis autorisés, d'autre d'action ont été jusqu'à présent Mr qe de la gere pee formations possibles : qualifications d'instructeurs, pilote toutes 
cohérence, part, M lie CU Gens a limitées. ee qui l'ons. : pd De pes BTE, catégories, pilote de ligne : qualifications pour vols sur hélicoptères. 

La relation de forces au sein du PERS POSE nn. ee nee CS oefforce de canaliser la à École agréée par la Federal Aviation Administration PS-709-6 autorisée 

be mesure, les communistes. . Organisations humanitaires en à : PT SES dns eivétats da thides nesioraités: 


premier est ciaire. Le « batilisme» On assiste même temps à la Argentine et au Chili, tient à plu- 
représente à lheure actuelle 80 % a Mocisles sieurs raisons. L'étroite surveil. M. Jorge Baille résume ainsi la 


du parti Ses deux principales Oumises cilles aussi à une forte lance policière d'abord, la faible Situation : -«Sÿ les militaires ne 
ni, M nu secrétaire géné . j influence de l'Eglise ensuite, enfin Lg pds pas nie doivent 

: Sanguinetti, - ancien i : j i les iques a faire de concessions, sang cou 
ministre de l'éducation dans le gou- sation du:mouvement syndical, on, beaucoup plus sélective  lerz Pendant longtemps la paix a 
et beaucoup moins sengla nte qu'en éré pour les Urugua 
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vernement Pacheco Areco, a ; PERS SYRORPAIE 
É = = 
M. Jorge Batlle, an Argentine et au Chili de bonheur, aujourd'hui elle est 6, rue Ferdinand-Seurat 
l'élection présidentielle de 1971 et I n'empêche que ces mohve- Synonyme d'esclavage. 91199 CORBEIL (FRANCE) == 





ments sont en train de prendre de ; FIN 





a pl trice, 
chef de file FE l'ex-président 
Pacheco elle st aujourd'hui 
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HOTEL IVOIRE & TAPIS ROUG 





E n Côte d'ivoire, situé au cœur de la Riviéra Africaine, s'étend l'Hôtel [voire, le 

magnifique. Issu de la haute lignée Inter-Continental, beu privilégié par 
excellence, sur une terre de prédilection, FHôtel ivoire est le meilleur des mondes à Abidjan 

A livoire, 1! vous suffit d'entrer et vous &tes charmé. Guidé par ce sens profond de l'hospita- 
lité Ivoirienne, vous découvrez que chaque escale est une fête, Golf, tennis, piscine, patin 
à glace, shopping, casino, ici les heures se suivent et ne se 

ressemblent pas. Un Rusiness Center est à votre disposi- 











Pessentiei, le leader s'était tion. Vous pouvez dicter votre courrier et organiser votre ; , 

montré très réticent à l” de la : : : agie de l'Ivoire, la cuisine est 
Stontioe des l séjour avec des secrétaires et des hôtesses efficaces. superbe. Grands, moyens et 

son parti national, Démocratie. Il . petits restaurants aux variations subtiles vous offrent une carte abondante de spécialités Afri- 






caines et Européennes. Décidemment, avec son service de classe internationale et son charme a. ; 
naturel, la perfection est de ée monde, une perfection nommée Ivoire. “TE 






Abidjan: Ti (225) 441045 - Tèlex 23555 ou 23495. 
- Paris: TL (1) 7420792 ou 266 47 46. Ou auprès de voire agent de voyage. 





Ferreira, excédé, s’exclama : 
« Quand allez-vous cesser de vous 
laisser mettre la main au cul? » 

« ne destin pd Ja ique ne 


D Re Pa oies 


Chart c'est Dons gt levée ne 
proscriptions pèsent sur les 
deux miflions Cent mille Uru- 
SuayEnS », . are un dirigeant 
colorado. Ï1 n'empêche que la 
popularité d” «El Wilson » est très 
U est devenu le symbole 
la résistance à la dictature. 
L'échec du dialogue et le durcisse- 
ment du régime militaire n’ont fait |. 
qu'accroître-son prestige auprès |’ 





La situation des partis regrou 
au sein du ce ne est Fr | 
ils font Î objet. Le Frente Ampho 
n'est pourtant pas mort. Selon le 
dirigeant du parti socialiste 
M. Raul Cardozo, + /e Frente 
Amplio continue: d'exister comme 





classe ouvrière. Il a démontré à 


Fo 
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PREMIER ACTE DE L'EXAMEN DU PROJET DE LOI SUR LA PRESSE : LA MOTION DE CENSURE 


M. Pierre Mauroy à incontestablement atteint 
l'un de ses objectifs. L'ovration — debout — que fui 
ont faite les députés de sa majorité, à la fin de son 
discours dans le débat de censure, n'était pas que la 
réponse aux « Adieux Mauroy!», chantés sur l'air 
de lampions par les élus de l'opposition. Elle en 
mauifestait autre chose : les socialistes et les 
communistes, qui s’inquiétaient parfois de La forme 
du projet de loi gouvernemental, avaient trouvé dans 
les propos du premier ministre les justifications 


qu'ils recherchaient. 


D'autant que M. Mauroy a su ouvrir les portes [a 
qui convenaient : en direction des socialistes, en 
reconnaissant que les « moyens sechniques » mis au 
service d'un objectif accepté pouvaient « être 


discutés » ; direction des communistes, en 


promettant que ce texte pe pourrait pas être utilisé 
contre les « partis politiques représentés au 


et le pluralisme devront s’appliquer 
publiquement qu'il avait demandé au 


président de la République une session 
extraordinaire, il associait de Ia manière la plus 
expticite M. Mitterrand à l’entreprise. 

Surtout, M. Pierre Mauroy a su se mettre dans 
position du général menant ses 
bataille qu’elles apprécient : l’affrontement 
idéologique. Se présenter en chef du 
qui avait accru les espaces de liberté, en accusateur 


dans me 


des hommes qui, depuis 1789, s° 
progrès, en défenseur de La liberté contre les 
puissances d’argent, c’est, À Pévidence, se façonner 
on image de qualité aux yeux des hommes de 


à tons 


._ L'opposition l'a aidé dans cet acqnis. En 
défendant, sans nuance, M. Robert Hersant et son 

en faisant monter à la tribune pour cela Le 
dirigeant d’un des journaux de ce groupe, 
M. Philippe Mestre, elle montrait clairement quelle 


Le discours da premier ministre à l’Assemblée était pour elle l'importance du débat : idéologique 
m'était peut-être le testament qu'ont voulu y plus encore que firancier. | 
D RE Er AN eee La droite me veut pas que soit limités les 

porte-parole peuple ganche que se moyens de contrôle, en Ia matière, qu'offre la 
domer M. Mauroy. Pouroir, dans la suite des Pocssion de l'argent, M. Mauroy 2e veut plus que 
Ro: se a t dé HE ur Le l'apostrophe de Lamennais : cn aux 

en ', reste d'actualité pour 
attributs de la capitaliste, et même de  Eomme de gauche! —. Fe 


presse 
l'action du général de Gaulle à la Libération n'est 


pas un mince atout. 


Les « redites » d’un long débat 


L'Assemblée nationale, le 
mercredi 14 décembre, a, 
comme prévu, refusé de renver- 
ser Le gouvernement. La motion 
de censure déposée par l'oppo- 
sition n’a recueilli que 158 voix 
{toutes celles da R_P.R. moins 
M. Tukhata Salmon (Polynésie- 
Française), de lU.D.F. et des 
non-inscrits, sauf M. Jean 
Juventin (Polynésie-Française). 
D aurait fallu 247 voix pour que 
la motion soit adoptée. 


Depuis plus d'un mois que le pro- 
jet de loi sur la presse anime le 
débat politique, la discussion de la 
motion de censure ne pouvait être 
qu'une redite d'arguments connus. 
Chacun a pu simplement mettre son 


Les enfants 


e Nous n'avons rien inventé s, 
a affirmé le premier ministre 
devant les députés, à propos de 
l'actuel projet de loi, après avoir 
fait état de précédents <dont 
aucun n'a abouti, fautes de 
volonté politique ». Qu'en est-il ? 
En demandant, le 27 novembre 
1978, au Conseil économique et 
social de « procéder à l'étude des 
conditions de gestion des entre- 
prises de presses, M. Raymond 
Barre, alors premier ministre, 
souhaitait déjà recueillir les élé- 
ments d'information qui permet- 
traient au gouvernement 
« d'apprécier les diverses 
mesures qui seraient Suscepti- 
bles de maintenir et d'accentuer 
le pluralisme en cs domaine ». 

Le rapport et le projet d'avis 
présentés les 22 et 23 mai 1979 
au Conseil économique at social 
par M. Georges Vedal (1) abou- 
tissaient aux constats Suivants : 

_- Certains journaux d'opr 
nion connaissaient des diffi- 
cultés : 

— Des menaces pesaient, à 
terme, sur l'ensemble de la 
presse. 

Constatant. comme l'écrivit 
au premier ministre, le 25 mai 
1979, M. Gabriel Ventajo!, prési- 
dent du Conseil économique et 
social, que «les finalités de 
l'ordonnance du 26 août 1944 
sont plus que jamais valables », 
cette assemblée suggérait que 
<ce texte soit modifié et corn 
piété pour en faciliter l'applica- 
tion et eviter que ses dispositions 
ne S0tent tOUITIÉGS 2. 

Le Conseil économique et 
social proposait «4 cer effet /a 
créetion d'une commission des 
opérations de presse, dont le rôle 
serait de garantir le pluralisme et 
la liberté de la presse en assurant 
la transparence financière des 
entreprises et en contrôlant les 
concentrations et les ententes ». 
Qu'en advint-il ? 

Une proposition de loi fut pré- 
sentée € à titre personnel », en 
juin 1979, par M. Henri Goets- 
chy. sénateur centriste du Haut- 
Rhm. Cette proposition prévoyait 
la créauon d'un x Conseil supé- 
rieur du pluralisme de la presse » 
qui aurait vaillé à le « prohibition 
des atteintes » à ce pluralisme. 

Tout en proposant l'interdic- 
tion des concentrations et 
ententes, qui € ont pour objet ou 
peuvent avoir pour. effet de por- 
ter atteinte au piuralisme 
d'expression des opinions », 
cette proposition prévoyait que 
« lorsqu'une entreprise Ou un 


style, sa « patte », dans la défense et 
l'illustration des idées de ses 
«amis», L'Assemblée a donc 
assisté presque passive — si ce n'est 
un incident entre M. Robert-André 
Vivien (R.P.R., Val-de-Marne) et le 
premier ministre — à ce qui ne fut 
que le prélude au long débat qui se 
prolongera en janvier en session 
extraordinaire sur ce projet qui vise 
simplement « à limiter la concentra- 
tion et à assurer la transparence 
financière et le pluralisme des 
entreprises de presse ». 

Seulement voilà : les hommes 
politiques sont tous persuadés, pour 
reprendre l'expression de M. Guy 
Ducoloné (PC. Hauts-de-Seine), 
que - la presse écrite est un lieu pri- 
vilégié d'analyse, de réflexion, de 
confrontation des opinions » : 


des autres ? 


groupe d'entreprises exploitant 
une ou plusieurs publications 
périodiques cesse, pour quelque 
cause que ce soit, d'exploiter un 
titre, toute personne privée peut 
en obtenir l'exploitation ». 

De son côté, le ministère de la 
cuiture et de la communication 
- M. Jean-Philippe Lecat en 
était alors le titulaire — prépara 
un projet de loi d'ambition Plus 
restreinte, créant une « COmmis- 
Sion des entreprises de presse 
chargée de réunir et de tenir à 
jour, pour chaque publication, 
une documentation destinée à 
l'information du public ». 

Le 26 novembre 1979, 
M. Lecat avait fait part au Sénat 
de son désir de voir s'engager un 
débat sur la presse au printemps 
suivant. Maïs.à {a fin du mois de 
mars 1980, il indiquait aux rap- 
porteurs de la proposition Goet- 
schy qu'aucun projet ou proposi 
tion ne serait inscrit à l'ordre du 
jour de la session da printemps. 
Le ministre invoquait alors !a 
nécessité d'approfondir las 
études en cours. 

On peut noter, en tout état de 
cause, une différence fondamen- 
tale entre le projet ministériel 
{modeste} et la proposition de loi 
{plus ambitieuse et plus contrai- 
gnante), invoqués aujourd'hui 
comme autant de précédents par 
M. Mauroy. S'il est vrai que le 
souci de réactiver et de complé- 
ter l'ordonnance du 26 août 
1944 avait fait son chemin — 
bientôt interrompu — après les 
recommandations du Conseil 
économique et socisl. l'idée 
d'une « définition stricte. quanti- 
fiée et impérative » des normes 
du pluralisme (articies 10, 11 
et 12 de l'actuel projet) n'avait à 
aucun moment &té formulée ni 
même suggérés. 

Progrès ? Régression ? Bien- 
fait ? Danger ? Les affronte- 
ments de la majorité et de 
l'opposition tournent autour des 
réponses à ces questions. En 
tout cas. quand M. Roland 
Dumas, député socialiste de Dor- 
dogne, rappelle le mot célèbre 
d'André Tardieu : « Nous portons 
dans nos bras les enfants des 
autres », il risque de s'entendre 
objecter que le bébé du moment 
a grossi au point de changer de 
visage. 

M. K. 


{1} Rapport et avis furent 
adoptés par le Conseil économique 
et social par 134 voix contre 2 cl 
7 abstentions. 
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M. Miche! d'Ornano {U.D.F., Cal- 
vados) se félicite que « dans ioutes 
les nations démocratiques la presse 
[soit] un contre-pouvoir » : 
M. Robert-André Vivien reconnaît 
que - /a liberté de la presse est une 
£arantie fondamentale de la démo- 
cratie » ; et M. Roland Dumas 
(P.S., Dordogne), pensant que La 
liberté de La presse est - une liberté 
fondamentale +, est heureux de 
constater que toutes les améliora- 
tions dont cile a bénéficié depuis 
1789 ont êté « l'œuvre de majorités 
de gauche qui ont géré les affaires 
de la France. Unanimisme bien 
agréable à écouter, pour des journa- 
listes qui ont plus souvent l'habitude 
d'entendre les hommes politiques les 
rendre responsables de tous leurs 
maux ! 


Liberté de la presse 
ou liberte de l'argent 


Mais ce consensus est bien limité. 
Pour M. d'Ornano, cette loi « diri- 
gée contre un homme est par là 
même - dirigée contre la presse 
écrite ». Alors que M. Dumas assure 

ue l'opposition défend « {es inréréts 

e l'argent au détriment de la 
liberté de la presse ». et que 
M. Ducoloné affirme que - la 
liberté de la presse -» prônée par le 
R.P.R. et l'U.D.F. « s'identifie à la 
liberté du capitalisme de presse ». 


Les uns et les autres n'ont mani- 
festement pas les mêmes références 
historiques. M. Vivien. député gaul- 
liste, prétend qu'invoquer Fordon- 
nance de 1944, c'est oublier son 
« contexte », C'est-à-dire «/es cir- 
constances dramatiques - dans les- 
quelles elle est née, et que « le géné- 
rai de Gaulle lui-même » a décidé 
«- de ne pas prendre les décrets 
d'application de certe ordonnance », 
dont M. d' ne perle qu'inci- 
demment, alors que, pour la majo- 
rité, elle est la base de la législation 
proposée. M. Ducoloné rappelle que 
ces principes * Om été Apres, 
tournés, bafoués », et M. mas 
regrette Que puissent S'e e7 gausser 
les habiles, les rusés er les puis- 
Sans ». 

Dans un tel contexte, il est évi- 
dent que les uns et les autres ne font 
pas la même lecture du projet gou- 
vernemental : + J{ faut mettre la 
presse sous tutelle, car elle dit la 
vérilé, et le socialisme, depuis deux 
ans, cache la vérité aux Français », 
affirme le député U.D.F. Alors que, 
pour l'électorat socialiste. il s'agit 
simplement de faire en sorte - que 
chacun sache qui est qui, quoi est 
quoi, qui fait quoi, qui finance et 
qui écrit. » 

Un tel enjeu doit étre d'impor- 
tance puisque les porte-parole n'ont 
pas ménagé les accusations les plus 
graves. M. d'Ornano se demande si 
nous SOMMES *{oujours en démo- 
cratie (….], en république? . et 
ajoute que ce projet est = une machi- 
nation } de la majorité « pour terter 
de ne pas perdre - les élections légis- 


latives de 1986. M. Philippe Mestre 
(U.D.E., Vendée) accuse le gouver- 
nement d’. avoir torturé et trituré » 
le texte pour que les journaux com- 
munistes échappent «aux rigueurs 
de la loï». - Le principe d'égalité 
est délibérément violé », affirme--il. 
Mais, comme à l’accoutumée, c'est 
M. Vivien qui s'est montré le plus 
constant dans les attaques sans 
nuance, les comparaisons insuli- 
tantes. 


Le départ de M Mauroy 


Dès le début de son intervention, 
il a déclaré au premier ministre : 
« J'ai entendu un de mes coliègues 
de l'opposition dire « Merci mon 
- Dieu ! Gardez-le nous long- 
« temps!", il faut croire que vous 
n'étiez pas bon!- M. Mauroy a 
alors quitté l’hémicycle, suivi des 
députés socialistes et communistes, 
ne laissant derrière eux que deux 
ministres, MM. Labarrère et Fi- 
lioud, et quelques élus socialistes 
comme MM. Alain Richard (Val- 
d'Oise) ou Jean Natiez (Loire- 
Atlantique) restés Tr *{émoi- 
gner - et parce que M. Richard « esr 
discipliné mais pas obéissant- et 
qu'il a - le souci du pluralisme et de 
la courtoisie ». 

Mais pour M. Vivien ce n'était 
qu'un début : il parle des libertés 
« assassinées » par le président de la 
République, d’-«endoctrinement », 
de « l'avènement déjà en mar- 
che (...) d'un régime totalitaire», 
de « Jois des longs couteaux », par 


référence voulue à la nuit où Hitler 


fit assassiner certains de ses suppor- 
ters, déclarant même : « Demain. 
brülera-t-on le Palais-Bourbon 
comme un autre Reichstag», et de 
loi où + on affüte les poignards et où 
on tue l'ennemi principal ». 

M. Roland Dumas a pris ensuite 
un malin plaisir a rappelé les atta- 
ques menées contre la sous le 
septennat de M. Giscard d'Estaing, 
les licenciements de journalistes à la 
télévision, les changements de direc- 
tion à RTL. et à Europe I « exigés 
au plus haut niveau de l'Etat » ; il 
évoque aussi les débuts de M. Her- 
sant dans Le journalisme sous l'occu- 
patuon. 

Cette motion de censure repous- 
sée, la majorité n'en a pas terminé 
avec ce débat. Elle devra encore 
faire face à une - exception d’irrece- 
vabilité» soulevée par M. Alain 
Madelin, et à une + question préala- 
ble» défendue par M. Jacques 
Chirac. 


La commission des affaires cultu- 
relles devra aussi achever l'examen 
des articles (elle n'en est qu'au çin- 
quième sur quarante-deux). Les dif- 
férends entre le gouvernement et les 
groupes socialiste et communiste ne 
sont pas tous résolus. Les députés 
Ont, il est vrai, jusqu'à [a session 
extraordinaire de janvier pour le 
faire. 

TR. B. 


Se Monde 





Dans son numéro du 18 décembre, publie : 


L'informatique revue 


et corrigée par les femmes 


L'ordinateur est-il sexiste ? L'informatique 
pourrait devenir un terrain de jutte du fémi- 


{Une enquête de Christian Tortel.) 





M. PIERRE MAUROY : 


THIERRY BRÉHIER. 


le camp de l'argent 


et le camp de la liberté 


Répondant à la motion de censure 
que venait de défendre M. Michel 
d'Ornano (U.D.F., Calvados), 
M. Pierre Mauroy, qui cCitera au 
cours de son intervention Lamen- 
aais, Raymond Aron, le général de 
Gaulle, mais aussi MM. Jean Bois- 
sonuaL, Pierre Albert, Jean-Philippe 
Lecat et abondamment le rapport 
Vedel, note que la liberté - n'a 
jamais eu pour fonction de légiti- 
mer des privilèges - et que « le com- 
bat pour la liberté remet en cause 
des intérêts particuliers et menace 
des puissances financières». + La 
violence de certaines réactions 
apparait tout simplement comme 
un aveu », cConstate-t-il 

Pour M. Mauroy, l'opposition, en 
se dressant contre un.texte « qui 
reprend les principes de base de 
l'ordonnance de 1944 (_.} er met en 
forme les recommandaiions d'un 
rapport officiel commandé per le 
gouvernement en 1979 [le rapport 
Vedel].» prétend «censurer à la 
fois le général de Gaulle et M. Ray- 
mond Barre ». Ï| observe que 
A« l'obstruction systématique qui a 
été pratiquée par l'opposition à 
l'occasion de l'examen en commis- 
sion crée un précédent déplorable ». 
II révèle qu'il a demandé au prési- 
dent de ia République une session 
extraordinaire en janvier. 

Il juge que le débat ne porte pas 
sur la liberté mais «sur les condi- 
tions économiques de son exercice », 
car le gouvernement, dit-il, « consi- 
dère que la liberté de la presse ne 
peut être un privilège réservé aux 
seules puissances financières ». 

Le‘premier ministre estime qu'il 
ne faut pas que'le texte puisse - être 
utilisé par des esprits malveillants 
contre les tions politiques 
représentées au Parlement qui 
concourent à la démocratie. Il 
ajoure : « L'article 4 de la Constiru- 
tion pourrait toujours être apposé à 
toute tentative d'entraver le libre 
exercice des activités des partis 
politiques. Mais il doïr &tre bien 
clair que les modalités rerenues per- 
mettront effectivement d'atteindre 
les objectifs de transparence et de 
respect du pluralisme. » 

Après avoir analysé les législa- 
tions en vigueur à l'étranger, 
M. Mauroy constate que, « comme 
pour la décentralisation, comme 
Pour les textes sociaux, la seule 
attitude de l'opposition, c'est 
l'immobilisme +. I] poursuit : « Les 
Français ne veulent plus de cet 
immobilisme ; ils ont choisi Le chan- 
gemeni. » S'il est apparu nécessaire 
d'adapter et de moderniser l’ordon- 
nance de 1944, il assure que, aussi 
longtemps que la nouvelle loi ne sera 
pas entrée en vigueur, cette ordor- 
nance restera La - règle de droit ». 
« Le gouvernement, déclare-t-il, veil- 
lera à ce que les poursuites enga- 


gées depuis plusieurs années soient 
menées conformément à nos règles 
judiciaires. » N nie que le projet soit 
destiné « à réduire un OPPOSANI ». 

‘Estimant que, « depuis des 
années, les gouvernements On! 
reculé devant un groupe de pres- 
sion -, i affirme: - Le gouverne 
ment que je dirige ne reculera pas. 
Il fera respecter les textes républi- 
cains. Il fera triompher la loi, il 
fera triompher le droit (….), nous ne 
touchons pas à la liberté de la 
presse mais nOUS NOUS PréOCCUPONRS 
de permettre son exercice. » 

Reste que le projet « n'est qu'un 
élément =, explique le premier 
miaistre, qui la nécessité 
d'un réaménagement des aides à la 
presse. Il indique qu’une concerta- 
tion va s'engager avec les profession- 
nels, pour aboutir à l'été 1984, la 
plupart des réformes devant Etre 
alors intégrées dans la prochaine loi 
de finances. Les objectifs consistent 
en use réforme des critères d'attri- 
bution + afin que les plus.riches ne 
soient pas les plus aidés et les plus 
pauvres les plus délaissés ». « Ceux 
qui refusent la transparence et la 
lutte contre les abus en matière de 
presse doivent ètre cohérents [.….), 
qu'ils refusent aussi l'argent des 
contribuables ». 


La réforme envisagée devrait éga- 
lement, selon le premier ministre, 
« mieux différencier la nature des 
rires et ne pas traiter de la même 
façon la presse politique et d'infor- 
mation générale et la presse récréa- 
rive », distinguer « en particulier en 
maiière d'aide postale la presse 
bénéficiant d'un fort volume de 
publicité de celle qui en est dépour- 
vue », mettre nn 'ierme aux excès 
provoqués par l'article 39 bis du 
code des impôts et « aider au déve- 
loppement des journaux et des 
publications d'information ». 


Pour l'audiovisuel, il relève que 
jamais l'Etat «n'a accordé. une si 
grande liberté. de mouvement aux 
chaînes de radio et de télévision » et 
que jamais - depuis quarante ans la 
liberté n'y à êté aussi complète que 
depuis trente mois ». ‘ 

M. Mauroy explique en conciu- 
sion que le gouvernement entend, 
avec la loi anti-trust Concernant la 
presse, donner une dimension à « Ja 
nouvelle citoyenneté + « Notre 
démarche, assure-t-il, vise à confor- 
ter ou à élargir le débar démocraïi- 
que, donc les capacités des citovens 
à s'informer, à participer plus acti- 
vement à la vie du pays. » Il ajoute : 
« La droite, l'opposition, a choisi 
son camp : celui des intérêts, celui 
du secret, celui de l'argent : le gou- 
vernement a choisi le sien : celui du 
pluralisme. celui de la transpa- 
rence, celui de la liberté. »- 





La réforme bancaire 


La commission mixte paritaire 
(C.M.P.)., qui s'est réunie le 
13 décembre au Sénat pour essayer 
de rapprocher les textes adoptés en 


‘| première lecture par le Sénat et par 


l'Assemblée nationale sur La réforme 


bancaire, a abouti à la rédaction. 


d'un texte de compromis qui va être 
soumis à chacune des deux Asserm- 
blées. Ce texte reprend globalement 
la rédaction de l'Assemblée natio- 
ñäle assortie de quelques nuances. 

e Comsell natiomai du crédit. — 
L’«autosaisine- du C.N.C. aura 
lieu quand la moitié et non plus le 
tiers de ses membres l'estimeront 
nécessaire. 

© Comité de la réglementation 
bancaire. — La rédaction adaptée 


par l'Assemblée nationale sous La 


pression du gouvernement allait 
dans le sens de l'opposition (main- 
tien des. pouvoirs du gouverneur de 


la Banque de France). La CMP. 


n'a donc pas remis en Cause Celle 
rédaction. 


© Contrôle des établissements de 
crédit, — Les lnmites des pouvoirs du 
commissaire. du gouvernement 
auprès des établissements de crédit 
sont précisées. 

e Protection des déposants et 
des emprunteurs — La C.M.P. a 
suivi les députés, qui donnent la pos- 
sibilité aux personnes qui s'en sont 
vu refuser plusieurs fois l'ouverture 
de détenir un compte dans un éta- 
blissement financier désigné par la 





Banque de France, alors que les 
sénateurs souhaitaient limiter cette 
possibilité à l'ouverture d’un Compte 
dans les services financiers de la 
poste. : | 

La CMP. a conservé la disposi- 
tion . introduite par l'Assemblée 


- nationale visant à étendre aux acti- 


vités non bancaires la possibilité de 


- Sanctions des ententes illicites ou des 
. abus de position dominante’ que 


détient la commission bancaire pour 
les activités proprement bancaires 
des établissements de crédit. 
e Crédit gratuit. - La C.M.P. «a 
adopté le texte de l'Assemblée natio- 
nsle, moins restrictif que celui: du 
Sénat en matière de publicité pour 
les crédits dits « gratuits », mais elle 
a renforcé fa protection .des 
acheteurs.  - ci 


€. Noël à l'Elysée. —. L'arbre de 
Noël offert par le président de, le 
République et Ms Mitrerrand s'est 





. déroulé, mercredi 14 décembre, 


dens la cour du palais de l'Elysée, et 
a réuni cinq cents enfants. Les saxo- 
phonistes du groupe Urban-Sax 
étaient présents et diverses attrac- 
Lions avaient été réglées par les Tré- 
teaux de France de Jean Au 
goûter, dans les salons du palais, 
avaient été conviés. les élèves des 
classes venant d’Anvergne, de Bour- 
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EST REPOUSSÉE 





Le dossier piégé 


(Suite de le première page) 

Ce n’est pas le cas. Les syndicats 
majoritairement favorables au pro- 
là Fédérecon française des sociéié 

tion française des soci 
de rédacteurs, en retrait de leurs 
souhaits, Les patrons de presse — 
comme l'ont montré les auditions de 
la Commission des affaires cultu- 
DU 2 es cn De 
et organisations pru- 
dentes. Au scin même des syndicats 
d'éditeurs, les avis sont partagés : 
ainsi les quotidiens parisiens 
(où le Monde, l'Humanité et le 
Matin côtoient le Figaro et France 
Soïr.….} mais anssi pour les hebdo- 
‘nationaux {Témoignage 
Montaron, 


; avec Georges 
réputé À gauche mais contre le pro- 


jet, se trouve en avec 
Valeurs actuelles, \e journal du 
sénateur (apparenté RP.R.) Ray- 
mond Bourgine, favorable à Certains 
aspects du texte.….). 


Qu'est-ce qu'informer ? . 
Autre arme de l'opposition : la 
bataille de procédure. Faute. d'une 
mobilisation populaire, Faute d'obte- 


projet du gouvernement, les parle- 
mentaires utilisent les techniques à 
leur disposition pour retarder le, 
débet afin de se donner le temps et 
les moyens d'organiser la réaction 
appropriée. Dépôt d'une motion de 
censure, utilisation prolongée du 
temps de parole en commission, 
dépôt de près d'un millier d'emende- 
ments. Les incidents se multiplient 


et La tension monte. 


ou encourager une presse plu- 
raliste ? Faute U'un projet 
d'ensemble, müûrement ï, la 
Joi Mauroy-Fillioud 


Ês 


vernement donnent prise, sur ce ter- 
rain comme sur d'autres, à la cam- 
pagne reagamenne de l'opposition 
contre le pouvoir de l'Etat. 


D'accord 
pour la transparence 


Pourtant, en matière d'informa- 
tion, le combat est bien idéologique 
et nécessiterait, pour être mené à 
bien, ur débat en profondeur. On 
est loin. Des interventions des uns et 
des autres, on peut aujourd'hui, rete- 
nir deux principaux points d'aCcro- 
chage et trois éléments de 
Consensus. are 

© Les concentrations. — «J{ n'y 
a pas de concentration abusive en 


France», proclame lopposition. 
Don, la loi proposée est dirigée uni- 
Quement contre le groupe de 
M. Robert Hersant, alors que celui- 
ci défend le pluralisme en concur- 
rcnçant Certains i 
vaux. Erreur, estime la majorité : le 
pluralisme est menacé par l'évolu- 
tion de la presse quotidienne depuis 
la Libération: on ne peut donc lais- 
ser jouer dans ce domaine Les lois du 
capitalisme sauvage. 


élément d'un «statut» 
les journaux à {a merci du pouvoir, 


Il faut au contraire libérer la 
de tout contrôle, car c'est la liberté 
d'entreprendre qui garantit la 
liberté de la presse. 

À cette vision ultra-libérale de 
l'opposition L 


muns aux différentes familles, des 
communistes aux gaullistes: la 
presse ne doit pas être à la merci des 
puissances d'argent. Cependant 
Tordonnance de 1944 ne peut être 
appliquée après trente-neuf ans 
d'évolution en sens contraire ; il faut 
donc l'adapter, dans un sens plus 
Lbéral, qui reconnaisse l'existence 


e Les points daccord. — Li y en 
8 trois, plus ou moins tacites. D'une 
part, les deux camps admettent je 
principe de la transparence: le 
citoyen-lecteur doit avoir le droit de 
savoir qui l'informe. D'autre part, ni 
la majorité ni l'opposition ne se sou- 


. cient de mettre en cause les équili- 


bres et les territoires de Ia presse 
quotidienne régionale ; le gouverne- 
ment a renoncé à attaquer ces 
royaumes que le général de Gaulle 
D EE 


convaincu qu'un réexamen des aides 


économiques à la presse est néces- 
saire : C’est dans les modalités d’une 
réforme, et notammenñt à propos de 
la. sélectivité des aides, que l'on 
diverge. On remarque au passage 
que pas un de nos «libéraux », qui 
réclament le désengagement de 
l'Etat, dans l'audiovisuel par exem- 
ple, ne prône l'arrêt des aides finan- 
cières de la pnissance publique aux 
journaux. 

En même temps, on se dit que La 
hâte mise à fare voter ke projet ne 
permettra pas que le débat politique 
aille au-delà des invectives, et 
qu'une occasion sera sans doute 
gächée de donner à la presse un 
cadre juridique à la -fois libéral et 
ferme, plus large que le texte pré- 
senté et ouvrant le Chemin à un sta- 
tut des entreprises de i 
tion (le Monde du 24 novembre). 

Pourtant, l'effort de moralisation 
attendu depuis de si nombreuses 
années est un pas suffisamment 
important pour qu'on encourage le 
gouvernement dans cette voie. Reste 
à savoir si, une fois passé le cap du 


Les travaux du Sénat 


Le Sénat termine l'examen du 
projet de loi relatif à la fonction 
publique territoriale, commencé la 
veille (Je Monde du 15 décembre). 
TI l'adopte, après l'avoir modifié, par 
222 voix conte 0 (P.C. et PS. 
s'abstenant). Fidèle à ses positions 
constantes, la majorité sénatoriale 
supprime le monopole syndical de 
présentation des candidats représen- 
tant les personnels, tant au sein des 
comaissions administratives pari- 
taires que des comités techniques 
paritaires. 

C'est avec l'accord de M. Gaston 
Defferre, ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation, que sont 
adoptés les articles 86 et 108, qui 
avaient provoqué une notable 
inquiétude des fonctionnaires com- 
munaux à l'égard de leurs avantages 
acquis. La rédaction proposée par la 
comnmussion précise que le maintien 
de ces avantages acquis inclut ceux, 
de toute nature, de rémunération et 
de retraite. 

Mercredi 14 décembre, le Sénat 


quatre projets de loi fvoir 


examine 
ciconire). Il adopte définitivement, 


i lecture, ke projet modi- 


16 par l'Assemblée nationale relatif 
< aux mesures DOUVant être prises 
en cas d'atteinte aux intérêts mari- 
times et commerciaux de la 
France ».La majorité sénatoriale 
approuve après 
projet adopté par l'Assemblée natio- 
nale (le Monde du 25 novembre) 
cinstituanr pour les salariés un 


avoir amende le 


congé pour la création d'entreprises 
et un congé sabbatique ». Cela, bien 
que M. Claude Huriet (reit. adm. à 
l'Us. cent, Meurthe-e1-Moselle) 
souhaite que les dispositions cs 
n'aient pas «comme CE 
première de pénaliser les entre- 
prises existantes et de porter préju= 
dice à leur bon fonctionnement ». 
Les amendements volés en ce sens, 
malgré l'avis défavorable du gouver- 
nement, abontissent, aux yeux des 
sénateurs socialistes et commn- 
nistes, à un texte déneturé qu'ils ne 
peuvent accepter. 





je RS des présidents 
conseifs généraux de |' = 
tion. — L'Union républicaine des 
présidents de conseils généraux, pré- 
sidée par M. René Monory (U.D.F.- 
C:D.S.), sénateur de la Vienne, a 
arrêté le principe d'une - manifeste- 
rion si >» t le minis- 
tère de l'intérieur sur le thème de la 
+ survie des dépar lemeruis 7 

Les présidents de conseils géné- 
raux de l’opposition rassemblés dans 
certe union s'inquiètent de l'attitude 
du gouvernement vis-à-vis des col 
lectivités locales et craignent pour 
certains départements - une ruprure 
CESSE >. ac a indi 
qué que les présidents d'opposition 
entendent limiter à 6 % La hausse de 
leurs budgets sociaux pour 1984, 
année où les départeme 


nts Se voient 
transférer la quasi-totalité des 
dépenses d'aide sociale er de santé. 


La margarine contre le beurre 


A l'occasion de la journée 
d'études du groupe R.P_R. 
fle Monde du 15 décembre), 
M. Arthur Moulin (Nord) 
avait souhaité que ses collègues 
«émettent des votes politiques 
en même temps que techni- 
ques ». 1! avait pris pour exem- 
Ple le texte « modifiant la loi du 
16 avril 1897 concernant ia 
répression de la fraude dans le 
commerce du beurre et la fabri- 
cation de la margarine», exe- 
æüné par le Sénat, 4 
14 décembre. Selon lui, sous cet 
intitulé somme toute anodin, il 
s'agit ni plus ni moins «de se 
poumettre aux décisions de la 


. sacro-sainte Commission de 


certaines multinationales ». 
Mn M de 
gauche serve « ied » 
aux intérêts des sociétés multi- 
nationales. 


Ce projet iend à mettre en 
conformité la législarion fran- 
çaise avec le droit communau- 
taire. En effet, le conditionne- 
menti de la margarine doit être 
de forme cubique, selon le légis- 
lation française, alors que la 
Commission considère que cette 
obligation est une «entrave aux 
échanges». Histoire de permet- 
tre aux consommateurs de ne 
pas confondre beurre et marga- 


dolpyc: Libère le muscle, avant et après l'effort. 


Deive an posrmece Lee street fa nonÇE Puaplos 





rine, le texte prescrit que les 
deux produits devront être mis 
en venie dans des parties de 
magasin distinctes. 


Votes techniques ou votes 
poliiques? Le souhait de la 
commission des affaires écono- 
miqués, rapporté par M. Mar- 
cel Dauney (Un. cent., Ille- 
et-V'ilaine). de ne voir mettre en 
application ce texte qu'après un 
délai de deux ans, permertam 
aux industriels français de 
s'adapier aux nouvelles règles, 
est jugé trop long par 
Mwe Catherine Lalumière, 

étoire d'Etet chargé de la 
So ma ere Un scrutin 
pu montre que, mis à 
les socialistes et les. jédlenes de 
gouche, l'ensemble de la majo- 
rité sénatoriale, rejointe parles 
sénateurs comnrunisies, ne veu! 
pes ramener ce délai à un an. 


Par «fidélité» à 1’- idéal 
*, M. Daunay appelle 
à voter le texte qui, selon 
M. Gérard Ehlers (P.C., Nord), 
«respecte Îles règiements com- 
mupautaires» ef «prend mieux 
en compte les exigences de la 
défense des producteurs de lait 
er des consommateurs». Les 
arguments n'entament pas la 
conviction du R.P.R. et de 
M. Olivier Roux (non inscr.. 
Français de l'étranger}, qui 
Voter seuls contre le projet. 
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LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


M. Poncelet, sénateur R.P.R. 
lance un appel à Mme Simone Veil 


M. Christian Poncelet, ancien mi- 
nistre, sénateur R.P.R des Vosges, 
président du conseil général de ce 
département a adressé le 14 décem- 
bre une lettre à M Simone Veil 
pour lui demander de faire acte de 
candidature sans tarder aux élec- 
tions européennes. 1] écrit : 
- Déclarez-vous, Appelez les Fren- 
çais à se rassembler sur votre nom. 
Le pays, au-delà de ious les clivages 
polliiques, le souhaite. Les Français 
n'attendeni que votre décision pour 
venir vous rejoindre. » 

M. Poncelet ajoute : « Notre élec- 
torei, celui de l'opposition républi- 
caine, @ trop souffert des ambitions 
de ses chefs et de leur division. Il a 
par cure bénéficié depuis quelque 
temps de leur union, et il convient 
pour la première grande échéance 
aarionale depuis 198] de ne pas les 
décevoir. 


e Les «européennes « er Ja vie 
politique, — Le service de formation 
continue de l'Institut d'études politi- 
ques de Paris organise un cycie de 
vingt conférences, placé sous la 
conduite de M. Alfred Grosser, avec 
le concours de plusieurs professeurs 
de Sciences-Po. Consacrées à - la 
vie politique française en 1984 et les 
élections européennes », les 
auront lieu Jes lundi e1 jeudi, de 
18h Re APRES 16 jar- 

ior 1984. 


vier 

* RENSEIGNEMENTS ET INS- 
CRIPTIONS : Institut d'études politi- 
ques de Paris, service de formation 
continue, 215, bonlevard Sainf- 
Germain, 75007 Paris. z: 260- 


39-60 (poste 38-86). 
e M Garaud et ies élections eu- 
2 — Mr Marie-France Ga- 
raud, ancienne candidate à La prési- 
dence de 12 République, a press 
vendredi 7 décembre, t l’'Euro- 
remise 
qu'elle ne pas de liste aux 
élections européennes alors qu'elle 
l'avait envisagé il y a Quelques mois 
« comme une occasion de participer 
au débat politique ». Selon elle « ces 
élections se présentent non comme 
un débat sur l'Europe, sauf peut- 
être Mo Veil, mais comme un 
so! age grandeur nature sur le 
poids des partis politiques ». 


»+ Vous êtes en France le person 
nage politique ayant le plus de cré- 
dit. Alors. Madame, n'attendez 
point que les états-majors se déci- 
dent, ne souffrez point que leurs mi- 
litanmts se déchirem. Les temps sont 
trop sombres pour se permettre le 
jeu d'une tactique politicienne, pour 
confectionner l'alibi d'un grand son- 
dage. 

» Brisez les chaînes de la politi- 
que ordinaire pour que d'autres ne 
viennent pas nous enfermer dans un 
passé que nous ne voulions pas revi- 


Vre. » 





L'ÉLECTION CANTONALE 
DE LANVOLLON 
(COTES-DU-NORD} 


Dans le canton de Lanvolion 
(Côtes-du-Nord), M. Le Floch 
(P.S.) a éré êlu dès le premier tour 
avec 51,54 % des suffrages 
exprimés. En mars 1982, le candidat 
socialiste, aujourd’hui décédé, Ray- 
mond Boizard, avait obtenu au pre- 
mier tour 46,5 % des suffrages 
exprimés, le candidat communiste 
obtenant 6 %, celui de l'extrême 
gauche 4,9 % ; candidat unique de Is 
gauche au second 1our, Raymond 
Boizard avait été réélu avec 54,57 % 
des suffrages exprimés. 

Les caractéristiques de ce scrutin 
sont les suivantes : 

1} Maintien du rapport des forces 
droite-gauche : cette dernière, si l’on 
compare les tours décisifs (premier 
et soul tour 1983 et second tour 
1982), passe de 54,6 & à 55%: 

2) Manifestation d'un « vote 
utile» en faveur du P.S., qui se tra- 
duit en 1983 par un gain de 
5,04 points pour le candidat socia- 
liste par rapport au premier tour de 
1982, tandis que le candidat com- 
muniste passe de 6 % à 3.5 %: 

3) S'i est vrai que M. Le Floch 
réalise le 11 décembre 1983 un 
score inférieur (de 3 points) à celni 
de Ra Boizard le 21 mars 
1982, il convient d'observer que ce 
dernier était alors le représentant de 
toute la gauche. 





DÉFENSE 





Polémique en Suisse sur l'emploi éventuel 
par là France de ses armes nucléaires tactiques 


De notre correspondant 


catégoriquement démenti des 
qui lui ont été attribués par £ Tri- 
bune de Lausanne, laquelle écrivait 
ue « {a France pourrait diriger son 
eu nucléaire contre la petite Helve- 
tie pour Siopper une éventuelle 
avance des c soviétiques à tra 
vers l'Autriche et la' Suisse ». Avant 
d'en arriver à cette i tion, le 
quotidien vaudois avait fait dire au 
général à la retraite, qui avait parti- 
cipé à Genève à un colloque sur les 
de sécurité en Europe : 
« Si les Soviétiques engagent leurs 
forces en territoire helvétique, la 
France devrait tenter de les stopper 
nel. Il faudrait tirer sur les cois 
alpins ei jurassiens à partir de 
Reims et des Ardennes. Evidem- 
ment, les retombées nucléaires 


n'épargneraient pas Île territoire 
SUISSE. » 


Cet article, prétendument 
informé, avait suscité quelque éton- 


nement à Berne. A un député qui 
linterrogeait à ce sujet, M. Pierre 
Aubert, chef du département des 
affaires étrangères, a répondu, non 
sans humour : « Ce n'est pas iombé 
dans l'œil d'un sourd. » 

Pour mettre les choses au point, le 
général Gallois a tenu à rappeler 
que - dans la doctrine française, il a 
toujours été dit que le feu nucléaire 
ne serait utilisé que si le territoire 
national était violé ». 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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à destination du Golfe. Départs 
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Gulf Air. 4 vols par semaine sur Tristar. Un accueil chaleureux, un service 
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orientale dont la qualité est garantie par 
ka ième fois la compagnie préférée 


Pour plusd'informatiun appelez Gulf Air : 
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ent perplexes. surtout 
quand ils s'inscrivent dans un 
espace généralement bruyant. Ainsi 
en est-il du silence de l'opposition 
sur ses rapports avec l'extrême 
droite. Ainsi en est-il de celui de la 
gauche, qui se contente de rejeter 
sur l'opposition la responsabilité de 
la percée du Front national. Piôtre 
débat, en vérité, que celui qui s'est 
nstauré à ce propos ! 

Je laisse à la gauche le soin de dé- 
terrniner sa stratégie, c'est son af- 
faire, mais je ne puis me desintéres- 
ser du comportement de l'opposition 
à quelle j'appartiens. 

Certes, on peut admettre que le 
score tout à fait inattendu de l'ax- 
trême droite à Paris, d'abord, at à 
Dreux, ensuite, ait pris de Court les 
responsables politiques, qui ne 
l'avaient pas prévu. Ils ont diverse- 
ment réagi à cette nouvelle donne, à 
cette Situation exceptionnelle. Le 
choix du pragmatisme et da la straté- 
gie à court terme a prévalu, car il y 
avait urgence. 

Désormais, face aux résultats 
d'Auinay-sous-Bois ou Le Morbihan, 
#H devient urgent pour f’opposition 
d'engager un débat de fond et 
d'adopter Fe l'avenir une règie de 
conduite 


[' Ezrgnen penis. surtout 


dée sur des principes 


l n'est plus admissible de s'en te- 
nr à des esquives fangagières du 
Styte : «il incombe aux instances lo- 
cales concernées d'en 
«Des motifs d'ordre personnel exph- 
quent la position de Simone Vail», 
ou, enfin, < Entre deux maux, il faut 
choisir le moindre ». Car, à se conten- 
ter de justifications aussi minces et à 


par MONIQUE PELLETIER (*) 


éluder ce débat, renaïîtrait le visage 
d'une vieille droite sur les traits d'une 
opposition qui n'a pourtant qu'à 
peine trois ans d'âge. Or tout est là, 


voir renoncer à son idéologie en rai- 
son des contraintes de l'exarcice du 
pouvoir, de même la droie libärée 
pour un temps de telles contraintes 
peut et doit se donner une identité et 
définir un projet fondé sur des prin- 
cipes, des valeurs, en bref, sur une 
morale. Car les Français ne sont pas 
seulement des agents économiques, 
ils ont aussi une ôms, et attendent 


simple, voire simpliste, prenant appui 
sur la réalité la plus quotidienne de 
chaque Français. 

Certains estiment que si l'opposr 
tion durcissait son discours et radica- 
lisait ses positions, cette émargence 
de l'extrême droite serait contenue. 
C'est ignore la diversité des atti- 
tudes et des attentes de l'électorat 


de l'exträme droite peut &tre, pour 
FOOT l'occasion d'une ciarif- 


# ministre, présidente de 
Dion ds villes de Poule ü 


DEUX POINTS DE VUE | 
L'opposition face à l'extrême droiîte | Les socialistes et la communication 


cation en son sein. On sait que cha 
çune des formations de l'opposition 
comporte ses conservateurs et ses 

réformistes, ses ultras, ses ortéa- 
nistes et ses bonapartistes. 

{[ n'existe, ni au sein des partis ni 
dans ta population, un comportement 
unique — et c’est bien ainsi. 

Face à la percée de l'extrême 
droite, deux comportaments existent 
actuellement : l'un, déjà dénoncé, qui 
s'apparente à la politique de l'autru- 
che ; l’autre, illustré notamment par 
Simone Veil. La ligne de partage en- 
tre ces deux comportements ne se 
confond pas avec celle qui sépare 
l'U.D.F. du R.P.R., mais bien plutôt 
au sein de ces deux composantes de 
l'opposition, en fonction des sensibi- 
lités politiques qui s'y expriment. il y 
a là l'amorce de nouveaux regroupe- 
ments pour l'avenir. 

Je considère que ls moment est 
largement venu pour l'opposition 
d'introduire un peu d'éthique en poli- 
tique, c'est-à-dire de poser qu'on ne 
Peut pas faire tout et n'importe quoi, 
que tout n'est pas permis. Ces règles 
de morale politique seraient les pre- 
mières pierres d'une réédification du 
discours de l'opposition que doit 
d'abord marquer une différence irré- 
ductibie entre les extrêmes et elle- 
même. Alors son argumentation ne 
se réduirait plus au «Entre deux 
maux, il faut choisir le moindre ». Elle 
serait plus exigeante et par là même 
beaucoup plus convaincante. 

Proposant un idéal, ayant claire- 
ment choisi les valeurs qui sont les 
siennes, l'opposition, par ses idées, 
aurait ce supplément d'âme qui lui 
permettrait à la fois d’entraïner 
l'adhésion et d'apporter l'espérance. 


ES dirigeants socialistes ter- 

minent l'année 1983 dans 

des conditions insolites, et 
même apparemment contradic- 
toires. Sans s'être rétablie, le situe- 
tion de François Mitterrand dans 
l'opinion s'est améliorée Après 
avoir atteint des minimums histori- 
ques, celle s'est redresséc sensible- 
ment. Mais, au moment où se réaf- 
firme l'autorité &u chef de l'Etat, 
son gouvernement et ses troupes 
ont l'air plus mal eu point que 
jamais. 


A mi-légisiature, la cote de 
Pierre Mauroy se situe 
au niveau de celle de Raymond 
Barre durant sa dernière ennée à 
l'hôtel Matignon. Les élections par- 
tielles qui se succèdent de diman- 
che en dimanche tournent, pour ia 
gauche, au vrai cherain de croix Si 
k P.C. en est, de son fait, la vic- 
time la plus spectaculaire, le PS., 
lui aussi, perd force plumes, En 
somme, les électeurs sanctionnent 


notoirement déterminée par un pré- 
sident à qui ils en font moins grief. 
Ce paradoxe s'explique en réalité 
aisément. François Mitterrand a, 
depuis un semestre, joué habile- 
ment de circonstances défavorables 
en Îles retournant presque à son 
avantage. Il a surtout adopté et 
très systématiquement mis en 
œuvre une politique de communica- 
tion beaucoup plus rationnelle et 
plus judicieuse que par le devant. 
Les crises internationales se sont 


Doi Eure ONE TER 
UNE 


COMMERCE MONDIAL 


: Du 14 au 23 avril, à Milan, de milliers d'exposants des cinq Continents se rencontrent avec 
-- de centaines de miliiers de visiteurs et d'opérateurs économiques du monde entier. 
Les échanges commerciaux sont facilités et Favorisés par une organisation qui utilise 
(es réalisations de l'informatique les plus sophistiquées: et les plus avancées du point de 
vue technologique dans le domaine des foires. Le système-.est-récemment devenu 
opérationnei pendant toute l'année et a été étendu aux plus. de 80 expositions SEE 


qui se déroulent dans le quartier de la Foire au cours de toute l'année. 


Le AVRIL LS 


La Folre de Milan est en outre le siège permanent en Europe des bureaux CET (er pays. 
Visiter la Foire de Milan signifie rencontrer les opérateurs qui comptent. 
Prenez donc votre prochain rendez-vous d'affaires à Es je e 44 et le 23 avril. 


Dee RE Telle 


par ALAIN DUHAMEL 


multipliées et sont plus dangereuses 
que jamais : crise économique, 
crise des rapports Est-Ouest, crise 
du Proche-Orient, crise de 
J'Europe. 

Le chef de l'Etat 8, 7. tous je 
terrains, action 
a din Eu anis 
assum risques, 
responsabilités, expliqué et détaillé 
lui-même, directement et devant les 
Français, les raisons de ses actes, 
tantôt à chaud et brièvement, tan- 
tôt plus longuement, avec davan- 
tage de recul. Il est donc monté en 
première ligne, il a personnslisé et 
institutionnalisé sa politique. 


Ce qu'il a entrepris pour le théé- 
tre extérieur - Tchad, Liban, 
SS-20, — il l'a répété sur le front 
intérieur. ue savait bien que le 
second rigueur ne pourrait 
qu'être En il l'a présenté 

cependant comme son choix intime, 
appelant à l'effort, aux sacrifices et 
à l'unité de tous. De même a-tl 
réagi et. lui-même, 
épineux du terrorisme ou du 
racisme. 

Cette pores, d'occupation 

du terrain, iü la expli- 
quée de façon moins romaine 
pont adroite- 
ment des émissions presque ordi- 
naires (sur TF 1, puis Antenne 2). 
Du coup, si la présidentialisation 
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du régime Re certes pas 
moindre sous Un monarque sOcia- 
liste que sous un souverain libéral, 

l'autorité du président s'en parte 
Ps La doute outre 
il se sert de ia dramatisation. 


Le gouvernement, lui pe avait 
entrepris d’ soc expression 
publique. Le fonction de porte- 
parole du. gouvernement avait élé 
ressuscitée, la cacophonie ministé- 
rielle enfin limitée. Le succès a 

t 6t6 cette fois des plus 
modestes. Tout n'est certes pas de 
la faute des hommes. Le partage 

des tâches entre F et Mati- 
… était ingrat : au chef de l'Etat 
ee de la légitimité et 

'effort d'ouverture, au premier 
re la politique partisane, 

" polémique avec Fopposition, le dia- 
logue difficile avec la - me 
Pare », pour la f 

mule de Jean Poperen. La nn 
nication ministérielle n’a cependant 
pas été très inspirée : qu'il s'agisse 
du débat, franchement masochiste 
du point de vue de la gauche, sur 
silence des intellectuels ou, sur- 
tout, de la présentation des affaires 
de le Ts des cinq Super- 
Pirak, du raid de repré- 


w 


rieur, que de maladresses et de 
ctions! Et, dans le débat 
avec l'opposition, que d'aigreurs 
inutiles et finalement nuisibles, 
même si elles sont réciproques ! 


Maïs là n'est pas l'essentiel. Gou- 
vernement et partis de la coalition 
majoritaire ne pouvaient surtout 

uer de subir durement (même 

s'ils avaient été des surdoués de 
l'expression publique, ce qui n'est 
pas le cas) le contrecoup des 
mesures de rigueur et de leurs pro- 
mières ne pouvaient qu'excéder les 
possédants, irriter les classes 
moTInner 0 décevoir l'électorat 
Pour la clientèle de gau- 

che, la rigueur signifie que la fète 
est finie, que le rêve s'achève. 
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Accord quasi total 


Quant aux divisions entre socia- 
Listes et communistes, elles n'ont 


Chais a, durant les dix premiers 
mois de j'année, relevé avec son 
fracas habituel de graves désac- 
cords politique étrangère, pour 
décréter soudain, à l'approche du 
sommet de la gauche, son accord 
« quasi total * Sur ce terrain. 
A peine ail admis le 1x décembre 
qu'en politique économique les 
mesures de rigueur étaient 

saires qu'il engage publiquement la 
lutte contre leurs effets les plus 
directs dans le domaine industriel. 
I se plaint que . presse souligne 
ses Zigzags, mais il pilote son parti 
comme une voiture de rallye en 
course de montagne. 


L'austérité inéluctable et les 
divisions affichées avaient large- 
ment contribué à la défaite de la 
majorité de Valéry Giscard 
d'Estaing. La gauche n'a visible- 
ment pas retenu Ia leçon. Et le 
réflexe classique de déclencher 
quelques bonnes offensives politi- 
ques frontales contre l'opposition 
(sur l’école privée, sur la presse). 
‘en ue réveiller ainsi l’ardeur 
a déjà prouvé sa 
naïveté : FL fait plaisir aux 
convaincus, il ne séduit ni les 
mécontents ni les indécis. El les 
effarouche plutôt. 


Et, dans ces conditions, La recon- 
quête de l'opinion, objectif pro- 
clamé de la gauche, apparaît fort 
aléatoire Tous les spécialistes le 
savent : la polarisation -gauche- 
droite n’a jamais 6té aussi forte 
dans l'opinion depuis 1968. Fran- 
çois Mitterrand joue avec dextérité 
des institutions et de In politique 
étrangère. Ses capiraines et ses 
hommes d'armes se montrent moins 
inspirés et se trouvent sur un tér- 
rain périlleux Il n'est pas sûr que 
l'équipe du changement et des 
réformes soit d'ailleurs la mieux 
placée pour expliquer désormais Le 
rigueur et l'orthodoxie. Il n'est sur- 
toul pas évident qu'à la longue, si 
habile que soit le Prince, l'image 
de la poiitique étrangère puisse 
équilibrer dans l'esprit des Français 
les réalités économiques plus direc- 
tement vécues. 
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* Cette mesure permettre de clari- 
fier les relations. entre. l'établisse- 
ment et ses filiales industrielles. Elle 


donnera Ja souplesse qui est nées 


Saire aux activités industrielles du 
CEA. Elle ne modifiera pas les 
conditions de des 


e LA DUREE DU TRAYAIL 
DANS LA BATELLERIE 


Le conseil des ministres a 


‘approuvé, sur la proposition du 
des le décret 


ministre transports, 

relatif à le durée du travail dans les 
entreprises de navigation intérieure, 
pris pour l'application de l'ordon- 
nance du 16 janvier 1982.  -. 


Le communiqué du conseil des ministres 


aerrer slapue le Éponitions gén 
décret adapte les ae 

rales relatives pes _. 
temps de tra nl ur des 
transports. Il prévoit, dans le batei. 
lerie classique, is As de 
l'équivejence ontre temps de pré- 
sence et temps de travail. Une nou- 
velle réduction devra intervenir dans 
un défai Rs MOIS. 
Dans la flotte poussée, le temps de 
travail hebdomadaire est fixé à 


- 39 heures, selon des modalités adap- 


tées à ce type d'exploitation. 


® SITUATION 


Le conseil des munistres a £té 
informe de plusieurs rencontres 
avec des $ROUvVerfemens 


Res Lee ds cimess 

à fui une vise aficiel à Moscou, 
le ministre des affaires 

la République démocratique pis 


‘ mande a inauguré Je nouveau centre 


culturel de son psys à Paris et, à 
cette occasion, a été reçu par le pré- 
sident de ia République, iz ministre 


"des relations extérieures et des par- 
‘lementaires éminents. De tels 


échanges sont ve prévus 
pendant le mois de janvier. D'autre 
on constate actuellement un 


parlers entre des entreprises fran- 
çaises et des pays de l'Est. 


e LA POLITIQUE FONCIÈRE 
" AGRICOLE 

Le ministre de l'agriculture a pré- 
senté une communication sur les 


orientations de la politique du gou- 


vernément en matière foncière. 

En cohérence avec la priorité à 
l'installation qui constitue l’un des 
exes majeurs de la politique agri- 
Cole, un projet de loi sera prochaine- 
ment soumis au Parlement. 1] per- 


mettra la mise en place d'une 
politique de structures 
cfficace, Le statut du fermage sera 


adapté en vue de renforcer les res- 
ponsabilfités du fermier dans {a 
conduite de l'exploitation. La 
conversion du métayage en fermage 
sera 

Simultanément, la mise en place 
de la Société d" foncière 
agricole (SEFA) ture de réali- 
ser, dès 1984, plusieurs centaines 
d'installations de jeunes en fermage, 
notamment dans l'Ouest et dans les 
zones de montagne défavorisées où 
installations sont à la fois plus 

récessaires et plus difficiles. 

Cet ensemble de dispositions a €té 
préparé en prenant en compte les 
propositions des organisations agri- 
coles. Le monde agricole sera égale- 
ment associé à la mise en œuvre de 
cette politique. 


@ LES SOINS A DOMICILE 
AUX PERSONNES AGÉES 


Le secrétaire d'Etat 
Personnes âgées a présenté au 
conseil des ministres une communi- 
cation sur les soins à domicile aux 
personnes âgées. 
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des 


L'action menée dans ce domaine 
doit permettre à un nombre crois 
sant de personnes ägées de rester 
chez elles plutôt que de devoir être 
hospilalisées. Il s'agit de préserver 
l'autonomie des personnes âgées en 
Jeur des services À des 
conditions matérielles, financières ct 
humaines satisfaisantes pour elles- 
. leur famille et la collecti- 


“es action s'est considérable- 
ment développée depuis deux ans : 
on compte ainsi 521 services de soins 
à domicile permettant de prendre en 
cherge environ 19000 personnes, 
contre 92 services et 3000 places au 
1e avril 1981; du 15 jnin 1982 au 
30 juim 1983 le nombre des infir- 
miers salariés est passé de 360 à 
967, et celui des aïdes soignants de 
771 à 2160. 

L2 poursuite de cette action dans 
le respect du nouveau partage des 
compétences entre l'Etat et les col- 
lectivités locales ct sur la base de 
plans départementaux d'action 
gérontologique constituere une des 
priorités du IX: Plan. Dans ce but : 

_— Les services de garde ct de 
soins à domicile, fonctionnant 
notamment à partir des hôpitaux, 
seront renforcés: 

— La modernisation et la médica- 
lisation des établissements d'accueil 
vétustes et inadaptés sera poursui- 
vie, 

— Six mille places destinées plus 

t à l'accueil des per- 
sonnes âgées souffrant de handicaps 
physiques ou de troubles du compor- 
tement seront créées chaque année 
selon des formules diversifiées : 


tion de projets de solidarité de voisi- 
nage or notemment sur le 
transport, le , placement, l'insertion 
sociale, les loisirs des personnes 
Bgées dépendantes. Dix opérations- 
pzlotes sont déjà engagées; 
— La participation des résidents 
à la vie des bisous sers 
ainsi que l'intervention 





complémentaire de personnes béné- 
volés dans le cadre, notamment, 
d'activités d'animation. 


‘e LA PROMOTION 
DES STATIONS THERMALES 


Le secrétaire d'Etat chargé du 
tourisme a présenté une communica- 
tion relative à la promotion des sta- 
tions therrnaies, 

Un programme de développement 
du thermalisme et du tourisme de 
santé a Été arrêté. 


1) En ce qui concerne le therma- 
Hisme, l'effort sera porté sur les 
points suivants : 


_- Modernisation des stations 
thermales par la poursuite de la poli- 
tique des contrats de station : la 
DATAR et ie ministère de la santé 
consacreront chacun 10 millions de 
francs à cette action en 1984. Outre 
le Massif Central et le Grand Sud- 
Ouest, des régions telles que la Lor- 
raine, la Basse-Normandie, la Bour- 
gogne et Provence-Alpes-Côte 
d'Azur ont manifesté leur intention 
d'engager des politiques dans ce 

domaine ; 

_— Mise en valeur de l'intérêt thé- 
rapeutique du thermalisme à partir 
notamment de l'enquête entreprise 
par la Caisse nationale d'assurance- 
maladie et la Fédération thermale et 
climatique française ; 

— Amélioration de la document2- 
tian sur jes stations thermales. 


2) Le tourisme de santé répond 
au besoin de « remise en forme » de 
Plus en plus ressenti dans la société 
contem ine. Les stauions ther- 
males peuvent servir de support au 
développement de ce nouveau pro- 
duit touristique distinct des soins 
pris en charge par les régimes 
Sociaux. À cet effet, le gouverne- 
ment concentrera SON actiOn dans 
RES AuecEe ions : 

_ L' t hôtelier des 
stations : les efforts pour moderniser 
l'hôtellerie thermale et développer 
les meublés chez Fhabitat seront 
poursuivis : 

— La promotion des stations et 
de leurs produits en direction du 
ps public et de la clientèle étran- 


— L'accueil et l'animation: la 
formation d'animateurs-agents de 
développement thermal sera assurée 


‘ par l'institut national de formation 


d’animateurs dans le tourisme- 
hôtellerie. 
La mise en œuvre de ce pro- 


gramme associera les personnels 


concernés à tous les mveaux, les col- 
lectivités publiques intéressées et les 
oganismes représentalifs des usa- 
gers. 





e MESURES 
D'ORDRE INDIVIDUEL 


Le conseil des ministres a adopté 
les mesures individuelles suivantes : 


Sur proposition du premier minis- 
tre : 


_ Sont nommés membres de Ia 
Commission nationale de l'informa- 
tique et des libertés : 

- M Jean Rosenwald, premier 
président honoraire de la Cour des 
comptes : 

— M" Yvette Chassagne, prési- 
dent du conseil d'administration de 
l'Union des assurances de Paris ; 

_ M. Guy Georges, instituteur 
en retraite. 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministré de l'industrie et de la 
recherche, chargé de l'énergie, a 
informé le conseil de la nomination 
de M. Hubert Dubedovut en qualité 
de président du conseil d’adminis- 
tration de l'Association technique de 
l'importation charbonnière (ATIC). 


M. HUBERT DUBEDOUT 
PRÉSIDENT DE L'A.T.LC. 


Le conseil à Eté informé de la 
nomination de M. Hubert Dubedout 
à La présidence du conseil d'adminis- 
tration de l'Association technique de 
l'importation charbonnière (le 
Monde du 9 décembre). 

Le conseil a approuvé, sur propo- 
sition du premier ministre, les nomi- 
nations à la Commission nationale de 
informatique et des libertés de 
Mr Yvette Chassagne, présidente 
du conseil d'administration de 
l'Union des assurances de Paris, et 
de MM. Jean Rosenwald, premier 
président honoraire de la Cour des 
com et Guy Georges, ancien 
te pren du SNL 1. (Syndi- 
cat national des instituteurs). 

Deux autres membres de cette 
commission ont été nommés : 
M. Michel Elbel, conseiller de Paris 
(UD-F.-CDS.), sur proposition du 
présiden t du Sénat, et M. Gérard 
Jacquet, président du groupe socia- 
liste no fat ie Assemblée des commu- 
mautés sur proposition 
du président de l'Assemblée natio- 
nale. 
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. Pour fêter la sortie de son 400° volume 


LES ÉDITIONS 


JEAN DE BONNOT 


offrent 


EN CADEAU 


1° La plus ancienne carte de France (1578), format 44x62 cm 
2° Le plus ancien plan de Paris (1550), format 41x62 cm 

3" La fameuse dictée de Mérimée, format 30x42 cm 

4 Des images anciennes à découper pour les enfants, 


à tous les bibliophiles amateurs de beaux livres qui voudront 
bien lui communiquer leur nom et leur adresse, afin de rece- 
voir par la suite, en priorité, une documentation gracieuse 
sur les nouveaux ouvrages d'art à paraître sous sa signature. 


Pour prendre au faire prendre ce cadeau offert gratuitement, 
sans la moindre obligation d'achat, il suffit de présenter, après 
l'avoir complété, le bulletin ci-dessous à la librairie Jean de 
Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8° (à l'angle de la rue 


Rovale). 


La boutique est ouverte (ous les jours sans interruption de 
9 heures à 18 heures 30, sauf le dimanche. : 


Pour que nos amis de Province ne se sentent pus lésés, nous 
pouvons Jeur expédier ce même cadeau contre 16 francs, 
correspondant aux frais d'emballage et d'affranchissement. 
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LES 55 SONT DÉJA 1 000 


Le 23 novembre, 55 des plus grands savants de notre pays, nos prix Nobel, nos médailles Fields, de nombreux membres de l'Académie des sciences, en 





appelaient solennellement au président de Ia République pour prévenir la dégradation de l'Université française. Plus de 1 000 responsables scientifiques, er Re 
universitaires et chercheurs, de toutes disciplines et de toutes opinions, ont aujourd’hui personnellement signé cet appel. pe age nn TE nee ins 
. Fr ess h # matin es ME See 27 — LE 

Avec les 53, ils considèrent que : : Avec les 55, ils demandent : OR A SES more en er ue . 


— la démocratisation de l'enseignement supérieur n'est pas dissociable de la qualité de ses forma- ‘— une large diversification des formations supérieures et de leurs critères de recrutement, dans le ss PT on mate me gt AE 4 
; En : : HE ies moe 


tions : : respect du droit pour tout bachelier d'accéder à l'université dans sa région : ET Ho Rare 9 TR 
— la mission de recherche de | Lance doit être pre di — l'évaluation des activités de formations supérieure et de recherche scientifique : ER Res don ue ea 
— un niveau élevé de qualification des enseignants doit être garanti - — le maintien d'un lies institutionnel entre l'enseignement supérieur et la recherche scientifique ; A ON US 


ue re CF 


Le — les fonctions et responsabilités des différents corps d'enseignants doivent être clairement éta- .Z une véritable négociation sur les décrets d'application de la loi sur l'enseignement supérieur, _ | ee 
" . £ ss … À. au muet 7 
L le recrutement de jeunes enseignants, et les nombreuses promotions justifiées doivent être assu- faisant intervenir une commission composée de personnalités indépendantes ; De so arme tete 
rées sans délai : Fees | _- la désignation des représentants de chaque catégorie FORIIERARE Jan EN COREIS ARTE nue nl ES 
- J'université doit demeurer à l'abri de toute emprise politique ou syrdicale ; taires par ceux-là seuls qu’ils doivent représenter. Me cc dé LE Pen 7 el Ronde 
; ETS RE ee 
ï é 1 er 2 Née , ag ‘ a“: mess OR À 1 se 
Li t d ss Ï j t ] nt UT en où où see vhguth Sms Ar TT 
Iiste es premiers Signa aires | mare US Cure us de engin ete sf 
Des US can mgge de it 
MM. Anatole ABRAGAM : M. Henri BARTOLI : M. Étienne BAULIEU : M. J.-E. BLAMONT ; M. Hubert BROCHIER : M. Henri CARTAN : M. Raymond CASTAING ; M. Piece CHAMBON : M: Guaavo CHOQUET : M. Paul MANDEL : M. André DS (US Mis ue DM meer + mme Minèe 
MARECHAL : M. Louis MICHEL : M. Paul MILLIEZ : M. André MIQUEL : M. François MOREL : M. Louis NEEL : M. NICOLET : M. Philippe NOZIERE ; M. J.-C. PECKER ; M. Francis PERRIN ; M. Jean POUILLOUX : M. Jean RIVERO ; M. Evry PRES # AC a à ea me cé CHOMTE 
SCHATZMAN : M. Laurent SCHWARTZ : M. Pierre-Henri TEITGEN : M. René THOM : Mæ Jacqueline THOMAS : MM. Jacques TITS : M. Alain : M. Jan-Piere VERNANT : M. Pierre VIDAL-NAQUET : M. COHEN-TANNOUDII : M. Alain PR 
CONNES : M. Yves COPPENS : M. Michel DEMAZURE : M, Paul DIDIER : M. Georges DUBY : M. Maurice DUVERGER : M. Jacques ELLUL : M. FEHRENBACH ; M. Jean GAUDEMET ; M. Paul GERMAIN : M=s Marianne GRUMBERG-MANAGO ; er un æ ouscésoutr Abe #2 
M Françoise HERITIER : MM. Paul JACQUINOT ; M. François JACOB ; M. Wiadimir JANKELEVITCH : M. Alfred JOST : M. LÉDERER : M. Jacques LE GOFE ; M. Jean LERAY : M. Claude LEVISTRAUSS : M André LICHNEROWICZ : I PT ET ED RS 
M. André LWOFE ; M. Gérard LYON-CAEN. | girs + D URTA QAR NS SORA De 
SO ae RS ES LE 


‘ a Der ee. mt CR A MrRR 


Liste des personnalités de la liste n°2 | ee 


airs ï -% 7-47 # + _ 

Ms et MM. SERRATRICE : CAPELLA : LAVROFF : TAVERNIER ; MONTFERIER ; ISAAC : JACQUE ; CURTES : AUGIER ; ROUSSET ; MIROUZE ; DENIELOU : DAVID : BONPAIRE ; TEZENAS DU MONTCEL ; GOUDET ; AZZARO ; JAEGLE : pannes cb 9 + + = : + ” os 
ROBERT: ART le eo mugsse ner Eat detre He 
° re 3 Mr déous mn DS u@s seu Te 

s : or" : , : 

: S ï #4 np te jee... me a+ sn es. 3 se 
PARIS-VIN (P.) ; FEUER Gay (P.) : SAYAG Alain (P.) ; SABOURIN Paul (P.) ; GAY Jean CLERMONT-FERRAND EE + | 
SAOLES Y. (P.) ; BOULANGER F. (P.) : RUWET N. {P.). {P.) ;: AUDIT Bernard (P.} : SCHAEFFER Eugène (P.). HADDAD L. (P.) : PRÉVAULT (P.) ; LEBIGRE Ariette (P.) ; CHAPUT Yves : 
CNRS. GRENOBLE (P.) : HENNEQUIN F. = SALSA AE TEA . 


BURNOL A.F. (AR): CAZENAVE A: BURZAWA Elizabeth (MR.): TUAILLON G. (P.) ; DIDLER Ph. (P.1 : ROCHE G. (MA) : BERR C. (P.): ORLÉANS 
DUÉE P.H. (OR) : KERDELHUE Bernard (MR) : FLAMENT Fanny (OR) 5: AL MAISTRE DU CHAMBON P. {MA.) : ALTER Michel (P.) : PEISER G. (P.) : GANDEBŒUF J. (MA) : SUCHER M. (P.) : TRICHET J. (P.) : DURAND 
VARADO F. (MR) ; LELOUP-HATEY Jeanine (MR); CHADAN Khos ARCSAC P. {CC.) : FRANCILLON J. (P.) : ESCOLAND E (MA): CHALA- Marc (P.); BARDOLLE Jcan (P.). 
(DR) : CHABRE M. (DR.) : BOUQUIAUX L. : GIRARD Jean (DR) : PÉGO. RON Yves (P.) : MONTAGNIER J.-C. (MA) : CHEVALLIER P. (P.) : MENDE- : LYO) 
RIER J.-P. (AR): KAZATOHKINE Michel (A) : BÉRELOWITCH Wiadimir GRIS R (P.) : LEFEBVRE D. (P.) : DOLIQUE J..M. (P.) : MAYNARD R (P.) ; AUBERT Jacques (P.) ; VATE Michel (P.) : KAES René (P.) : GUILLAU- 
(OR) : DUPLANTIER Bertrand (ORL) : HITIER Y. (OR) : FERRÉ P. (OR);  LARGUIER JL. (CC.) ; SALVAGE P. (CC.): CHEVALLIER François (P): GE MIN Jean (P.) : PICH Edgard (P.) : LECOCQ “Louis (P.) : PEROUSE Gabriel 
IGNY ©. (OR) : LETURQUE À. (AR) : MOUGIN À (AR) : BOUR-  VERDON Claude (P.) : PAVRE F. (MA.) : MALGRANGE Bernard (DR) : CO- (P.) : TISSÔT. Roland (P.) ; COMBET Louis (DR) ; DUBUIS Roger (P.) : AU- 





CHAMP 
D MR.) : GIRARD À (MR. J PL.) : GOUTAL Jean-Louis (P.) : SALVAGE Ph. (CC). BERT'J. : DUBUIS R. (P.) : PERNOT L. {MA.) : RENUCCI J. (P.) : DERRE . ne 
EL G. (MR.) : ie VIAUX J.-C, (P.) : ean- (P.) : (CC) René (P.) : PACAUT Mamel: MESCHERIAKOFF À. (P.) : WYSS S nat ne D ss 

LUCAS Hess} (nos CHERIGNY De El ar NORMAND Jacques (PE NS Na €P.) : RIVOLIER J. &): MARGOTTON 3 ES EN LE CN : D A re ca RE | Le. des 
ER ns ES ORAN ER S LE RES patine EPA Le D EN Cp) : CAZAUX Jacques (P). BÉRGERET 3. (P) : LECOCQ Là À.: BABUT D. (P.); GRAN È TR ae 


CHEVALIER Jean-Pierre (P4 : MOREAU Michel (P.) : Philippe Pl LE 
GNEAU Philippe (P.) : DEBOUY Christian (P.) : TALLINEAU Lucile (P.) ; HE 
FER Jean-Pierre (P.) : DAVID Jacques (P.) : PRADEL Jean (P.). 


MAILLET ; MESSERLIN : VESPERINI (P.); SASSIER Y. (P.): GRA- 
NELLE : MASSON D'AUTUNE : DORMARD : TAÏSNE Jean-Jacques (P.) ; DE- 
KEUWER Françoise ; GAILLARD Emmanuel (P.). 


RODIÈRE P. {P.) : LoON ee (P.) ; TRICOT Daniel (P.) ; TINTANT 
Henri (P.) ; COUTURIER Gérard {P°} : BLAISE Jean-Bernard (P.) ; FROMONT 
@.) : COUREL Louis (P.) : :FEUILLÉE P. (P.) ; NOLROT Charles (P.) : BOLARD 
Georges (P.) : BURDEAU Geneviève : NOIROT Cécile (P.) ; ROUX Dominique 


(P.)- 
BORDEAUX-I et IN 

SADRAN Pierre (P.) : VIDAL Michel (P.) : SERIET Pierre : SLOBODAN Mi- 
lacio : VOUIN J.-F. (P.) : DUCOS-ADER KR. (P.) : PACTEAU Bernard (P.) ; GAR- 
RIGOU Alain (A.) : MELACIC S. : DESHOUILLERS J--M. (P.): DRESSE F. 
€P.) ; RIOUX (VLE. MA.) ; CONTE F. (P.) ;: AGOSTINI Eric @P): CATHELI- 
NEAU Jean €.) : SOUBEŸROL J. (P.}; RICHIR Claude : LACOUE-LABARTHE 
{P.) : MABILEAU Albert (P.) ; HAUSER Jean (P.) : DERRUPPE Jean (P.) : PU- 


PARIS-XIN 
SULSER Jean-Claude (P.); MAZICS J. (P.): MISTRAL J. (P.);: = 
CHAIN M (A) ; GARDES E. (MA). 


PARIS-XII 
PREVOST J.-F. (P.) ; BURLAUD : BRESSON Y. ; FOURNIER ; BONNET J. 
(MA) ; LEDERER M. €.) : CHABAS F. (P.); HAUSSY C. (P.): JESTAZ P. 
{P.): SCHLEICHER EH. ; PICHOT A. (P.) : MAÏNONI : VU QUOC TEUC ; LA- 
FON : BRUTER C.-P , (P.) : MAILLET. 


TOURS 
SAUZET Robert (P.) ; CORBIN Alain (P.): GUILLAUME Jean (MA) : 
HIRSCHOM Monique {A.) : PAIRAULT Claude (P.) ;: LAFOND Jean (P.) : AU- 
BERT Jean-Luc (P.); BOURDIN Alain (P.): VIE VIEILLARD-BAR ON Jean-Louis 
(P.) ;: DOUBINSKI Claude (MA.) : PION B. (MA); SARTRE Maurice (P.); 


MARGOLIN J.C. (P.) : GUENIER N. (P.) : GAUTRAS N. @P.). = 
MONTPELLIER 


BERNARDI J. (P.) ; TEYSSIE B. (P.}) ; SEUBE A. (P.) ; CASRILLAC B. 
{P.} : TEYSSIE Bernard (P.) : BAYLE J.-D. @): AUSSEL Jean-Marie (P.) ; Ca- 
BRILLAC Michel (P.); VIGOUROUX Emile @.) ; ASTIER Hélène (P.) ; LE- 


GRAND Christiane (MA.) : BOUSQUET Jean-Clabde (P.) : VIDAL Henri (P.) : 


LEGRAND Jacques (P.). 


GER M. (MA) : DURAND M. ; GAULMYN M.-M. (MA) : RETAT P. RL: 
KAES R. (P.): GONNAUD M: CP) : FONTANEY P.; WYSS &. ;: RETAT 
VEYRIRAS P. : TISSOT R 


SE 


NANTES ; 
SUPIOT A. (P.) : GARDIES J.- .) ; Lue-Henry. (P.) : COL- 
LETEH (P.); | PENIGAUET DURET (3 3 LE NAOUR NAOUR R. (P.). 


LE FLOCH A. ; ELEGOET F. {MA.) ; DHOMMEAUX Jean (P.} : JALLAIS 
Joël (P.) : TRUCHET D. (P.) : MARTIN Didier (P.} : COGNET. | @P.) : GALESNE 
Alain (P.) : AUGROS Jean-Claude P.) : BENETON Philippe (P.): DUBOST G. 
CP.) ; LAINGUI André {P.); ÉURRY J-Y. (P.): CHOUKROUNE P . : CHESNE 


Guy (P.) : CONTIN 


PILAT M-C. (A): BOISSE AB ; SOULEAU L (M-A.) : LE 
RASSAT M.-L .(P.) : MARCOLIN J.-C : LANNAUD M. : GRANET M. (P.) ; LE 
TOURNEAU P. (P.) ; GUILLAUME Sylrie (MA) ; FERRY L. (P.) ; SELESKO- 
YTICH. (P.) : CHASSIGNEUX . Pierre (P. 


PION Georges (P.) : DELMAS HILAIRE Jean-Pierre (P.) : DENIS Moni- PAU z 2 
que (P.) : GAUTRAU Jexn-Claude (P.) ; BOIS DE GAUDUSSON Du) Jean : CONSTANT J.-M. (P.} ; GAUSSIN PR (F.) ; BOMEL L.; i SA DR 4 1 ee 
QUENTIN Philippe, : L'AVEISSIÈRE Jean CP): ÉMERI CG (PJ : AR COLCOMRIER Dobisqus (P-)>EenRes (P ; Avcaeer : CLES 1: GEORGE P.; GEINEK A M): (8); BIEVRE te) . 
.) : MARTINET J.- ABRIE DUPAIN Ÿ. (MA) ; CARABIA 3. (MAL) : ALAPHILIPPE F. (P.) : LUNEL Pierre (B.) : ARCHER : : Diane : : 75 
JOLY L. (P.) :DE MATHAN (PE ve Raymond (P) : BORDES Chriscin (P) : RO LE (.); MEUNIER (MAS MAIOULET At Po FAURE RC) De biens qe ROUE D our 2 
TRUCHOT JP. (PJ; BAEHR IC. (MA): BOUCE P.G, (PJ: PAS (PJ: BRAUN Pierre (PJ. ne SR CE GRADE MED BOURGEOIS Ê me (PJ : RC . : l 


CAUD M. (P.) ; FAVARD P. (P.) : MONEGER K. @): THOMAS A. (P.) : LE 
PECQ J--5. @P.) ; CHARNIAUX-COTTON H (P.) ; OZON R .): ; PISIER G. 


PARIS-XI 
TEMAM R_ (P.) : HAKIM M. (P.) : GIRAUD JL. (P.) : PEYRIERE JL (P.):; 


(P) : FOUQUET LP. (MA) : RAVIART PA. (P.) : WALDSCHMIDT ALINHAC S. (P.) : JAROSSON C. (A) : BISMUT J.-M. (P.) : BASDEVANT ; 
Dune PT. LEGRAND ET (BD e AUGU DU (MAS C'RROT DUMAS:  BEAUVILLE À (P:) : SIBONY N. (P.) : DURUPTY M. (P.) : ANCEL 8. (P.): SEUR Me (CR Ie ERA PÉLLERIN J (MA (P.) : ENGEL P PE VAS PAR EN SE 
BELLE R { : ZERBIB ASS RL LRSET Re À. GRÜLA dé LEQUETTE Y. (8): SAMUEL P. (P.) ; LAUDENBACH F. (P.) : COATES J. OUNIER J. (P.) : GAXIE D. (P.) : CLAIR P.-M. : ù - FRYD- 0% 
RIQUIER D MENORVAL (DE): Louis Che (OR). SHINGUEL Mans (P-) : SJOSTRAND J. : GRANGER JearPerre (A. ; ROFFI J. (E.) : GUINIER A R_; HOS G. (P.) : CHAMBRON Jacques (P.) ; TOUITOU Y. (P.) : 5 \ : 
ur: RIQUIER D. MENOR! { LE RE D MA VÉMEMGR (PJ: VOISIN Colette (MA.); MOUSSEAU Jean (P.): THANH VAN Tran  KAPLAN Jean-Claude (P): (DR) : EXBRAYAT IL.M : - 
Phiigre (BJ : VINCENT R : COHEN Paul (P.) : HEMON Philippe (E) : TAXI (MR) : D) SR Dé Pa {P : HOUGHTON BRUNN Jau (P3: TONNE-  (P) : LECLANT L.; RENEVILLE J-R. (P) : >) : | LACS 
Jacques (P.} : BEN-AIM R.-. (B.) : COLLENOT A. {P.) : FRAIS ARE JS. (P.): @.); rançois (P.) FARIS-X B. (P.). rècE Rats ns PR AL SE + | 


MILHAUD G. (P.); ECHALIER G. (P.}: HANSEN Jean-Pierre (P.) ; TAR- 
DIEU 3j. (MA.}. 


AIX-MARSEILLE 

MESTRE J.-L. (P.) : GANZIN M. (P.) : BORRICAND 3 {P.) ; CERATI À 
(P.) : LEGIER G. (P : BORYSEWICZ M (P.) ; BERRA D. (P.) : BERGEL J.-L. 
(P.) : GASSIN R. (P.) : MESTRE J (P.) : RICCI J.-C. (P.) ; BONASSLES P. Œns 
FAVOREU (P.) ; GABERT P. (PJ ; DUNAJEWSKI H. (P.): LANVERSIN 
{P.) : RISSET J.-C. (P.) : PLANTIÉ : FLAMENT C. (PA): LINOTTE Didier (P ) : 
GARDE P. (P.): MAZZA Jacques (P.): COULLET N. (P.) : BRAMOUILLE 
(P.) : GAREND J. (P.) : BOUT R. (P.) : ATIAS C. {P.) : GRANIER R. (P.) : EI- 
NOTTE D. {P.) ; BRUNET-JAILLY Joseph (P.} ; CUSIN Roger (P.) ; GUILHON 
Bernard {P.) : LATIL Marc (P.) : LAUSSSEL Didier (P. : MOCKERS Jean-Pierre 
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«YU  E Derube n’a pas &té à la haïi- 
teur des événements. Pour le 


The n'oct je dé eue la Y: 
ans déjà, et ougo- 


slavis, où. M. 


, d'adresse pour continuer à à meroher sur un fi entre l'Est et 


: l'Oùsst ? : 


.Tko n'a toujours pas de successeur. Au contraire, la collégie- . 
Ré Des on plain. Mais les Soviétiques n9 compare pes à Belgrade 


et La Fédération 
l'inquistude 


yougoslave 
subsiste, La Yougoslavie peer ra écono- 
ne uné crise si profonde qu’elle conduit à se poser à nouveau 
des questions sur l'avenir de ce pays réputé fragile. 
Belgrade sont plongées dens l'obscurité, les Yougosiaves gèient 
dans leurs immeubles où le chauffage est coupé: si le courant 
électrique fait défaut, ce n'est pes tant par manque d’eau pour ali- 





. menter les barrages que par manque d'argent dans les caisses. 
“Pour éviter ts banqueroute, ia Yougoslavie, affligée d’une 


dette extérieure de près de 20 milliards de dollars, à dû accepter 
mational. Les ‘sacrifices 


demandés à la po 


puiation sont 
d'achat a baissé dé 10 % cette année, et les responsables savent 
très bien qu'ils ne peuvent comtinuer dans ce sens sans risquer 


Les rues de 


°°*LE MONDE — Vendredi 16 décembre 1983 


A YOUGOSLAVIE 





STABLE 
ET FRAGILE 


tème où ls décentralisation, l'autogestion. 
compliquent la prise des décisions et où ie discours 


et la bureaucratie 
ique 


n'est pas vraiment rangé au magasin des accessoires ? Le gouver- 
nement succèdent 


siège sans discontinuer, les réunions 
nions — puisque chaque mesure ou 


aux réu-. 
doit être approuvés à 


tous les écheions du parti et da l’adrninistration, dans les répu- 
bliques comme à Belgrade, — et les plus hauts responsables lan- 
cent des sppeis prossants à l'unité autour du programme de 
réformes de l'écononue : le tout sans grand résultat. 

Ces dissensions, cette RE D Du en sn 
mesure par l'extrême complexité du système yougoslave. Mais 


durement ressentis : ‘le pouvoir - 


une explosion sûcialé. Pour sortir de cette situation 


« axcoptionnellement 
de ja Fédération, M. Mika 


Mika Spifak, des décisions s'imposent, et 
rapidement : en 


: fes tirañlle- 


chaque question, garantissant 
Eisme, Se US US ne 


titre 


yougoslave l'autogestion, 
Fouverturs des frontières et l'indépendance vis-B-vis de l'U.R.S.S. 


. Une indépendance qui n’exciut pas une certaine prudence : la 
presse yougosiave formule s8s critiques à l'égard de la politique 


_Bässes eaux en économie 


‘avec, . 


quelques 
gnons ec le ROUE EcLirege des Bon. 
PU des immeubles Rois | * 
roids. 


L’état de crise pst 


difficultés de. raÿ Menu ue 


y a peu 
Certes, on a retrouvé le café; 
consommé à-l2 turqne ; le- kilo- est - 


‘cher — 120F, C'est le prix d'ün miois 


ss or mais il existe. Toutefois 


dépannage 

Se 8 née de 
propre 

a un ea Me 

‘bon avancé, 


5; à 1000 dollars 
o er 


_ Ayant comme, de 1970 à 1979, dix 
ans de surchauffe — les imvestisse- 
ments ont atteint jusqu’à 40% du 
pr SnSL ft = SIRES 
par les crédits À tout va des banques 
et des Etats , à Y 


- vie subit, sous le contrôle du onds 


environ 20 milliards de dollars 
{4-williards en 1973), soit près de 
dollars par habitant ou encore 


Si econtrôle du ML 
nas 


L nes 


.”: partie par les 
tourisme et les envois de fonds des 


ce qui avait 


_travailièurs émigrés, 
APRES US ANS DAT Roger tes 


des transactions courantes (3,6 mil- 
bards de dollars). 


En 1981, le F.ML intervenait à 
son four pour mm des plus gr 


pro eg 
un programme de 


de son histoire, tandis 
mission 
.: ImGttre au “point, 
x. stabilisation, ’un mot moins tr 
- “blant por une dE, 


vells 
octobre 1982, DOUX en juin 
l'instauration, - 


_1980) et I 
-eu octobre; de diverses 
. sur l'électricité, l'essence et les 


devises, un véritable plan de 
financier de la Yougoslavie 


sauve- 


écsi élabocé sons l'égide du FM 


* L'aarme était d'ailleurs donnée 
défaillance de la de 
Hégreb, à Hume de 200 à 






allégrement, là 
intervatic- 


RIQUE CC 2750 kW DES ZG LJUBLIANA 


©." Constructeur Ferroviaire - 
-. de Renommée Mondiale _.. : 
DIVISION MATÉRIELS FERROVIAIRES 


TOUR NEPTUNE - CEDEX 20 
92086 - PARIS-LA DÉFENSE . 


de dollars. Les structures décentrali- 
sées, op oblige, Ur 
cup perception et solu- 
tion des Dr 


domaine des prix, des taux d'intérêt 


| Ft Pod me Po, FE 
tat 


EL 
nationale É 4 

qui recevai Perse 
financiers important: Ainsi, la 
ne ele cul à 
une certaine receatralisation d'une 
économie plutôt balkanisée, 


ment du pays sur la mise en œuvre 
. de < J OUX » 
| MICHEL BOYER. 
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di Ge niet ii Si le LS 
le cas des Etats-Unis : mais les principes sacrés du non-alignsment 
demeurent, et la politique étrangère du pays garde le cap fixé per 
Tito ; simplement, la Yougosiavie s’est faite plus discrète : la voix 


du maréchal portait plus join. 


Officiellement, Belgrade entretient de: bonnes relations avec 
le monde entier, et les seuls problèmes reconnus concernent deux 
pays voisins : ls Bulgarie, qui refuse toujours d'admettre l'exis- 

és macédonienne 


l'Albanie : les dirigeants de Belgrade sont habitués depuis des 
décennies à être couverts d’opprobres par M. Enver Hodia. Mais à 
accusent à présont Tirans d'entretenir l'agitation au Kosovo, 
depuis les émeutes du printemps 1981. 


Un seul fait est certain : le problème du Kosovo, véritable 


leur histoire et à lour prestige au sein de la Fédération. Tous les 
dirigeants des autres républiques ne sont pas forcément aussi 
convaincus de leur bon droit ; mais tous 2e retrouvent sur un point 
commun : frapper avec la plus grande sévérité toute manifestation 
ouverte d’un € nationalisme » considéré comme mortel pour le 


Yougoslavie. 


J. K. 





Communiste, mais à sa manière 


autres héritiers de Marx-Lénine se 
flattent de former un camp qui 
finira par tailler en pièces les 


marqué que Ia Yougoslavie 
.S'efforce, non sans Len ne e 
laisser une autonomie 

nations qui compomens Je RAR Bd 


Des observateurs ont parfois tenté . 
yougoslave 


de décrire le système 
Comme un intermédiaire entre l'Est 
et l'Ouest mais aussi entre capita- 
Esme et communisme: Ceux qui fai- 
saient une telle analyse ont été 
confortés dans leur opinion lorsque, 
à partir de 1966, les autorités de 
Belgrade ont décidé d'appliquer les 
ité ne corres- 
ns 
et, au moins jusqu'à présent, ses 
CES FER Canet enE tie 
et aux principes essentiels du com- 
mœunisme. Pourtant, à diverses 
reprises, ON a pu penser que, non 
contents de rejeter Staline, ces’ 
marxistes-là- enfin traiter 
Lénine comme un précurseur, 
certes, mais un précurseur bien 





CX.. sant les 


fois le danger 


dépassé. Ne furent-ils pas parmi les 
premiers à se débarrasser du dogme 
de la dictature du prolétariat ? 

Tito ne se mélait plus guère. des 
affaires quoti mais, Chaque 
fois que le tournant risquait d’être 
pris, 1l est intervenu avec éciat pour 
conserver les fondements du com- 
pe tels qu'ils lui avaient été 

gnés dans sa jeunesse. Les 


‘crises de 1971-1972 ant joué à cet 


égard un rôle déterminant. 
Effervescence 
Quelle était la situation il y a une 
quinzaine d'années ? Les kominfor- 
mistes — partisans de l'URSS. — 
avaient été réduits à néant. Fnsuite 
était venu le tour de Rankovitch, le 


tout t maître de la police. 
Celui-ci avait sauvé le régime en bri- 


mener à bien cette louable entre- 
prise, il avait eu recours à des 
méthodes quasi staliniennes et, une 
‘il poursuivait sa 
« politique de la main forte ». 
L'élimination de Rankovitch, en 
1966, donne un nouvel essor aux ten- 
dances autogestionnaires dans les 
entreprises et dans les républiques. 
Ïl y avait contradiction entre le com- 
raunisme, qui depuis Lénine tient La 
militaire pour. la condition 
du succès, et l’autogestion, qui par 
définition ne peut guère s’accommo- 
der de cette discipline. Après l'évic- 
tion de Rankovitch, on put penser 
que la contradiction allait être réso- 
Jue au profit de l'autogestion. - 


11 est difficile d'imaginer l'effer. : 


vescence qui caractérisait Cette 
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La Bureaü de Représentation 
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Tél.(11)32.56.87 Télex 11022 Natiopar 
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kominformistes, mais, pour : 


Des républiques comme là - - 
tie ient leur originalité 
au point d'apparaître presque 
comme i revendi- 


Le . le plus résolu à 


des nations était un facteur de 
1E du 


BERNARD FÉRON. 
{Lire la suite page 15.) 
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. et entreprises et individus ne peu 


Dinar de terre et mark de fer. 


N pays sans monnaie 
«€ nationgle n'8 pas non 

Plus d'économie na- 
tionale. » Le mot est de M. Koro 
Gligorov, membre de la direction 
collégiale de la Ligue des commu 
nistes et l'un des principaux air 
teurs du plan de stabilisation éco- 
nomique et sociale mis en Œuvre 
cette année. Mais n'est-ce pas 
justement le cas de la Yougosla- 
vie ? Soumis à un cours « glis- 
sant » qui se déprécie pour ainsi 
dire quotidiennement, le dinar a 
cessé d'être la seule monnaie de 
paiement sur ls marché intérieur, 


banques, d’un montant de de- 
vises convertibles équivalant à 
7.5 milliards de doliars. Cette 
somme énorme pour les condi- 
tions yougosiaves provient en 
premier Keu des envois des ou- 
vriers émigrés : entre 2 et 3 mit 
fards de dollars par an; ensuite, 
des revenus du tourisme. Dans 
vent plus se procurer de nom- 
breux articles que contre des 
monnaies convertibles. C'est vrai 
pour la quasi-totahté des articles 
de luxe de provenance occiden- 
tele. Mais on obtient aussi plus 
facilement une voiture, un poste 
de télévision, un réfrigérateur ou 
une machine à laver de production 
nationale si l'on règle au moins 


courante, et qui, salon les estima- 
tions de {a presse, aurait fait tom- 
ber cette année de 500 à 
700 mittions de dollars dans des 


poches « privées ». 
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{Suite de la page 13} 


En attendant les lendemains q 
changent, les experts du FMI 
continuent leurs inspections périodi- 
ques qui durent en général un mois. 
Début décembre, une mission du 


d'autoriser l'Etat à procéder à leur 

Hlon, des ?rloti $ 
tualles enveniment les rapports 
entre les Républiques et les ré- 
gions autonomes. Chacune d'elles 
s'estime lésée, affirmant Qu'elle 


donne trop à la communauté et Fonds se trouvait à Belgrade pour 

n'obtient d'ells que très pau en faire ke point de l'ajustement. Le but 

retour. C'est l'illustration d'une est en effet, de façon classique, de 
générale au repliement rétablir les équilibres extérieurs, en 


réduisant les investissements et Le 


tendance 
sur soi-même, à la parceläsation 
consommation, ce qui fut fait, trop 


de l'économie. 


à à brutalement aux dires d'antres spé- 
pres pu _ cialistes internationaux. 
une loi sur devises. Tout le 
en pe < Nous nous sommes acquittés de 
monde mécomtent et | nas obligations », souligne, pour sa 
freint à sa convenance. Certaines ua membre du conseil exécutif 


entreprises qui ont un excédent 
de devises refusent de les vendre 
sur le marche officiel des devises, 
qui n'existe que théoriquement, 
mais les cèdent en revanche à - 


édéral, M. Spasoje Medenica. De 
fait, compte tenu d’une production 
industrielle quasi stagnante, Îles 
exportations en devises convertibles 
ont augmenté et les importations 
d'autres entreprises à des cours diminué {voir tableau}, si bien que 
usuraires (de 20 % à 30 % supé- le déficit courant tomberait à 
rieurs au Cours officiel). Ceux qui 400 miülons de dollars cette 

ne sont pas en mesure de les (rm Sn SE QE ET 
payer {l'économie souffre égale- plus est même espéré pour 1984 
ment d’une forte pénurie de di- (800 millions). : 


tent en manufacturés, ne 
tionnent pas selon des cadences 


Téunionite, la jouroée de travail dure 
plutôt cinq à six heures que huit 
beures. 


très grands : La Yougoslavie cherche 
à la fais à conclure des accords de 
coopération industrielle avec l'Ouest 
et à accroître ses ventes de machines 
au Sud. Il s'agit pour elle de se ple- 
cer avec efficacité entre les pays 


lui permet, pour 
et demi-produits et expor- 

fonc- 

japonaises : du fait d'une certaine 
les autres pays en 


d'amortisseur. 


Sans sanction 
En réalité les choix ne sont pas 
ment de plusieurs salaires 


en trois ans, — ainsi qu'au 


développement, 
grande famille qui joue un rôle 





çate. Ses dirigeants parlent volon- Si ce discours — relativement 
tiers du respect des lois du marche, 

de la référence aux prix mondiaux et 
des contraintes de la division intér- 
nationale du travail, donc de qualité, d'habitude, et même 
de productivité ct de compétitivité. 
: Toutefois les entreprises du pays, 
qui pe eee pos à une 
industrie de montage — du tour- 
nevis, dit-on — important matières 


population yougoslave subi- 
rait de profonds changements 
de nouveaux 
sacrifices. Est-ce possible ? Le pro- 
che passé paysan de la Yougoslavie 
Fe moment, de résis- 
ir à ln crue. Beaucoup de chadins 
St mer ppm 
la campagne qui ournit un peu 
quelques Kgnmes. Ii y a 
aussi le cousin d'Allemagne ou de 
France qui envoit des devises per- 
mettant d'affronter la raide montée 
des prix. I y a enfin, comme dans 


la 


même appartement et le rassemble- 


permet de 
faire face à La dimmution du pouvoir 
d'achat individuel — d'un cinquième 


chômage 
d'un membre de la famille Ce chG- 
mage frappe plus de huit cent mille 


une partie de leur prix en devises 
convertibies. Ce commerce paral- 
lèle, contraire à la loi, est pratiqué 
au vu et au Su des autorités, im- 
puissantes à y mettre un terme. 


Même les paysans ont ten- 
dance à faire du commerce avec 
des devises, pour la simple raison 
que l'industrie exige d'eux des 
paiements en devises. + Nous 
vendons du blé, du maïs, de Îs 
betterave sucrière pour des cf 
nars, Use un paysan à la téle- 

, TS NOUS devons Payer 
ct agricoles et outils en 


justifier feur origine. Et s'il existe 
un marché noir des monnaies 
fortes, la différence entre le cours 
officiel et l’ « autre » est fesble, en 
raison de l'abondance de l'offre. 


Des problèmes idéologiques 


nars) se trouvent dans une Situa- 
tion grave, et on a même 

des cas d'entreprises 
qui, faute de quelques dizaines de 
milliers de dollars, ont dû arrêter 
la production. 


Le plan de « stabilisation » 
porte une attention toute particu- 


.fère au problème des devises, et 
prévoit des mesures compliquées: 


qui rendent obligatoire leur ces- 


sion aux banques. À partir du qui, en 1983, PE EE ect 
1e janvier 1984, le dinar devra Em ren 
devenir la seule monnaie légale de PEL DE 

uf un Le pour 0,5 milliard de dollars, la Ban- 
Re ne D que mondiale pour 0,3 milliard, les 
ouvriers émigrés : il n'est pas États pour 1 milliard et les banques 
question de toucher à ce privilège, pour 1,2 milli rd 
alors qu’on demande sans raläche > 


La situation apparaît donc plus 


gement avec le F.M.I. et leurs 
créanciers internationaux Le ser- 
vice de la dette 
1984 comme en 1983 5 milliards de 
dollars — 3 milliards au titre des 
amortissernents et 2 milliards 
intérêts. Pour y faire face, outre les 
ressources propres du pays, 
M. Janko S conseiller fédéral 


représenterait en 


participé à la- Éd etiOn du pro- 
gramme de stabilisation, mais il fau- 
drait pour cela que tous se sentent 
«responsables». 

« Le système ne comporte pas de 
sanctions suffisantes pour les entre- 
prises, souligne pour sa part 
M. Branko Colanovic, ancien gou- 
verneur de la PES nationale, 

directeur général de la Yougobanka. 


cela est presque toujours le cas. Les 
entreprises qui ne sont pas rentables 
doivent pouvoir, s'il le faut, licencier 
ou même fermer leurs portes. 


vivre en veilleuse. Mais 
a ses limites ; le patience ou la rési- 


Yougoslaves et trois personnes sans 


emploi sur quatre ont moins de 


partout aussi 
ie parallèle 


qui Fin à 15 ou 16 heures. 


Tous ces ressorts culturels ou 


cachés d’une société, qui n’apparais- 
sent pas dans les statistiques, per- 
mettent de mieux PRE 
l 


d'un pus qui sem 
Pingéniosité 


leur temps. Les Ÿ 


laves tiendront-ils jusqu'aux pluies 
de mars ? ‘ 


dollars ou en marks. » « Si le pro- La pla hiscante LE 

bième n'est pas réglé rapidement, ce enva prise 

à vendre sur le marché fruits, le- bles problèmes idéologiques. L'un 

gumes et produits laitiers en des Principes sacro-saints de l'au- 
de devises. » Cette me-  TOÿestion est que chaque individu 


nace se concrétise déjà aux foires 
de bétail à la campagne, où 
maints propriétaires de vaches 
accrochent aux comes de leurs 


bétes un carion : Ceux qui exportent pour obtenir 


aux mêmes travailleurs émigrés 

de . transférer en Yougo- |! S . 
La &té de leurs sé souligne M. Smole/ D'une 

nu de nn Mare bles du pays, priori PE LE orne 
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« 2 500 marks 2»... 
À | 

La penurie de devises frappe 
durement le secteur socialisé de 
l'économie. La situation de cer- 
taines entreprises est presque tra- 
gique. Dans la cour d’une grande 
usine proche de la capitale s'ali- 


des devises, dont la valeur est en 
augmentation constants, at Ceux 
qui exportent sur des marchés à 
clearing pour des dinars, dont la 
valeur est en baisse constante, 
sans compter ceux qui n'expor- 
tent rien du tout, mais ont besoin 
de devises. Et comme il n'est pas 
question de centraliser les devises 


étrangères, soit entre 13 et 15 d'être donnée à l’exportation au 
milliards de dollars. détriment même de l'approvisionne- 
5 ment du marché national et du 

Les Républiques et les régions niveau de vic.de la population. Mais, 
autonomes sont d'accord sur les reconnaït-on aussi à Belgrade, une 
grands principes de la nouvelle lé- médecine aussi drastique à atteint 


son application. Autant dire que le 
règne du dinar, monnaie unique, 
n'est pas pour demain. 


prises par 
énergétique ont besoin d'importer 
pour a et COR RanenE: 
notamment 1 


à manquer de 





C’est le prix d’un abonnement 
. d'un an par avion 
à la Sélection hebdomadaire du Monde 







grent quatre mille six cents trac- 
teurs : tous flambant neufs, mais 


TE 


“ae dolls ET 
es Re 2 





Sur la base de 1 dollar = 63,4 dinars {Source : Institut fédéral de statisti ues), en dix mois les roceties du tourisme ont 
représenté 0,8 milliard et les envois de fonds des travailleurs émigrés 1.4 milliard de 


EXPORT — IMPORT AVEC LA YOUGOSLAVIE 


INTERPROGRESS SARL 16, avenue Hoche 75008 
Paris. Tél. : 563-44-40 — 561-19-19 


Depuis 25 ans Interprogress exerce cette activité sur te marché français. 
Faït la prospection en France et en Yougosiavie en fournissant toutes les 
informations techniques, commerciales et financières nécessaires. 
Sert d'intermédiaire qualifié avec ses délégués d'importantes 
sntreprises yougoslaves dont elle est représentent pour le France. 
Dispose des services nécessaires pour gérer les affaires | 
exécution finale. 
Est représentant exclusif en France de : 


jusqu'à leur 
PROGRES-BELGRADE 
Entreprise pour le commerce itemmational exportation-importation dans 
machines 


RUDARSKO-TOPIONICARSKI BASEN RTB-BOR — MINES DE CUIVRE 
ET D'OR 
Alliages de cuivre, produits moulés, tubes en cuivre, fils émailles, 


” produits iaminés, produits 


emboutis, composés 
de soude, micromoteurs, or, argent, sels des métaux rares, bijoux en or et 
en argent, or hquide, or dentaire. 
RUDARSKO METALURSKI KOMBINAT — ZENICA, ZENICA 

Produits de base : minerais de fer, concentré de minerais, fer brut, acier 
brut, produits laminés, produits forgés, produits coulés, #4 étiré, produits 
en fil, chaînes, vis, 

RUDAICI ! NIDUSTRLIA MAGNOHROM — KRALJEVO 

Mine et industrie, magnésium métal, matériel réfractaire, basique et 

haute réfrectarité, produits élactrothermiques. 
MASINOGRADNJA - 


MAG - BELGRADE - ENTREPRISE 
GROUPE DE 5 USINES 
transport routier, travaux publics, génie civi et mines, pièces forgées 
moulées, ressorts. 
MINEL - BELGRADE - ENTREPRISE POUR LA PRODUCTION ET LE 
MONTAGE DES EQUIPEMENTS POUR : 
Transmission et distribution d'énergie électrique, dispositifs industriels, 
ELEKTRONSKA INDUSTRLJA - NIS - INDUSTRE ELECTRONIQUE 
Dispositifs & appareïñs radio et télévision, 
électroniques. 


Associstion des entreprises de production et d'exportation de la 
Semence hybride de maïs et d'autres produits agricoles. 

Peut offrir tout autre matériel qui peut intéresser les fournisseurs et Les 
clients français. 


au mvéeau de l'Etat, encore moins 


PAUL YANKOVITCH. : 

La politique de redressement s'est 
accompagnée, en outre, d'une très 
forte dépréciation du dinar, aboutis- 
sant même, dans de nombreux cas, à 
une quasi-disparition de la monnaie 
Dana l en EEE des devises Portes 
comme le doilar ou le mark Elle a 
été suivie d’une très grande infls- 
tion : les prix augmentent actuelle- 


30 % en 1982 Et l'harmonisation de 
ces prix entre eux, que recherchent 
les autorités, est contrariée à la fois 


yougoslave est particulièrement déli- 


PARTENAIRE DE CITROËN 


en Yougoslavie date de 1980. # y = donc 

vingt-trois ans QUE CO Constructeur d'automobiles entretient des relations écono- 

miques et techniques evec ies entreprises yougosleves, ca qui les place pari les 
plus anciennes coopérations franco-yougoslaves. 


industrielle a été en effet signé dès 1951 gvec 

une entreprise siégeant à Koper. on république de Slovénie. 
En 1971, 10e 60 shreure du deuxième contrat de coopération industriels, et 
afin de satisfaire les besoins de compensation qui sa précisent, Citroën mat en 
dépôt des mayens de production de pièces mécaniques destinées à ses propres 
besoins dans les usines de Sencznce (Slovénie) st de Buzer (Croutie). 


est signé à cette dets entre les trois fondateurs de la société Cinos, À raison de 
51 % pour tes deux fondateurs yougoslaves st 48 % pour les automobiles Citroën. 
Les contrets de cocopératon industrislle et d'investissement on coramun ont été 
rencuvalés en Mars 1962 entre les automobiles Citroën at un seul partenaire you- 
Sosiaue, ia fuyne Cimos, 
A ce jour, les activités de Cimos on tant que partenaire industriel des Auvomobles 
Citroën sont béos à le compensation de pièces at produits pour automobies pou- 
vant ütre réafisée entre cos deux sociétés. Les échanges se résitent en effet par un 


réakséss ane per 
Cimos en faveur da Citroën est de l'ordre de D nt 
En échange, Citroën Evre à Cimos des véhicules montés en France (Visa, B}, des 
cobections 8 monter (Dok}, des vébicuios à venstormier en embaiances (GX. C 281, 
sinai que des pièces de rechange. 
Maigré les difficultés bées à la crise mondiale de l'industrie automobile, Citroën s 
pu ainsi écouler sur lé Marché yougoslave por l'intermédiaire du réseau commercial 


Koper. 
Re MN Ne 


Si En € ie bu 

penis à certains d'entre eux un développement 
Poursuivre. 

En conclusion nous pouvons dre qu'A sxiste encore des 


fournisseurs yougosiaves ont 
industriel sur qu'is souhitent 





ment au taux annuel de 59 % 
(l'obiectif était de 20 %) au lieu de : 


en Yougoslavie 


Un cadeau original 
pour vos parents et VOS amis . 
vivant à l'étranger 


Numéro spécimen sur demande au 
5, rue des Italiens AS 
75427 PARIS CEDEX 09 . 
ou par téléphone au 246-72-23, poste 2391 


® Prix valsble jusqu'au 31-12-1983. 


ORGANISATION COMPLEXE 
DE TRAVAIL ASSOCIÉ ne 
« ÉD » - MAG 


Les membres de «MAG» sont des établissements. bien connus. sur 
le marché : 

© MASINSKA INDUSTRLJA NIS - NIS. 

@ «14 OKTOBAR: - - Usines d'engins st d'équipement du bä- 
timent et des mines - KRUSEVAC. 

© Le Combinat Métallique «N.H, Zivan Maricics - -Krafjovo. 
© «FAGRAM3» - Fabrique de compresseurs et d'engins ot 
d'installations du bêtiment. 

© MAG-inzenjaring - Firme pour les affaires de placement et 
d'ingénierie, Belgrade. 

Au cours de ses nombreuses années de travail, MASINOGRADNJA- 
MAG s'est formée pour élaborer les plans, produire et placer l'équi- 
pement et les machines pour lg construction d'instaltations.com- 


MAG exporte ses produits vers plus de querante pays. 

Dans le développement, la production et le placement de '6es 
produits, MAG développe avec succès une collaboration avec de 
nombreuses sociétés mondiales et assure : 


© Transfert de la technologie. 

e Etude of cormilte de Don roro Eu 
© Réalisation de programmes de production. 
© Livraison communs de pièces ot d'éléments. 
© investissements communs de capitaux, etc: 


Organisation Complexe de Travait Associé LE 
&<MASINOGRADONUJAs - MAG 


Siège : BELGRADE, Nemanjina 4/XI, tét. : 642-220, 643-959, . 


télex : 11231 yu maggd et 11247 yu magie . 
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par s'attaquer au mal qui lui parais- 


St ec Ur 


. .BUCTe mOon- 
diale, la Résistance (< lutte de Hbé- - jéfinitions variées. 


. STABLE ET FRAGILE 





Communiste, mais 


{Suite de la page 13.) 


en deux temps. Il commença (1971) 


‘qui, sclon fui, ébranlait le système 
‘yougoslave. Furent frap les 
«technocrates » êt les « libéraux ». 
Nous dirions les ane d'une 


doit toujours avoir pour signes parti- 
culiers l'autogestion et ie non- , 
alignement. C'est par cela qu'il est 
ÿongoslave. Mais il ne peut en aucun 
politiq! bord ce per quoi 
de 1 scène Le riipau pa dons il est communiste : le centralisme 
Les crises de 1971- 
Ro. à Tito l'occasion de 


ainié ivre par Tito est restaurer cette notion typiquement 


. Le message 
celui : EE VON léniniste. Ce principe permet notam- 





Pluralité nationale, culture et autogestion 


-ES-exigences de l'intégration cultures nationales de Yoïgoslavie : 
les abandon de la « partiynost 

de parti) et du dirigisme dans la 
création culturelle, refus du « réa- 
lisme socialiste - dans les lettres et 


(relevant “es arts, critique du marxisme dog- 
“le plupart du de la culture ‘matique en ie. La brèche 
Ne … ou domi- tab ohogr dcr cage 
nante}), une sorte ructieux public - 
sur la base des, traditions grave à pa mate, Brice à de 


traductions, noû seulement la pensée 

de Puce : CE l'énee EE 
au cours ue 

dente, comme Kafka ou Orwell, 

Freud, Sartre ou Trotsky), mais 


: provenant des J 
minorités nationales et trois commu- ‘(Pasternak, sjonitsyne, Kola.- 
* kowski, Bahro, Kundera, etc.). 
Le troisième facteur d’unité,. 
indissociable des deux 
c'est F 

que soient les résultats, elle a 
” conféré à son'tour quelques 


lières, différentes, parfois même 
opposées les unes aux autres. 
Dans un 


telle que croate, serbe, slo- 
vène, etc), on peut néanmoins des années 50), 

° riences ont été tentées. L'idée même 
est nr on peut 


utopique À certaines formes 
. concrètes de réalisation. Ce 


passage 
a dû prendre plus d’une direction : 
du thème de recherçhe à la formule- 
tion politique, de la revendication à 
la mise au point pratique, ce qui a 
Rs des 


Le dure ve de la crise écono- 
crie dans les 


la nécessité de. ner tout an 
bagage de notions et de pratiques 
périmées, Ce à quoi une partie non 
. négligeable de la bureaucratie 


du Kominform qui condamna., 2 

1948, . La dite < titiste », n'était guère prête. ‘ ircotis- 

cañstitue à son tour un fait histori- tances attéauantes que l'on. peut 
de fér ordre. Rassemblant se présentent comme 
forces vives du pays, l'opposition causes, tantôt comme des effets 


.S.A.R.L. CENTROTEXTIL ET CIE 


CETEX | 
63, boulevard Malesherbes - 75008 Paris | 
Télex 280822 - Téléphone (1} 3687-28-00 


“représentant exclusif 
de Centrotextil Belgrade import-export | 


L'exportateur yougosiave de” produits textiles, cuirs et 
chaussures le plus important. ‘ 

Pour tous renseignements ‘concernant vos achäts, 
contactez-nous à l'adresse indiquée. . 

Nous vous informons, par ailleurs, que nous sommes à la 
recherche d'agents ‘spécialisés dans lé commercialisation . 
de nos articles. - : ï 


à sa manière 





durement les opposants lorsqu'ils 
apparaissent génants, d'imposer une 
discipline aux journalistes, écrivains, 
professeurs, etc. voire de licencier 
ceux qui ne se plent pas à la politi- 
que du parti. 

Par le centralisme démocratique, 
le communisme yougoslave est ton- 
jours de la Hgnée de Lénine. Mais ce 


slave. 


_— très sensibles de niveau de 

nt et dans les traditions 
Se ee les nations qui 
constituent HER yougos- 


et des conflits qu'ils provoquent. 
Avx dangers de divers ordres, 
venant plus du dedans que du 
re rer nléreneuee 
nette de sau 
du pays, la décision de plus en plus 





L'INATTENDU MÉDITERRANÉEN 


Comm est oïs tempéré 
coms ut pi és 
constances. Et de ne pas s’äliéner un 


Occident condamnable parce 
.Capitaliste, maïs tout de même indis 
ensable parce qu'il fut et reste le 


garent de l'indépendance yougo- 


affirmée de refuser toute possibilité 
de retour an prétendu < socialisme 
réel », une conscience commune et 


communautaire qui s'élève au- 
lave, résurgence des nationalismes dessus des’ Parteutrisnes attarlés 
et des idéologies usées: | 
PREDRAG.: MATVEJEVITCH. 


écrivain, 
professeur de littérature française 
à l'université de Zagreb. 
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BRIONI 
Le paradis pour (presque) tous 


L était une fois, à quelques . 
enceblures de la côte d'ls- 
trie, un.archipel au doux ch- 

mat, au rolief spaisent : Brioni 
Des centaines d'espèces d'erbres 
de tous les continents, de magni- 
fiques animaux sauvages (l'Île 
servait depuis des lustres de can- 
tre d'acclimatation pour les 
bêtes destinées aux zoos d'Eu- 
ropel. Des vestiges archéologi- 
ques, et aussi des traditions prin- 
cères : les Habsbourg y venaient : 
en välégiature, et, après eux, 
* touts le haute société de l'Eu- 
rope centrale d'avant les deux 
guerres mondiales. Tout pour 


aussi, soft pour des réunions off- 
‘cielles, soit pour passer des va- 
cancss, au milleu des milliers 
d'antilopes, dé gazelles et de 
daims en liberté, et des lions, t- 
gres et ours offerts au maréchal 
ne de ne one Nul 
n'ignorait les goûts du grand 
chasseur. 


Libres, an cage ou dans leur 
fosse, les animaux sont toujours 
là, trois ans après là mort du 
maître, et ses deux vastes yachts 
à moteur continuent à ürer sur 
d'opéreus. Mois entretenir un 

à d' Mais entretenir un 
Pose Eee eo ce 0e Pargcis, même privé de son hôte 

& * *: 1849 le domaine réservé de Tito, principal, cela coûte cher : cent 
désormais unique habitant off- Soiante-dix personnes viennent 

ciel (les autres occupants furent  Y travailler chaque jour — sens 
priés de s'installer ailleurs). compter l’armée qui monte la 

LH garde, at éloigne les regards in- 

Une, deux, puis trois rési- discrets. Pourquoi ne pas « ou 


dences sont Construites, aUX-  vrir » Brioni, révéler sas mystères 
quelles le maréchal préfère néan- _ : ou plutôt sas beautés ? 

moins sa € modeste » maison : 
privée de Vangs, une petite île de Le Parlement yougoslave vient 


de franchir le pas. L'Île principale 


l'archipel où ä était venu se bai- 
a été transformée en parc natic- 


gner un jour de 1953. C'est là 


qu'à passera, l'êge venu, de plus nai, et dès le 1* janvier des 
que en plus de temps, entre des € touristes » pourront en goûter 


pumas empañlés, une gigantes- 
que dépouilie de tigre étalés au 
pied de son bureau, et l'atelier de 
mécanique.qu'il s'était fait instal 
ler en souvenir du temps où il 
était ouvrier fræaiseur. Avec, tout 
autour ds la maison, des mande- 


sages, qui devront venir en 
groupe, suivre des sentiers ba- 
Hisés, at qui ne dorrniront pas Sur 
le : pas question de kvrer Brioni 
à des hordes d'aestivants, et les 
trois hôtels de luxe déjà amé- 


riniers dont, grandi seigneur, à of- resteront apparemment 
frait chaque année les fruits pour réservés à l'élite dirigeante. 


étrennes aux enfants handi- 
capés. | 

A Brioni même, dans l'île prin- 

. Gpale, Tito recevait Nehru et 

Nasser, en 1956, pour définir, un 

en après Banüoeng, les principes 

du non-alignement : et régulière- 


Mas on aura, après un délai 
convenable, et avec de sages 
précautions, ouvert au « public » 
le sanctuaire de Tito, sans que 
personne ne crie au sacrilège. 
Une preuve supplémentaire que 
la : * Yougoslavie essume plutôt 
-mieux que prévu sa condition 
d'orphelin. 
cusillis avec la plus grande 


générosité. Les crigeants you- JAN KRAUZE. 









CHAQUE PIERRE 





A SON HISTOIRE 


. ci chaque pierre. évoque les civilisations Grecque, Romaine, 
Byzantine, Islamique et Slave qui, en Méditerranée, ont forgé l’histoire 
du monde moderne. 

Ses ruines antiques, monastères, châteaux ou églises sont notre 
héritage, notre culture, notre vie. 
Nous sommes fiers de ce patrimoine national que nous protégeons et 
conservons avec attention. 
Venez le découvrir. Venez vous étonner! 
Vous serez accueillis avec la traditionnelle et chaleureuse hospitalité 





Pour en savoir plus sur'ia Yougoslavie. retournez ce É de documentation à: 
L'OFFICE DU TOURISME" YOUGOSLAVE. 


POUR LA FRANCE : 31, bd des Iialiens, 75002 PARIS - Tél. 268.07.07. 
POUR LA BELGIQUE : 1000 Bruxelles, Rue Royale. 103 C - Tél. (02: 219.08.95. 
POUR LA SUISSE : 8001 ZURICH, Limmaiquai 70 - Tél. (U1)"252.12,70. 
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les charmes : des touristes bien 
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Le Kosovo 


LUS de deux années se sont 
écoulées depuis l'explosion 
du mécontentement au sein 

de la population albanaise vivant en 
Yougoslavie, L clle représente 
numériquement la quatrième natio- 
ualité après les Serbes, les Croates 
et les Slovènes. La « normalisation » 
opérée depuis lors dans la province 
autonome du ae où se plat la 
majorité de cette po Le 
précaire : en témoi 
les FRADARIeS condamnations 
d’Albanais du Kosovo, jeunes se 
souvent, à des peines de prison 
jusqu'à quatorze ans, pour la consti- 
tution de groupes jugés + irréden- 
tistes et contre-révolutionnaires », 
les appels réitérés des core, de 
la province à se montrer plus vigi- 
lants dans l'éradication de « soute 
marifestation d'irrédentisme =, €t 





aussi les bombes qui ont explosé à 
Pristina. 

Il y a un million trois cent mille 
Albanais au Kosovo. soit 78 % de la 


région incorpo- 
rée. comme la Voïvodine, à la Répu- 
blique de Serbie. Ils se sont à 
diverses 1968, 1981) vio- 
lemment insurgés contre cette 
tutelle serbe. Arguant NE 
cificité de leur identité nationaie 


nom du pe constitutionnel de 
[égalité neo 

réte au statut de Répu 
les niens et même les 


téné bien moins nombreux 
u'eux, n'ont-ils pas reçu ce statut 
ès 1946 ? Et les Albanaiïs du 
Kosovo se montrent d'autant plus 
allergiques à la tutelle serbe 





Une sélection de livres yougoslaves 
publiés en français 


_ Ali de L Jougoslave 
con, 
_ Z'émlologe de la poésie yougoslave, 


= Anthologie de Ia poésie slovène, 
- Anthol, de la poésie macédo- 
nienne, Edi Eden teurs réunis. 

à Anthologie de la poésie croate, 


Seghers. 
— La poésie slovène contemporaine, 


P. Segbers. 
_ Poèmes de Macédoine — XX: siècle, 
Publications orientaliste de France. 
- Littérature yougoslave, revue 
Europe, juillet. 1 196 
1 if e t 

— ivo Aodric (prix Nobel de littéra- 
ture) : Il est un pont sur la Drina, Plon ; 
Ja men: Le Tone de Travnik, L'Age 
d d'Anica, L'Age 
F'Eléphent our made. So 

as vÈzIr, 
v Krieza : Ent 
de Minuit ; l 


7 Editions 
Thraienbonsg, Eos Letinovicz, 
Calmann-Lévy ; le Banquet en Blitkua- 


aie, Calmann-Lévy; Je ne joue plus, 

Seuil ; /es Ballades de Petritza Kerem- 

UTC ON : Mars, dieu 

croate. CE ” 
Carnojevie, L'Abe ns 

Daniïlo Kis : Jardin, cendre, Un tom- 

beau pour Boris Davidovitch, le Sablier 


Mesa Selimovic : Je Derviche et la 
Mort, re CS 
Kosovel : Poésie, présenté par 


M. 
MT Ent Je Ballade de la 
Publications 


srompetie et du ue 
orientalistes de F1 


IL 


_ Zivko Cingo : {a Grande Eau, L' 
d'homme. Si 5 


— Branimir Scepanovic : La bouche 
pleine de terre, L'Age d'homme. 
Dusan Matic : Poésie, Fata Mor- 


nee Pope: ET ne. 
ORS, Seghers : secondaire, 


_ monde À Pavlovic : la Voix sous la 


Pierre, 

- Mihailo Lalic : Diable noir, mon 

PRE le Coq l 

— tovic : le rouge, le 

Loup et la Cloche, RUES 
SE A les Enfants de dieu, 

_ es 

Calmann-Lévy. 


Ouvrages théoriques et docn- 
mentaires 


— Stanko Lazitch : Les intellectuels 
et la contrainte idéologique, Denoël — 
Lettres Nouvelles. 

Milojko Drulovic : 
l'épreuve, Fayard. 


vard Kardelj : Les contradictions 
dela propriété sociale dans le système 


thropos. 
- Milovan Diilas : la Nouvelle Classe, 
les Entretiens avec Staline, Calmann- 


de Î _— Chratian Bates, 
pt "événement, 

collection 10/18. | 

— Veljko Micunovic : Journées de 
Moscou, Maurice Nadean — Robert 


Laffont 
— Karlo Stajner : 7000 Jours en Sibé- 


rie, Gallimard. 

- Anton Kolendic : {a Mort de Staline, 
FRS Supek : £Etatisme et A 

_ ji : et Aut 

ion, Anthropos. . 


l'Autogestion à 


qu'existe entre les deux commu- 
nautés un Jourd contentieux : ds 
toire a vouin que cette province du 
Ne ne munies cs AI 
que 
mie, soit, es on on 
les un lieu essentiel de 
existence en tant que nation. 
Cœur de la Serbie médiévale, où 
résidait, à Pec, en 1346, se 
che de l'Eglise orthodoxe serbe, le 


leurs premiers lieux 
au troisième ce avant eau. 
Christ. C'est de surcroît la En 
ne 1880, me Rens 


putin aps a Éen 


date une 


au nds de seconde guerre 
mondiale à l'encontre du nouveau 
vernement Ï lave, 

e nombreux nais 
ayant difficilement adrais à l" ue 
le non-rattac à ia «mêére- 
patrie » voisine. 

Le sort de la tion albanais 
du Kosovo ne devait s'améliorer sen- 
siblement que dans les années 70, 
a! la ) rer Rankovitch, 

ce-président ougoslavie et 
chef de La police en Serbie, qui pra- 


ger au ressentiment de la 


tion, et le dé de nom- 
Érx Serbes, et Monténégrins du 


Kosovo, RE ce nes en 
1981 13% € 2 e La 
n'est pas se t impatable à la 


difficuité pour eux de se sentir mino- 
ritaires. 


La province détient le triste 
du ch Yougoslavie, 


Albanais du Kosovo travailleurs 
en Europe occidentale. 
Pourtant gros foutnimeur de la 
Fédération en matières premières 
(lignite, plomb, zinc), dont son 
sous-sol est particulièrement riche, 
le Kosovo ne possède que peu 
d'industries de transformation, et 
son agriculture demeure, à gene 
exceptions près, arriérée. Les in 


EST FACILE D'ENTRER 


EN CONTACT AVEC ISKRA 


iskra est la plus importante firme yougoslave d'électronique et d'électromécanique, 
qui emploie plus de trente mille travailleurs dans près de cent unités de production, 
de marketing et de recherches. Deux mille personnes sont occupées dans le 
domaine de la recherche et du développement. 


En France, Iskra est connue pour ses systèmes, ses dispositifs et ses éléments. Son 
programme de production comprend les domaines suivants : 


télécommunications, 
calcul automatique, 


technique de mesure et de réglage, 


automatisation, 


composants électroniques actifs, 

composants électroniques passifs, 

éléments électromécaniques, 

équipement électrique et électronique des véhicules, 
éléments électroniques de vaste débit. 


Iskra possède un réseau d'entreprises commerciales, de représentation et de 
fabrication dans le monde entier. Elle prend une part active sur le marché français 
également, la preuve étant sa coopération fructueuse avec les sociétés Thomson, 
Veglia, Motorola, Peugeot, Citroën, Talbot, Saxbix. 


Pour toute information détaillée, veuillez vous adresser au 
siège social : iskra Commerce, 61001 Ljubljana, Trg revolucge 3, 
Yougoslavie, tél. int. + 381611213213, télex 31356 yuiskexp 
ou à Iskra France, 354. rus Lecourbe, F-75015 Paris, 
tél int. + (331115540427, télex 202 890f 


Iskra 








un problème insoluble 


‘tissements opérés par les Répubii- 
ques voisines, RDS certes 
mais souvent 

rentables, ont Gontribué à cetle 
image d’une région « assistée ». 

Les Aïbanais du Kosovo, comme 
ceux de Serbie 
nombre de 72 lors du derni 
recensement d'avril 1981), de 

Macédoine (377 000) et du Monté- 


sfr, core sont constitution- 
comme une 


Jougos 
tion n'est qu'un subterfuge, une 
étape vers la sécession et le ra 
ment à l'Albanie. 
Le gouvernement albanais s'est 
nr idement déciaré solidaire de 
- frères de sang » et de leur mot 
e de « ee 


que Tirana n'ait jamais émis aucune 


étention territoriale sur ie Kosovo, 
Y ves ont clairement dési- 
gé l je de M. Enver Hodja 


comme l'une des instigatrices des 


Ts survenus au printemps 
Le modus vivendi trouvé per les 


re rr EN après 
des années de brouille, ui avait 
permis de les henges 


commerciaux et tisser des liens 
Culturels étroits entre l'Albanie et le 
Kosovo, est donc gravement remis 
en Cause : D a D ONE 
pas trop mal, les accords culturels 

sont suspendus. Le + 

Quelles ue soient response 

Iés de part ct d'autre, le problème 
du Kosovo reste entier, d'autant que 
les Kosovars albanais ont un taux de 
croissance démographique très élevé 
(39 pour mille, contre une enne 


uoi l'octroi au Kosovo d’un sts- 
tut de République aboutirait-il 
t à une « tentative de 


désintégration de la Fédération . 


yougoslave » ? Une telle 
tin présentgrai en lou. cas antant 
risques pour Tirans que pour | 
grade, dans cette partie stratégique 
— et convoitée — de l'Europe. 
EDITH LHOMEL. 


t dite us 


La Voïvodine : 


mm = — cm — 


LA YOUGOSLAVIE 





vingt-quatre nationalités 
dans un mouchoir de poche 


Belgrade, est, avec le Ko- 
sovo, l'une des deux « pro- 
vinces autonomes » de la Répu- 


exemple de ce que la € muftina- 
tionalité » peut signifier au sein 
hautement 


des Bulgares, des Ar 
banais, des chèques, des 
ns des Polonais, des 


Plus d'ons vinotslhe de lois 
co pr 
cipe de l'égalité des peuples 
dans tous les domaines. C'est 


gremmes en cinq langues. Les 
émissions, en parüculier les bui- 


lon la conception yougoslave, 
les minorités constituent un 
pont entre la « mère patrie » et 
tion, que pertage la 

suscite en revanche des ré- 
serves de la part de la Rouma- 
De CIN PRE 


Le DE SU 
dont restent privés — dans la 


pratique quotidienne — leurs 
Ecmpatriotes habitant is Tran- 
sylvanie. 


La plupart des villes et cor 
munes de Voïvodine sont jume- 
es avec des localités étran- 
gères, qu'elles soient 


INDUSTRUA MOTORNIH VOZIL NOVO MESTO 


68000 NOVO HESTO ZAGREBSKA 18 — TéL : 06823311 Télex : 33728 


VERS DE NOUVEAUX MARCHÉS AVEC RENAULT | 


Plus de 90 pour cent des caravanes produites sont exportées 


En vingt-huit ans à peine, sa sont développées les usines Industrijs motornih vozäa de Novo-Mesto. De 
petit atelier de réparation des machines agricoles, elles sont devenues dans cet intervalle de ternps le second ‘ 
producteur yougosiave de véhicules routiers, et un des plus grands producteurs européens de caravanes de 


Camping. 


Aujourd'hui, !.M.V., dont {'activité première est la production d'automobiles i coopéra- 

tion technique et commerciale avec la firme française RENAULT, mais aussi la production de caravanes de 
camping, de véhicules de livraison et d'équipement d'entretien et de réparation, emploie 6 200 ouvriers. 

L'orientation de production d’I.M.V., des le départ, exigeaït la liaison avec les producteurs yougoslaves 
et étrangers. Des efforts ont été particulièrement déployés en vue de l'exportation des produits vers les 


marchés hautement 


de l'Europe. On sait moins que dès 1962, c'est-à-dire sept ans à peme 


développés 
après sa fondation, !.M.V. exportait déjà vers l'Autriche, le Danemark et la Suède le premier véhicule à 
moteur yougoslave de livraison, une fourgonnette. Depuis 1972, LM.V. a produit 260 000 caravanes de 
camping, et en a exporté plus de 90 % vers les pays de l'Ouest. Au cours des dix dernières 


caravanes de camping se sont jointes les voitures 


collaboration avec le célèbre partenaire français, la Régie Renauit. 

Ses résultats d'exportation envisbles, |.M.V. les obtient grâce au fait que ces usines ont développé leur 
propre organisation de vente à l'étranger, qui représente aujourd'hui un réssau de points de vente dans toute 
l'Europe. L'organisation de vente en France se 
années, !.M.V. couvre environ 10 % du marché européen de carävanes, rivalisant avec succès avec la tech- 


nologie mondiale hautement développée 


, Gréce à sa grande compétitivité. 


Ces efforts orientent les plans économiques d'I.M.V., qui prévoient l'augmentation 
duction et des exportations. Afin de renforcer au maximum sa position sur le marché national et en particu- 
ler Sur le marché étranger, le programme de production s'élargit et de nouvelles technologies sont intro- 
NT PRIE Ce CPU ce qui permettra de plus grandes séries et une mallleure - 


quelité. 


années, aux 
particulières, les À 4, produites, ainsi que les R 18, en 


Ans, depuis de nombreuses 


ultérieure de [a pro- 


Dans la recherche de nouvelles possibtés d'exportation, LMV. se tourne sérieusement vers les Etats 


en voie de développement, en particulier de l'Afrique du Nord et du Proche-Orient, qui 


des pers- 


i présentent 
favorables de vente de caravanes de camping. En accord avec RENAULT, LMV. dans les exports- 


tions d” 


s’orientera vers de nouveaux marchés, sur le continent européen et d'autres. 


Respectant les lois de la division internationale du travail et de a nature de leur propre production, 
technologiquement complexe, les ouvriers des usines de véhicules à moteur da Novo-Mesto, s'efforcent de 
contribuer le plus efficacement possible à la réalisetion des objectifs éKmentaires da l'économie. de leur 
pays, à quoi les engagent les résultats obtenus dans {a période passés. 
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Des notions simples sur un pays compliqué 


L'Etat fédéral 
Avec se2 quetre cent six articles 


=. + 
TR er à d'une contains de milliers de mots, | 
yougoslave 


Constitution adoptée en 
1974 est un document unique en son . 
gerws. Défirir les de fonction- 
nement d'une société à [s _fois 
csociafste 3, € 





président et un vice-président, élus 
Pour un an, et fonctionne ssur fs 
“bass de l'harmonisation des vues de 
ses membres ». Le président actuel 


est un Croate, le précédent était : 


serbe, le prochain sara monténégrin. 


| —— Limite des Républiques 


mronacerait de POTTSS UN Grave Préju- 
dice au pays. 


Chaque Republique ou région 
autonoms a alla aussi son Assemblée 
nationale, sa diraction collégiale, son 
gouvernement et sa propre Constitu- 


——- {Limite des territoires autonomes 


F53 Serbes 





SCT Turcs 


FE É 21] Slovènes 
54 Albanais 
Macédoniens ME Roumains 


© Le conseil exécutif fédéral (gou- 


.vemnement), actuellement dirigé par 
‘une femme, Mre Minka Planinc, est 


constitué de ministres, dont les uns 
sont appsiés « membres du conseil 
exécutif », les autres « secrétaires 
fédéraux ». Ils sont élus pour quatre 
ans. _Si le gouvemement fédéral ne 


 Æ3 Monténégrins 
HN Hongrois 


ADRIATIQUE 


Slovaques 


Bulgares 


0 





tion. À l'exception des affaires étran- 
gères et de la défense nationale, les 
Républiques et régions ont de vastes 
pouvoirs, surtout dans le domaine 
économique, lenseignement et [la 
culture. 


La Ligue 
des communistes 
de Yougoslavie 


La Ligue des conununistes de 
Yougoslavie est l'organisation 
« idéologique et poltique de la classe 
ouvrière et des travailleurs dans leur 
lurte pour le socialisme et l'autoges- 


tion 2. Msrxiste-léniniste, ele est 


<contréksme démocratique ». Son 
comité central compte cent soiante- : 
cinq membres (vmigt pour chaque 
République, quinze pour chaque 


région autonome et quinze pOur la 
Ligue de l'armée). Elle comporte une 
direction collégiale de vingt-trois 
membres avec, à sa tête, un prési- 
dent et un secrétaire élus respective- 
ment pour un et deux ans. 


Républiques et régions autonomes 
ont une Organisation et des struc- 
tures proches de celles de la Ligue 

e. à 


La rotation 
des mandats 


e La plupart des institutions du 


_.Pouvoir, d'abord la Ligue des com- |. 


| | DE 


munistes, mais aussi les autres orge- 
syndicats, organisations de jeu- 
nessa), ont des directions coilégiales 
élues en principe pour quatre ans 
Cependant, leur président {ou secré- 
taire} est remplécé chaque année, 
conformément au système dit de 
« rotation », par un autre membre de 
ta direction collégiale. 


L'idée d'un mandat d'un an, avan- 


_cée par Tito en 1978, a pour objectif 


d'empêcher des individus de se 
transformer en détenteurs exclusifs 
du pouvoir, en leaders. Son applice- 
tion, cependant, n'a pes été partout 
la même. Certaines institutions esti- 

ment en effet le délai d'un an insuffi. 
sant à un président pour pouvoir se 
mettre entièrement au courant des 
affaires et l'ont porté à deux ans. 


L’autogestion 


© Après !a pe PORN 
avec l'U.R.S.S. en en 1948, le parti 

tp a édifié progressivement 
une théorie qui se veut différente de 
caille du socialisme d'Etat. Conçue 
comme un système intégral de 
société, l'autogestion est une 
« forme spécifique » de la dictature 
du prolétariat. Dans ce pays multina- 
tional, la « casse ouvrière » est cen- 


. sée avoir des intérêts identiques et 


être un élément de cohésion détermi- 
nant. 


e Dès 1950, des « conseils 
ouvrisars » ont été constitués dans les 
entreprises, puis, au fil des années, 
dans tous les domaines des activités 
publiques ({santé,enseignement, 
culture, etc.). Les compétences de 
ces conseils ont été précisées en 
1976 par la Dl'aurs caual nocé 


(671 srticles et plusieurs centaines 
de milliers de mots). 


e L'autogestion repose gur ja 
e proprité socisle » : usines, gise- 
ments müiriers, chemins de fer, éta- 
bissements sanitaires, théâtres, etc 
ne sont pas la propriété de l'Etat, qui 
ne produisant rien re possède rien, 
appartiennent « à fOus et à parsonne 
à la fois x. L'organe de gestion des 
entreprises exarce donc fes droits 
d'un propriétaire, mais ne peut les 
vendre. H embauche et licencie la 
main-d'œuvre, at le directeur fixe te 
moment des salaires, élabore les 
pians de production. Une juridiction 
spéciale, avec ses propres tribunaux, 
est appelée à connaître des litiges 
entre les travailleurs et leur organisa- 
tion de travail. 

L'autogestion a donné une impor- 
tante impulsion à l'initiative indivi- 
duelle, mécommue dans les autres 
pays communistes. et la Yougoslavie 
a enregistré pendant des années un 
taux élevé de croissance. Son fonc- 
tionnement en cette période de crise 
économique se heurte cependant à 
des difficultés qui imposent au gou- 
vernement de recourir aux # mesures 
administratives » Pour régler certains 
problèmes urgents. 

© Surtout, l'autogestion fut l'élé- 
ment déterminant de la libération 
politique du régime : avec la mise en 
place des organes de gestion sociale, 
le pouvoir ne pouvait plus agir 
comme auparavant à coups de 
décrete ou d'ordres. 1 s'est vu 
contraint de composer, et la démo- 
cratis n'en a Que profité. 


P. Y- 


EXPORT -PRESS | 


Belgrade, Francuska 27, 


Téléphone : 625-363, Télex 12. 977 YUEPRESS. 
Pour votre publicits en Yougoslavie et ailfours, - 


adressez-vous à EXPORT-PRESS, 


gagnent du MERCURE D'OR de l'information pour l'année 1981. 


Pour des informations plus détaillées, 





AVANT LE DÉBUT DES XIV: JEUX OLYMPIQUES D'HIVER SARAJEVO 1984 


AUX YEUX DU MONDE 


L'ouvrage olympique le plus attrayant, Zetra, par exemple, a reçu le premier prix 


Grand. honneur pour la Yougoslavie, mais obligation. Conditions - : 
créées pour le développement plus rapide du tourisme, notamment 


d'hiver. Merage pour: ls paié etla euopération entre les États. 


la République socialiste de 


L'importance des XIV* Jeux olympiques d'hiver pour Sarai : 
Ce ne sera pas seulement la © "en 


Bosme-et-Herzégovine et toute la 
rencontre des meilleurs sportifs du monde dans les disciplines de sports d'hiver. 
L'Olympisde d'hiver, en fait, représente une manifestation économique et culturelle 
importante. C'est un défi qui exige de réaliser en pou. de temps dans le développement dn 

-Herzégovine, 


tourisme et de l'économie 


Yougoslavie est multi, 


en Ÿ 


touristique 
co pour quoé, sans jun tel motif, 1 femdrait plusieurs décennies 


Ce qui a été fait. 


Quelques exemples confirmeront que ce qui se supposait avec le candidature de Sarajevo 
pour les XIVe Jeux olyropiques d'hiver et ce qui a été prévu plus tard, avec l'élaboration de 


notamment en Bosnie-et- 


Jongralave d'architecture ; l'ouvrage 


naturelles uniques, des mon 


suffisamment pour entraîner un plus 


ongosiavie, . 
69-71, aresue Raymond-Poincaré, 75016 Paris. 
Téképhone : 7704-92-76 — 704-87-39 Télex : 611.904 





1f Skenderija, sur un espace relativement petit, 
a és Eargi pour accueillir Centre de presse principal, de 6000 mètres carrés, 
garage au-dessous, et, au sommet, une patinoire. Et tout cela, en cas de besoin, 

En ie Ed ne in pavillons pour une foire ou un grand magasin. 


Mise en valeur des conditions naturelles. 
La Yougoslavie, done, a posé sa candidature pour les XTV=-Jeux olympiques d'hiver, non 
em mais pour mettre en valeur de nombreux éléments 

milieu, restés en bonne partie capitaux morts jusqu'à présent. Ce sont des conditions 
avec beaucoup de neige en hiver et de soleil en été, un 
riche trésor culturel et historique, des capacités touristiques et hôtelières, et les autres 
potentiels indispensables pour promouvoir le tourisme, de grandes pos 
production de nourriture, de souvenirs, etc. L'objectif, en bref, est le développement du 
tourisme et de l'activité touristique, à quoi l'attennion a été consacrée auparavant, mais pas 
grand trafic touristique et un plus prand revenu en 
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cent soixante-trois projets d'organisation des Jeux, se réalise. Sarajevo, en relativement peu - 


de temps, a obtenu de némbreuses voies nouvelles de communication, un grand nombre de 
DOUvEAUX hôteliers, comme l'hôtel « Holiday Inn », avec sept cent quatorze lits; 
l'hôtel « Igman », avec cinq cent quatorë lits, et d'autres, et l'on a adapté, dlergi et 
modernisé toutes les capacités hôtelières existant déjà à Sarajevo et dans ses environs — plus 
d’une trentaine. L'aérodrome de Sarajevo a également été agrandi et modernisé, ainsi que la 
gare: la cirenlation. est devenne plus fonctionnelle entre l'Adriatique et Sarajevo — de 
nombreux obetacles naturels ont &é supprimés. À la construction de ces ouvrages et du 
complexe olympique, qui, comme on le sait, ont été terminés un an avant le début des Jeux, 
ont participé plus de cinquante organisations de travail de toute la Yougoslavie, et plusieurs 
centaines de leurs coopérants. Plusieurs .centaines d'organisations de production de 
Yongoslavié ont participé à la fabrication des souvenirs olympiques et des diverses tenues 
sportives et pièces pour Les ouvrages olympiques et autres. 
.Les préparatifs des”XIV® Jeux olympiques d'hiver sont devenus l'obligation de chaque 
L ve. Rien qu'en Bosnie-et-Herrégovine, plus de un million trois cent mille citoyens 
us de cinq cents grands collectifs avec leurs milliers d'organisations de travail 
ci où dus contribution personnelle à titre de don pour les XIVe Jeux 


. olympiques d'hiver. 10% du-montant total de cette contribution restent aux communes de 


la République socialiste de Bosnie-et-Herzégovine. Ces moyens seront dépensés et sont déjà 
roi dans Îc dévclorpumant deb ports, tt partienier ds sports dir dans ertis 
régions. 

A Sarajevo, à li inititive du Comité d'organiation des XIVe Jeûir obympiques d'hiver, ut 
souris ct Psbnlein, qu, ape le Ju olympiques, dangrs et déulégpers Le soucie 
sur les beses déj existantes, et qui ont &é renfuroées par Forganisation dei XIV« Jeux 
olympiques d'hiver: 

Dans la réalisetion de la plupart des projets se sont Re accentuées l'invention 
-des savants er des experts, la qualité de construction et ls conséquence dans le respeet des 
dénis de ninatruction des oesrgoe 


tions: de travail, dont l'organisation, de travail pour le . :- 














devises, une association de travail et des moyens dans l'économie de Yougoslavie. une 
coopération plos intense et plus universelle des organisations touristiques de Yougoslavie et 
un accès commun sur le marché national et étranger avec une offre touristique 
complémentaire et complexe. 
Sans aucun doute, Sarajevo et ses alentours recevront, gréce à l'organisation des XIV Jeux 
olympiques d'hiver, des conditions et des possibilités extraordinaires pour continuer à 
développer rapidement les sports et le tourisme d'hiver. Toutes les conditions sont réunies 
pour que Sarajevo devienne un des grands centres de sports d'hiver mondiaux. Cette région 
est une arène naturelle unique, un polygone rarement vu de sports d'hiver et en même 
temps, une terre de me de la culture néolithique, de l'Empire romain, des sultangts 
otomans, de la mouarchie des Habsbourg. C'est la premiète porte de l'Europe vers 
l'Orient. L'offre touristique de Sarajevo, comme celle de toute la Yougoslavie, est donc très 
vaste et variée, ce qui est certainement un des facteurs essentiels pour le PE 
rapide des sports d'hiver et du tourisme continental, qui, jusqu'à présent, a été dans 
du tourisme du littoral. 
Honneur et obligation. 
Que le Comité olympique international ait fait confiance à la ville de Sarajevo, à La 
Bosnie-et-Herzégovine, à la Yougoslavie, pe qu'elles organisent les XIV“ Jeux olympiques 
d'hiver est une grande reconnaissence de sa communauté socialiste autogestionnaire, et 
notamment de sa Pme non alignée et de sa fidélité aux idées de paix, de compréhension 
internationale et de coopération. Cette reconnaissance et certe confiance à la Yougoslavie ne 
sont pas le fait du hasard : elles surviennent à un moment de crise dans le monde et du 
mouvement olympique international. Le président du Comité d'organisation des XIV+ Jeux 
olympiques d'hiver, Branko Mikulic, a exprimé, il ÿ a quelques jours, dans un entretien 
vale des journalistes américains, l'espoir que les XIVe Jeux d'hiver ne seraient boycottés par 
iys, aucune fédération sportive. Il a également adressé un appel aux pays du monde 
t en ce moment pour qu'ils cessent leurs hosulités en Re 1984, pendant la 
nn des XJVe jeux olympiques d'hiver, ce qui eontinuerait la tradition humaine 
commencée dans l'Antiquité. La Yougoslavie croit fermement qu'elle continuera, et pas 
seulement pendant les Jeux, du 7 au 20 février 1984 | 
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Les Jeux d'hiver de Sarajevo 


Skier au-dessus des minarets 








Six millions de vacanciers 
au pays des mille îles 
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riches en gibier de toute sorte, sont 
PRET RENN appréciées des 
rénçais. 











‘Yougoslavie 
est 
belle 


VICTORIA STESIC. ’ + 


YUGO 45-55 GTL. 
LES JOLIES PETITES 
ECONOMES-A-TOUT-FAIRE. 













Ulysse au pays 
des merveilles 


Le «pionnier » du ‘tourisme 
yougoslave, à en croire un géo- 
mètre de Dubrovrük, Aristide. Vu- 
cetic, n’est autre que le héros lé- 
gendaire grec, Ulysse. Passionné 
de f'Oryssée, Vucstic, ancien 
loup da mer, affirme que, 
contrairement à ce que pensent 
la plupart des homérologues, las 
vents du Sud et du Sud-Est n'ont 
Pu emporter la flotte d'Ulysse 
que vers la mer Adriatique et non 
vers les côtes africaines. 

Suivant à la lettre les indica- 
tions du récit d’Homière, Vucetic 

















Mais la beauté, ça ne suffit pas pOur vivre 
il faut aussi bien travailler, 

et c'ast ce que nous faisons depuis Plus de trente ans. 
Avec un chiffre total de 4,3 milliards de dollars (1982), 
nous sommes une des quinza plus grandes maisons 
de commerce généraksé du monde. Avec nous, 

vous êtes les bienvenus partout, j 

au bon endroit, au meilleur moment — surtout 

si vous avez besoin d'une formule commerciale 
complète, n'importe où dans le monde, entra la Nord 
et k Sud, l'Ouest et l'Est. Venez vous rendre compte | 
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Avec les Yugo 45, 55 et 65 GTL vous pouvez vous offir le luxe de tout faire Sans 
vous ruiner. Aller au travail, faire les courses, partir en passer de merveilleuses 
vacances, Tout devient possible en Yugo. Car elles ont le sens de l'économie, mais pas au 
détriment de la qualité, de la finition, des équipements, Et mème de l'esthétique! jetez u 
rs rt ar a ele est 


exemplaire 
Traction avant, moteur transversal (arbre à cames en tête pourda 55 et 65 GTL), 
freins à disque à l'avant, suspension à roues i Ÿ 
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Consommations conventionnelles aux 100 km : Yugo 45 à 90 km/h, 5.4 |; 
à 120 knyh, 7,4 | : en ville, 8,7 L'Yugo 55 à 90 km/h, 6,6 !: à 120 km/h, 9.2 |; en väle, 9.31. 
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Le Hondé 


EXPOSITIONS 


Aujourd'hui, c'est le sculpteur 
Karavan qui salue la fée Electricité : 

du toit du palsis de Tokyo, le trait de 
feu d’un rayon laser atteint la som- 
met de la tour Eiffel, d'où à repart 
vers la Défense et forme un grand 
angle qui embrasse La ville, tous les 


soirs, dès la déclin du jour. il y a près : 


d'un demi-siècle, le peintre Raoul 

consacrait à ia mêrne fée le plus 
grand tableau du monde : 
600 mètres carrés. L'exposition 
« Electra >», qui tonte da faire le bilan 


la Ville de Paris. Elle est restée très 
nn 

actcrochage, l'Exposition 
RUE de 1937, pour laquelle 
elle avait été commandée. 


C'est dans cette œuvre que Dufy 
réalisa l'aboutissement de ses 


pinceau iflexions et 
incisives ayant la fraîcheur de 
l'aquarells. 


°*®LE MONDE — Vendredi 16 décembre 1983 


culture 


Art et technique 


(ES su quelle on comgrs 


Des le ie LOL Rene di tn 
— et va vers les temps modemes, 
traversant centrales -élactriques et 
rues flluminées au néon, où se ren- 


française de la T.S.F., en 1914. Eins- 
tem est absent, mais ceci est une 
œuvre d'art, et non un document 
d'histoire. Aujourd'hui, dans la meme 
salle, des images simultanées de 
vingt-Cinq écrans de télévision nous 
disent d’une rnanière plus circonstan- 
ciée l'aventure électrique. 

L'art moderne s'ast souvent 
appuyé intuitivement sur des nven- 
tons scientifiques. |! les flaire de Loin, 
au moment où elles s’annoncent. Les 
futuristes italiens sont les premiers à 


tons des cubistes. Mais ils ont 
ouvert la vois aux formes contrastées 


1937 et accrochées dans la grande 
salle de is Danse, de Matisse. 

À ia suite, les rayonnistes Lario- 
nov et Gontcharova achévent là 
parade souriante qui accueille La 
venue des machines parmi les 
hornmes. C’est un temps où l'artiste 
entend intégrer dans la sensibilité 
collectives les valeurs portées par les 
nouveautés scientifiques et techni- 
ques. : La première guerre mondiale a 
mis un terme à cet Cptinisme sCienti- 
fque et donné naissance à la tragé- 
die du « grand doute », notamment 
chez les dadaïstes comme Picabia et 
Duchamp. 


Cerra. Avec une peinture figurant 
l'énergie en expansion, le dynamisme 
des corps, les futuristes ne faisaient, 


Une épopée symbolique 


Avec F 


PR Ce ne 


Espace. lumière, 


+ Des années 20 où il a com- 
mencé une bell carrière publi 
citaire dans les rues des 
Tera 

éon — ainsi nomme-t-on 

assez injustement tout tube 
rempli de ge NE - : 
connu une 
comme matériau de d loune 
d'art Et il y aurait eu de quoi 
bôtir toute une ition avec 
cette invention de M. Claude, 
re 
ché de partout, montre quelque 
part (mais où? On s'y perd un 
Peu) le premier tube. - 
.", Elect permet 
. BUIvVre, fi I ON prête attention, 
- no eu 

ep: 
‘ ‘nfs depuis La 

connue (pas connue du gs 

T 


chèque 
qui, 1935- 
1936, fait fil de néon 
de l'écorce Corps vagues, 
modelés en matière plastique. 
Une façon, pas, de 
transcrire }” ‘vital ou la 
dynamique amoureuse. 

Autre étape essentielle, le ple- 
fond réalisé par Lucio Fontana 
pour la Triennale de Milan, en 
1951 : ses deux cents mètres de 
boucles 


ui, le 


Le hall dau Musée d'art moderne. 
À travers ce grand geste Iyrique 


qui fend l'espace et trouble. 


l'ordre architectural sur lequel 


MUSIQUE 


Hélène Delavauit chante. Elle 
chante l’histoire de M. et Me Bou- 


din, et de leurs amis M et M® Bou- . 


ton : tellement amis ue, le diman- 


chez les Boudin, ou tantôt les Bou- 
din allaient chez les Bouton. Le cou- 
ple Boudin et le couple Bouton 
$ ‘appréciaient tant, .et si bien, 
qu'entre M. Bouton et M= Boudin... 
et qu'entre M= Bouton et M. Bou- 
dim... 


Enfin voilà : ça finit avec Ia nais- 


sance d’un petit Bouton d'un côté — 
n£ d'une M? Boudin — et de l’autre 
côt£, d'un petit Boudin né de 
Mr Bouton. ou Bouton : 


mier couplet, c'est rigolo, 
ee léger. Dans se "he vraie 
«chanson idiote > 


se piquait à l'eau de Javel. Ce n'est 
ed Boris Vian, cela remonte au 


1 du siècle, au tomes du cabarct cabaret 


Miriton, un temps où 
mg PE cu us 
ique, l'amour fleurissait.dans les 
fau Ensuite les mélodies 
s’achetèrent en < petits formats » au 
coin des rues. Viendra Marie Dubes, 


permet cependant de. 


il s'appuie, le néon révèle ses 
rincipales vertus. Il est ourla- 
le à volonté et à des 

problématiques strictement 

artistiques en tent qu'écriture- 
lumière, lumière-couleur, 
coul tout à la fais 


Avec une œuvre comme celle-là 


la voie du néon était largement 
ouverte. Ses utilisateurs en per- 
nes ou occasionnels, ne se 

fait faute de travailler 
us ui au modelage de l'espace 
et au détournement de l'archi- 
rs On peut citer Anto- 
nakos, l’auteur, entre autres, du 


dessin géométrique suspendu . | 


eatre les colonnes du parvis du 
musée, œuvre faité spécialement 
pour l'exposition. Ou encore 
Piotr Kowalski — qui est aussi 
un chercheur dans tous les 


Lorsqu'on quitte le néon 


employé à l'échelle monumen- 


Ale on retrouve le néon- 

écriture, sfricto sensu. Bruce 

Nauman trace en nes 
son prénom sur le mur. 

entières, qui s’autodétruisent 2 

force d'intensité 

-se démarquent ainsi des Publi- 


repos 


espace de reel 
nuancées, set 
méditation. Fe 

Le néon, peut être aussi 
l'affaire des poètes 
a dr découvert le néon, du 
Ma Raysse au tem u 
Nouveau Rise, c'est La cou- 
leur vivante, une couleur Par- 
delà la couleur. Avec le. néon, 
vous pouvez projeter l'idée de 
couleur en mouvement, Cest- 
à-dire un mouvement de la sensi- 
bilité, sans agitation. » Et lui, de 


_d 
América-América QSén pré- 
sentée dans l'exposition. 

Dans tous les cas de le 
néon est pour les nc 
méditatifs, les abstraïts et les 
formalistes. On s'en aperçoit 
d'autant mieux ici qu'il eex 
confronté au spot des cinétiques 
et à l’am a me électrique (entre 
de ampoule des pos 

ures, espaces ques, 
univers nn l'his- 
toire dans l'art, depuis sa repré- 
sentation par les futuristes, 
passe par ornice et les lampes 


Optophone du premier (en 
1922), les Pisques de verre rotatives 
du second (1920), qui tracent des 
cercles fictifs dans l'espace, de 
même qu'avec les tableaux € moto- 
risés », Loue tardifs, de Cailder 

Centre Gecrges-Pompidou 


cités. Les concepruels er les 
minimalistes américains ont 
poussé loin le travail sur. le 
néon, jusqu'à Dan Flavin, qui 
multiplie les effets dans un 


de torture. Le néon, avec sa 
lumière colorée diffuse, est 
source d'abstractions, de repos. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


ne. | CHANSONS A LA BASTILLE 
Le « Le Mémo » d'Hélène Delavault 


idole enjôleuse. Puis Francis Lopez 
«avec son tralala » aura de l’émo- 


tion à en revendre. deux musiciennes des éclairages ad 
Le programme 1900 de Delavanit hoc, les a vite redemandées. 

va jusqu'aux années 40. Son Tango ‘  Elies offrent en partage une série 

stupéfiant ne vient pas seulement de numéros abontis, travaillés entis- 

des cafés concerts par : elle Y. rement recrées parfois à partir de 

inclut des fantaisies de Satie, de eux soixante-dix-huit tours : un 

gerer pe moment de très rand plaisir. 

= drôle de Schünberg © € DOUr Hélène Delavant les chan- 

er ns avec une jubiletion, une 

: peine une puissance qui époustou- 

i Tigresse flent. Pris au bonheur visible de 

FU jouer comédie, elle glise d'une 

vamp ou gamine ? méjlodie à l'autre, tour à tour 

: é tigresse dans sa robe de dentelle 

Elle non plus, ne peine pas du noire, charmense douce, vamp vio- 

tout, pas ane soule seconde, Cette lente où séductrice à l'éventail ; puis 

xezzo soprano e se ait gamine LE, où 

trois Carmen de la Tragédie montée peer errfrneargaa rondes 

per Peter Brook aux Bouffes du dans la peau, ou- encore mondaine 

ord et à quiena vu d'autres. Retorse ou sim- 


Hélène Delavault fait partie de la 
Es «Je n'ai 
renoncé au lyrique. dit-elle, 
mais je ne serais pas satisfaite 
d'une carrière traditionnelle. Chan- 
ter Ginastera ou nn 
m'apporte autant sinon plus que 
jouer Roserte dons Manon ou de 
nourrice 


« ELECTRA » AU MUSÉE D'ART MODERNE 


rend actuellement 
voilà soudain branchés sur le courant 
de la dérision et de la démystification 
du monde mécanicien. L'ironie de 


Duchamp & eu une descendance inst- 


tendue vers la fin des années 50 à 


après le chambardement de 1968. 


Une grande safe évoque catte épo- 


pés symbolique du monde moderne. 
avec notamment des œuvres de 
Boto, Vardanega, Demarco, 
Schôffer, Malina, Nino Calos…. 


artistes qui om tenté de rationaliser 


la création esthétique. À ce sujet, 


une autre exposition à Milan, « l'Arte 
programata », organisée par Lee Ver- 
gine, entreprend simultanément avec 


un plus grand nombre d'acteurs 


d'évaluer l'apport de cette période 


où l'art trouvait son bonheur dans le 
mimétisme des machines. 


Ces ensffs » ont leurs ironistes 
marginaux, comme Tingueiy, dont 


une sculpture mécanique, faite 
manifestation, exé- 


exprès pour cette 

cute une danse de Saint-Guy en 
hommage à l'un des héros prélevés 
dans la fresque de Dufy: comme 
Takis, le metteur en scène des 
rumeurs terrifiantes des usines du 


Depuis {es années 60, l'art 
contemporain a joué aux feux électri- 
ques sur les modes plastique, emblé- 
matique, symbolique. ll ne se lasse 


toires, avec un mélange de mentalité 
magique et de connaissance ration- 
nelle. C'est naturehement tout le 
mystère du monde invisible qui 
affleure dans les plus récentes 
in . 

L'image fa plus neuve de cette 
exposition à te froideur parfaite des 
choses irréslles. C'est un film vidéo 


: un ous 
coucher de soleil de carte postale sur 
deux Îles vertes caressées par le flux 
de la mer, dont iles reflets changent 
au fil des heures. Le paysage a été 
inventé de toutes pièces avec un 
ordinateur. Mais les images réelles- 
iréellss à basse tension de, la. fée 


Electronique, artendent encore leur |’ 


démiurge. 

Tout ce courant, alternant entre 
les pôles positifs et négatifs du 
monde contemporain, a connu l’eni- 
sement ces dernières années, purs la 
régression. L'art d'aujourd'hui a 
abandonné les grands idéaux collec- 
tifs pour retourner aux vieux démons 
des particularismes, à l' expression du 
moi, aux styles du passé conservés 
dans « ces caivaires de rêves cruci- 
ffés »s que sont les musées, pour 
Marinetti, lorsqu'en 1909, dans son 
manifeste, H exhortait les artistes 
d'abandonner les vieilles idoles pour 
de nouvelles « machines dési- 
rantes ». La marche de l'art modemme 
est un éternel recormmencement. 

JACQUES MICHEL. 

«4. “Électra», au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris. Au catalo- 
nt texte de Exposition 


Soc 
te Contensou et 
Men Ole But Jusauiau à lévnien 


dounov. + Refuser la filière classi- 
a est pourtant risqué : « J'assume 
e [Oo +, ajoutet-elle, cela ne 
m'empêc he pas de continuer à tra- 
Pers voix gb jour exacte- 
ment a même façon, en prenant 
soin de dormir de bonne heure, en 
suivart des cours. Je n'ai pas envie 
pour le moment de choisir, ce qui se 
‘passe avec les c est volup- 
tueux ». « J'aime vraiment jouer, 
continue Hélène Delavault, inventer 
des choses toute seule face à un 
public. Petite, je montais les Pré- 
cieuses ridicules pour mes parenis, 
je ne pensais pas sérieusement à 
chamer jusqu'au jour où j'ai com- 
pris que c'élait un moyen de monter 
sur les planches. » Ainsi se 
retrouva-1-elle premier prix au 
conservatoire de Paris, ee. _ 


lettres à Rennes. Elle avoue .… . 
jazz l'émeut plus que l'opéra. 
« Mais si on est et euro- 


péenne, On n'ose pas, les gens vous 


Les  instrurmnentistes, 


EE Cp est grande, très 
grande et belle, une 


Futé pe mon calme et sou- 


MALTHILDE LA BARDONNE. 
*+ Théâtre de la Bastille, 20 heures, 
décembre. 


- diSan3l 
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LE NEUVIÈME FESTIVAL DU CIRQUE DE MONTE-CARLO 


_ Les enfants prodiges 


Après une année d'interruption, 
le Festival international du cirque de 
Monte-Carlo a montré sa force. Il a 
déployé une palette remarquable de 


numéros en provenance de tous Îes. 


conunents. Soutenue avec passion 
par le prince souverain de Monaco, 
-Rainier LIL, la manifestation a 
permis au cirque de montrer son pa- 
nmache et ses flonfons, de déployer 
des sensations fortes et des rèves, de 
faire défiler à toute allure des mo- 
ments d'intensiré et des risques fous. 

Pour sa neuvième édition, le Fes- 
tival a offert surtout une étonnante 
place aux enfants prodiges de la 
piste. Ainsi, le jeune Américain An- 
chony Gatto, dix ans, est un vérita- 
ble phénomène qui jongle avec cinq 
massues, six balles, un balion et six 
anneaux, en possédant à le fois la 
technique, les idées et le style, une 
souplesse remarquable du corps et 
une dextérité stupéfiante. Parce 
._qu'il possède encore de tropi petites 
mains, Anthony Gatto doit se poser 
une des massues sur la tête 
avant de commencer à jongler. 

Li Liping, jeune Chinoise de 
quinze ans, est d'une grâce infinie 
quend cile imagine une extraordi- 
nsire pagode de bols, combinant 
l'ancipocième et la contorsion. Li Li- 
ping est née dans l'univers du cir- 
que, et sa mère pratiquait un nu- 
méro de tremplin Elle-même a 
commencé à sept ans l'entraînement 
en saisissant par les pieds une pile de 
bois de parcelaine. 


Giorgio Caceres, cinq ans, perché 
en haut du chapiteau, se porte 
comme un ange entre ciel et terre et 
s'élance naturellement d’un trapèze 
à l'autre dans l'espace. Giorgio fant 
du trapèze volant depuis l'âge de 
deux ans et est le fils du voltigeur 
mexicain Miguel Caceres, qui, à 
huit ans, travaillait dens un cirque 
ambulant et est aujourd'hui le seul 
trapéziste au monde à tourner le tri- 


ple saut périlleux et demi rattrapé: 


par son partenaire des Flying Ca- 
ceres. 


Chez les Baïkanski, troupe bul- 
gare de sauteurs à La bascule, c'est le 
jeune Demenaska qui exécute un 
double saut périlleux en quatrième 
bauteur. 


À seize ans, enfin, lors du troi- 
sième Festival de Monte-Cario, Fla- 
vio Togni recevait un Clawn d'ar- 
gent pour sa présentation 
exce du grand troupeau 
d'éléphants du cirque familiai, 
l'American Circus. Aujourd'hui, 
Flavio Togni a quitté bien sûr lhabit 
d'enfant prodige, mais il propose les 
plus beaux chevaux de la piste, les 
Palominos, et aussi uo numéro inso- 


# 


lite d'éléphants indiens et de che- 
vaux mélangés. 


D'autres numéros, «adultes», ont 
été admirés : le Bulgare Zwiatko, 
des Balkanski, réalisant un double 
saut périlleux sur une seule échasse; 
les acrobaties aériennes aux rubans 
des frères Panteleenko ; le numéro 
de main à main des Ariz Brothers ; 
le tremplin élastique et les jeux ica- 
riens associés par les Segura ; la fi 
nesse des Voie eméricains les 
Flying Redpaths ; l’audace du fil- 
de-fériste à grande uns Lothar 
Kastein; la virtuosité du Suisse 
Serge Percelly q ui jongle avec des 
raquettes et des balles de tennis. 


La piste ne pardonne pas la moin- 
dre erreur, et un artiste n'est pas for- 
cément dans son bon jour. Mais il 
arrive aussi que, pour valoriser son 
« COUP », pour rajouter du suspense 
et de la durée, l'artiste rate une pre- 
mière fois, laisse le public se prendre 
au chiqué, taper des mains et des 
pieds, et exécute ensuite son numéro 
avec la plus parfaite aisance. Ce fut 
le cas deux ou trois fois au Festival, 
notamment avec {es Segura. 


Les clowns ont toujours eu leur 
place à part au Festival de Monte- 
Carlo, et trois d'entre eux ont été ré- 
compensés dans le passé : Charlie 
Rivel, George Carl et Oleg Popov. 
Ceux qui se sont présentés cette an- 
née ont donné l'impression de ne pas 
décoller de Îa tradition ou d’être 
trop bavards, de ne pas savoir 
s'adapter à notre époque. Les 


burlesque muet : en conflit avec un 
vélo récalcitrant qu ‘1 veut dompter 


beauconp de bonheur sur les étonne- 
ments. Mais le rythme est un peu 
trop pesant. 





OUVERTURE | 
DU CENTRE DE FORMATION SUPÉRIEURE DES VARIÉTÉS 
L’école des chanteurs 


M. Jack Lang, ministre délégué à 
la culture, a inauguré mardi 
13 décembre au 28, rue Bailu, dans 
les locaux de l’ancien siège social de 
la S.D.R M. (1), le Centre de for- 
mation supérieure des variétés, 
pee par son ministère et la 

iété des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musique. À l'issue d'un 
déjeuner offert par le ministre aux 
têtes d'affiche de la chanson fran- 
çaise, Mireille, promue comman- 
deur des Arts et des Lettres, a 
chanté avec Charles Trenet quel- 
ques uns de ses vieux succès. Trente 
ct un élèves sélectionnés suivront 
des cours cinq à dix heures par jour, 
pendant deux ans à partir de janvier 
prochain. 

Annoncée le 27 février 1981 par 
M. Jean-Philippe Lecat, alors minis- 
tre de Ia culture et de le communics- 
tion, la création d'un centre de for- 
mation supérieure des variétés 
correspond à Ja reconnaissance par 
l'Etat du rôle que joue la chanson 
dans le patrimoine et l'expression 
aujourd'hui 
de La culture française. - {/ ne s'agit 
pas, bien entendu. d'enseigner ni le 
talent ni le gënie, dit M. Maurice 
Fleuret, directeur de la musique au 
ministère de la culture. Mais de 
donner à des j et à des 


jeunes gens 
jeunes filles la possibilité de tra- : 


vailler avec un certain nombre de 
moyens, de les aider dans leur élan 
artistique. » 

Avec cette école, l'Etat affirme sa 
résolution d'aider à maintenir le 
spectacle vivant. Mais il saït aussi 
que le domaine des variétés est un 
espace très vallonné et que les temps 
évoluent très vite. Li s'emploie donc 
à agir avec prudence et souplesse. 

Le Centre de formation supé- 
neure des variétés fonctionnera avec 
un budget annuel de l'ordre de 
3,5 millions de francs La contribu- 
tion des élèves sera de 10 000 francs 


par an, mais un système de bourse 
financera la participation de cer- 
tains d'entre eux. M. Jean-Marc 
Ghanassia a été nommé directeur de 


pédagogique de six. membres com- 
é pour 1984 de MM. Pascal 
ier de Dalida ; Jean- 


. Claude Petit, compositeur et chef 


d'orchestre ; Claade Pascal, édi- 
teur: Pierre Sberro, agent artisti- 


que; Claude Dejacques, directeur . 


artistique ; et Jean-Louis Foulquier, 
animateur de radio. 

Les cours dispensés concerneront 
aussi bien la voix, le geste, l’expres- 
sion scénique et audiovisuelle, l'ana- 
lyse musicale que l'organisation du 
spectacle, la nature du droit 
d'auteur et les structures juridiques 
et économiques d'un métier pas tou- 
jours facile à saisir. 

L'école à aussi pour ambition de 
devenir un véritable centre de docu- 
mentation sur la chanson et un lieu 


(1) Société des droits de reproduc- 
tion mécanique. 


nu JAZZ — La maison 


AFRICAIN. 
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ES 


| ET TR 


.- À Lun. Mar, 26 h 30 
": À Sam. 19 h 30 - Dim. 17h 
PRO BL AREA 


Centre Georges Pompidou 


14 - 15 - 16 - 17 - 21 décembre 20 h 30 
le18àl6h 


PASSAGE PEREC 


spectacle de Daniel Zerki 
Grande Salle - Téléphone réservation 274.42.19 





| —— DERNIÈRE LE 23 DÉCEMBRE —— 





PÉTER PAR LES 
CHAI HANDKE VILLAGES 


Mise en scène de Claude Régy + 


l 
\ 











| l 
ATRE - Grand Théètre 
Du 24 novembre au 23 décembre à 18h 30. 
JON A Libinanche à 16h, 727 8115 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75008 Paris 
Téléphone : 2468-17-11 - Télex : Drouot 642260 
informations téKphouiques permanentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions auront liau la veille des ventes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 
SAMEDI 17 DÉCEMERE (exposition le vendredi 16) 
S. 56. - nee biers d'art et de très bel ameublement. Importants dessins 
ue anciens : Aved, Brueghel, Fyt, Gérard (Bon). 
Crete: C. Lorrain, Prud'hon, Robert H. Docs = 
Ms ADER, PICARD, TAJAN, MM. Dillée, Lacaze, 
Portier, Herdhebaut et Latreille, de Bayser. 
S. 10, — Tablx mod. Art 1900, Art Déco - Ms OGER, DUMONT. 


SAMEDI 17 DÉCEMBRE 
8 bis, 16 h. Minéraux - M: LOUDMER. 


LUNDI 19 DÉCEMBRE (Exposition Le samedi 17) 


L. — Bijx, faïences, tablx, meub. anc. - M: LOUDMER. 
, 2 — Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et moderne, 
Ms ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchaut et Sietten. 
_ }4 h 30, atelier Levrel (1900-1981), ne pastels, 

: peintures, Ms AUDAP, GODEAU, SOLA 
a 9. — Livres, tables, Argie, meutb. anc, - M= BINOCHE, GODEAU. 
Fo 3. — Bel ensembie mobilier, Labix, Bibelots - M: ROGEON. 
s — ue d'art Dee Ms ADER, PICARD, TAJAN, 





re MARDI 20 DÉCEMBRE (Exposition le hmdi 19) 
: S. 5. — Tableaux 19, et mot - M=  BOISGIRARD, 
de HEECKEREN. 
Argie anc. et mod = M COUTURIJER, NICOLAY. 
de Fommervault, expert. 
& S. 10. — Dessins et 1abl., estam 
: meublk anc. — Me DE 


\ S. 6. — Bij 


. Art 1900-1930, céramique anc. et 
ERGUE. 


MERCREDI 21 DÉCEMBRE (exposition mardi 27) 


| S. 1. — Tablx Argie mod de style. = Ms OGER, DUMONT. 

DS - S. 5, — Imp. tablx anc. et mod. Steinlen «La Rue», 
M: LANGLADE. 

S 7. — Objets d'art et d'ameublement RS ES _ 
Ms ADER, PICARD, TAJAN. MM. Dillée, Lévy Lacaze. 

S. 9. — Tabix anc. et mod, bijx, bel ameuble - Me PESCHETEAU, 
PESCHETEAU-BADIN N, FERRIEN. Mu Cailac, expert. 

S. 11. _ 


Armes, SOUVENT historiq —- Me AD PICARD, 
TAJAN. A a 
: S 13. — 


Ant d'Orient et d'Exirême Orient — uitÉs américaines. 
Ma LAURIN, GUILLOUX, B AUD: TAILLEUR 
MM. Beurdeley, Raindre, Mr Leroy, M. Roudillon, experts. 


MERCREDI 21 DÉCEMBRE 


S. 3. — 16h 30: gen pe 
et de Chasse (vente en vertu , après saisie). — 
à Me AUDAP. DEAU, SOLANET. 
10. — Grands vins et alcools provenant principalement de trois 
importantes caves Particalières. — Ms ADER, PICARD, 
TAJAN. M. de Clouet, expert. 


Bijx — 


ÉrURES ANNONÇANT LES VENTEN LE LA SNA 


ADER, PICARD, TAJAN. 12, rue Favert (75002) - 26 1-80-07. 
Il AUDAP, GODEAU, , 32. rue Drouot (75008) - 770-67-68. 
J. CL BINOCHE st Ant. GODEAU, G, rue la Boëtis {750081 - 742-7801, 
[| BOSGIRARD, da HEECKEREN. 2. rue de Provence (75009) - 770-8 1-36. 
[| COUTURIER, NICOLAY. 51,.rue de Bellechaëte (76007) - 5565-85-44. 
DEURBERGUE, 19, boulevard Montmartre {75002) - 2681-36-50. 
LANGLADE, 12, rue Descombes (75017)- 227-00-91. 
LAURIN, GUILLOUX. BUFFÉTAUD, TAILLEUR {anciennement Hheims-Laurin), 
2. rus Drouot (75009] - 244-8 1-16. 
| LOUDMER, 18, rue de Provence (75009) - 523-15-25. 
OGER, DUMONT. 22, rue Drouot (78008) - 2486-98-95. 
PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de la Grangs Baralière 
J 75009) - 770-88-38. 
ROGEON, 16, rus Milton (75009) - 8789-81-06. 
Le AOUÛX, 18, rus da La Grange Batelidre (75009). 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
ASSAGE PEREC — Bensbomp 
(277-12-33}, 20 h 30. 

TOAD OF TOAD HALL (en anglais) 
— Gaierie 55 (326-63-51), 20 h 30.. 
LA FIGURANTE D'OPERA — Le 

cerasire (544-57-34), 18 h 30. 
LE HASARD D{J COIN DU FEU - 


Eys Montparnasse (327-68-61), 


20 h 30. 
RUE NOIRE — Epée de Gois (608- 
39-74), 20 h 30. 
LA BOUTIQUE — Théâtre Noir 
(346-91-93), 20 h 30. 





Les salles subventionnées 


ei municipales 


SALLE FAVART ris me FR 
ballers contemporains, à ] 

DUT. Since no inc: Frhvce/Dunoe. — 

COMÉDIE - FRANÇAISE (1296- 
19-20), 20 h 30 : Félicité. 

CHAILLOT (727-81-15). Grand Théâtre, 
18 h 30 : Par les villages : Théâtre Gé- 
mier, 20 b 30 : la Dévotion à La croix. 

PETIT ODÉON (Théâtre de l'Ecrope) 
(325-70-32), 18 h 30 : La prise de l'école. 

TEP (797-96-06), Théâtre : 20 h 30 : la 

de Danton. 


Mort 

BEAUBOURG (3277-12-33), 
Concerts/Animations : 20 h 30 : Stock- 
bausen présente Stockhausen. — 

: Nouveaux films Bi 

16 h : House ; 19 h : Atomic café: 18h: 
Bruce Nauman: cinéma polotais (voir 
cinéemathèque). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261. 
19-83), 20 h 30 : Soplusticated ladies.  . 

THÉATRE DE LA VILLE (27422-77), 
20 h 30 : L'art de la comédie : 18 h 30 : 
G. Laffaille. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT  (531- 
28-34) 20 b 30 : Le dernier soliste (J.- 
L. Farré}. 


Les autres salles 


A DEJAZET {(887-97-34) 20 h 30: Séance 
friction. 
ANTOINE (2085-77-71) 20 h 30, 15 h 30: 
Coup de soleil. 
ARTISTIC ATHÉVAINS (355-27-10) 
20 à 30 : Sièles, comédie. 
(2238-35-53), 


THÉATRE 
20 h 50 : le Malentendu. 

ATELIER (606-4924) 21 h, Cocteau- 
Marais. 


ATELIER 4 (260-20-24), 20 h30 : la Boîte 


noire. 

ATHÉNÉE (742-67-27), salle Ch Bérard, 
18 h 30 : Batailles. — Salle L.-Jouret, 
21 h: Cet animal étrange. 

BATACLAN (721-18-81) 20 h 30: Lulu. 

BOUFFES - PARISIENS  (296-60-24), 
21h:tes Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95) 20 h 30 : les Deux 
Fils de Pedro Nerf de Bœul : 22 h : ia 
Maison jaune. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (637 
* 48-65}, 20 h 30 : Zod, zod, zodiaque. 
va 17 (227-6881) 20 h 30 : Meurtre 

la cathédrale, 


de INTERNATIONALE (5399-38-69), 
Grand Théâtre, 20 h 30 : Tu écraseras ke 
serpent Galerie, 20 h 30 : les Troyennes. 

UMARTIN 1(742-43-41), 
21 b: Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-243, 20 h 45 : Chacun sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
20 b 39 : la Manic de la villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
21 h:T'Ormaie. 

CONSTANCE (258-97-62) 20 b 30 : 
Théârre forein de J. Cocteau. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : la ChienliL 

DÉCHARGEURS (236-00-02), 20 h 30 : 
en 


223 RUE LECOURBE, 20 E 30 : La Bonne 
Ame du Se-Tchouan. 

EDOUARD-VH (742-57-49) 21 h : Mede- 
maiselle Julie. 

ELDORADO (208-2350), 20 h 45 : le 
Don Juan de la Creuse. 

ESCALIER D'OR (523-1510) 21 h : 
Tan. 

ESPACE CREATIS (887-2856) 20 b 30: 
r'Amant. 


ESPACE GAITÉ (327-13-54), 20 h 15: La 
Bonn' Femme eux camélias : 21 h 45 : 
Liche-mo les claquettes. 

ESSAION 1278-46-42) L 21 b : Agatha: 
EL 21 b: Finistère. 


‘FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (340-36-35) 21 h : Récit 
d'une passion envahissante. 


FONTAINE (874-7440) 20 b 15: Vive les 
NS RE es CR 2 


GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 45 : Grand-père. 

HUCHETTE (2326-38-99) 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon: 
21 h 30: Pinok et Matho. 

LIERRE-THEATRE (586-55-83), 
20 h 30: la Colonie pénitentiaire. 

LUCERNAIRE (1544-57-34), L 18 h 30 : 
le Fou et le Créateur : 20 h 30 : les Jour. 
nées origeuses de Garcunsk; : 22 h 15 : 
Jourual intime de Sally Mara - IL 
18 h 30 : Recatonpilu: 20 h 15 : Six 
beures zu plus tard ; tard : 22 h 15: l'invitation 
au voyage. — Petite Salle, 22 h 30 : Oy. 
Moyshcle, mon fils. 

MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : les 
Serpents de pluie. 

MAISON DE LA POÉSIE (2326-77-53), 
20 h 30 : Hommage à Victor Segalen. 

MARAIS (2778-03-53) 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MARIGNY. salle Gabriel (2235-20-74) 
21h: les Sales Mômes. 

MATHURINS (265-90-00), 21 h : le Bon- 
beur à Romorantin 

Ne (1265-35-02) 21 b 15 : On dinere : 
au lil 

MICHODIÈRE (742-95-22) 20 h 30: le | 
Vison voyageur. 

MOGADOR (2855-45-30) 20 h 30 : Cyrano 
de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-29-90} 20 b 45 : 
Comment devenir une mère piive en dix 
leçons. - Petite salle 20 h 30 : le Journal | 
d'un homme de trop. 

ŒUVRE (874-42-52). 20 b 30 : Sarah. 

PALAIS-ROYAL (297-3961), 20 h 45 : 
Le Fille sur la banquetie arrière. 





Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-28 + 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


P. DES 
20 h 30 : Un homme 
PLAISANCE <a 20h45 : k 
Pierre de folie. 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 
AMARTIN (607-37-53), 
21bt:K2 


92-97) 20 h 45 : la Dernière 

POTINIÈRE (261-44-16), 20 b 45 : I St- 
gaor Fagorio. 

QUAI DE LA GARE (585-88-88). 
20 h 30 : Ariakos. 

RADEAU DE LA MÉDUSE (320-91-37) 
20 h : Don Juan aux enfers. 

RANELAGH (288-6444) Les marion- 
nettes de Salzbourg : 20 h 30 : les Noces 
de Figaro. 

RENAISSANCE (208-18-50) 20 h 45 : 
” Vincent et MargoL 

7%, RUE .CONSTANCE, (367-7942), 


(7237-35-10), 21 bh:lAstronome, 


TAL TH. D'ESSAI (2728-10-79), L =: 


20 b 30: Tartuffe. 

TEMPLIERS (278-91-15) 20 h : Mitton; 
21 h: Monsieur Tristan Bernard. 

THÉATRE D'EDGAR  (322-11-02} 
20 b 15: les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE A BOURVIL (373-57-84) 
21h: les Dames de fer. 

THÉATRE DE DIX-HEURES (606 
07-48) 20 h : Naïves Hirondelles ; 
22 k 15 : Au secours papa, maman veut 
me l'uer. 

THEATRE DE PARIS (2850-09-30) L 
He. les Trois Mousquetaires. — EL 

39: 


(256- 
70-80), 20 h 30 : Savannah Bay. — Petite 
audio 20 h 30 : Lectres d'un mère à 60 
L! 

THÉATRE DU TEMPS (355-10-88), 
21 h : Médés. 

THÉATRE 13 (588-16-30) 21 h : l'Émoi 

d'amour. 

THÉATRE 18 (22647-47) 22 h : Flora 
par qui tont arrive. 

TOURTOUR (357-82-48) 20 h 30 : Le sœ 
leil n'est plus aussi chaud qu'avant: 
18 h 30 : Un ntari à la parte. 

(3522-08-40), 


TRISTAN-BERNARD 
21h: les Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (233-09-92) 20 h 30 : F'Eti- 

queue 


Les concerts 


Jazz, pop, rock. folk 


ATMOSPHÈRE (28-76-30), 20 b 30 : 
Quazar : 2h. : P. Wognini 
(874-2622), 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : M. Saury. 


CENTRE CULTYREL DE 
(271-26-16), 20 b 45 : Des airs, Zaro0. 


CITHEA (357-99-26). 20 b 15 : A. More. 
DÉPOT-VENTE (62433-33}, 21 b : 
Ch. Garros/Ornicar. 
DUNOIS (584-72-00), 20 h 30 : S. Beres- 
Ge CENl Cos. 
G. KILLIANS TAVERN (3549661), 
Shamrock. 


22h30: 
MEÆELODY 


(329-60-73), 
23 à : M. Anconine. 


MUSÉE Er M ne 
61-27). Petit Auditoriom, 20 h 30 : 
F, S. Santa Marie. 


Abus 
NS (7376-44-26), 21 b : Youssou 


PETIT JOURNAL (326-2859 
Boss Rene, { ).21h:E:g 


NEW MORNING (5235-51-41), 21 b 30: 
dangereux 


Fer A He (RES). 23b: 

Loos, HOCCO, Lezerevitch, 
R. del Fra, E Iueke. 

SAVOY (2717-66-88), 21 h : Z Kessler. 
S, Btingoft. 

no (233-84-20), 21 b 30 : 


SUNSET (61-46-60). 23 h : Ch 
J. Rabesson, O. Hotman, J.-M D pt 











{Publicié} 


En raison de l'immense 
succès de la comédie de 
Marc CAMOLETTI : « ON 
DINERA AU LIT» mise en 
scène de l'auteur, avec JAC- 
QUES BALLUTIN, JACQUES 
JOUANNEAU, PHILIPPE 
DUMAT, MARILYS MORVAN, 
KATIA TÉHENKO, CHRISTIANE 
MULLER, LE THÉAYRE MICHEL 
donnera une soirée supplémen- 
taire le lundi 26 décembre à 
21 h 15. Location : théâtre, 
agences, et par téléphone : 
2565-35-02. 
















Jeudi 15 décembre 


En ONE (260-40-51), 21 b : Jazz 


VIEILLE Kemne (3221-33-05), 21 h : An . 


Les festivals 
FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 
Théâtre 
Théâte de Paris (2380-09-30). — Petite 
sale, 20 h 30 : Sortilèges. 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
(7223-40-84) 


Jacques (6565-09-90), 20 h 30 : Les 
; : ans 
florissants (Purcell). 
FESTIVAL D'ART SACRÉ 
(277-19-90) 
Eglise Salet-Germais-des-Prés, 20 h 30 : 
JL. Gi (Bach, Mozart, Schünberg..). 


cinéma 


Les fims marqués (*) sont lsterdits œux 
a 
ans. 


La Cinémathèque 


15 h, Betixabée, de L. ;: Bon 
mage à Vilgot Sjoman : 19 b, Liaus : 21h, 
La maîtresse. 


BEAUBOURG (2758-35-57) 
15 b, Le roi du music-hall, de S. Lan- 
field : Rétrospective du Festival des 
3 coatiseons- 


Nantes 83 : re 
tourmente, de P. Zoumbara ; 


css poioanis : 19 B, AS Dour 0e 
athlète, de F. Bajon. 


Les exclusivités 


L’AMIE Ge) : : Studio de la Harpe, 


S (634-255 


DO PORN DE VERRE 


{ltal, vo): Cluny Ecoles, 5° (354 
20-12) ; Biarritz, 8 (723-69-23) : SE 
U.G.C. Opéra, À (261-50-32). 
ANDROINDE (A. v.0.} : Forum Orient Ex- 
le (233-42-26) : Ambassade, & 
(359-19-08) : (v.£.) : Berlitz, 2 (742- 
60-33) : Maxéville, 9 (1770-72-86) : 


Montparnos, 14 (327-52-37). 


A NOS AMQOURES (Fr.) : Gaumont Halles 
1e (297-49-70 ; Impérial, 2: (742- 
72-52) : Hautefeuille, é (633-79-38) : 

& (326-48-18) : La 

Pagode, 7 (705-12-15) : Gaumont 

& (359-0467) : 14 

Er ge 

: Li 

(327-52-37) ; 
D 


Otléon, & (325-59-83) : Monte- 
Carlo, e (225-09-83) : Paramount 
Opéra, % (742-56-31) : Paramount Bas- 
tille, 12° (3443-79-17) : Paramount Gobe- 
Lins, 13° (707-12-28) : Poramount Mont- 
Dita à (329-9010) : Convention 
LS (579-33-00). 
en FER (OS. dose POUR 
: GS : U.G.C. Odéon, 6’ .G25- 


# (941180, 





JEANNE DEBORD -— 


= tion, 154 ( 


: Normandie, . 
(vt.} Rex, Zz (236- 


APPA ET PRESENT AUDIOVISUEL 
présentent en AVANT-PREMIÈRE MONDIALE 


de Daniel PONS 

« Paroles, musique et images, prétexte à un jeu rythmo-graphique » 
A PARTIR DU 15 DÉCEMBRE 1983 

Séance à 18 h 30 

LUCERNAIRE-FORUM AE 

53. rue Notre-Dame-des-Champs, 75006 Paris - T&. : 544-57-34 


83-93) : U.G.C. Opéra, > (261-50-32) : 
M Pathé, 14: (32-12-06). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.} : 
Forum 1= (297-5374) : U.G.C. Odéon, 
&@ (2325-71-08) : Normandie, & (359- 
41-18) : Paramount Opéra 9 (ee 

Paramount 


NE Pathé Clichy, Tr (522. 


4-01). 

LES A DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o.) : Marbeuf, &£ (225 
18-45} ; (v.f.) : Capri, & (508-1 1-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA 
vo.) : Hautefeuille, & (6353-79-38) : Am 
bessade, 8" (3593-19-08). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr): Denfert 
CH sp), 14 CAO) 


+ (633-79-38} : & (3 

36-14} ; Parnassiens, 14 (320-30-19). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE 

v.0.) : er 
CLASS (A. vo.) : Paramount City, & 
(56245-76) : nr 3): Paramount Opéra, 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LUCEY LUKE, LES DALTON EN 
CAVALE, dessin animé franco- 
américain de Morris et Bill Hanna. — 
Gaumont-Halies, 1e ae 
U.G.C SPRe 2 (2651-50-32) : 

dio de la Harpe, Æ nds 

U.G.C Rotonde, 6 (633-08-22) : Co- 

lisée, 8 (359-2946) ; Normandie, 8e 

(359-41-28) : Français, 9% (770- 

33-88) : Nation 12° (343-0467) ; 

Fauvette, 13 (3351-60-74) : Momt- 

ge 14 (327-52-37) ; Gaumont- 
ud, 147 (327-84-50) : Gaumont- 

Convention, 15 (3828-42-27) : Grand 


Pavois, 15 (55448-85) : 14 Juillet- 
Beaugrenelle, 15° 1575-29-79) : : 
Images, 18° (5223-47-94), 

MONTY PYTHON A HOLLY- 
WOOD, film américain de Terry Hu- 
an g : Ciné.  (271- 


Cileny-Ecaies, Se. 
(354-20-12) : U.G.C. Rotonde, & 
(633-08-22) : Biarritz, 8° (723- 
69-23) : U.G.-C. Gare de Lyon, 12 
(3437-01-59) : Müstral, 14 (539- 
52-43): Murat, 16 (651-9975) : 
Images, 18 (522-47-94), 
FAUT Y ALLER, FAUT Y 
Le ALLER, film américain de E--B. 
Éd ie 34229): UGC. 
En. ie GS (329.42-62} ; Ermitage, 
8e (359-15-71). — V.£ : UGC Opéra, 
2° (261-50-32) ;: Paramount- 
L 2 (296-80-40) : Rex, z 
Montparnasse, 


fé (544-14-27) : Paramount-City, 8° 
5562-45-76) ; Paramount-Opéra, % 
(742-56-31) : Paramount-Bastille, 
12e (343-79-17) : : Paremount- 
Galaxie, 13° (580-18-03) : UGC Go- 
bchins, 13° (3356-23-44) ; Paramount- 
Montparnasse, 14 (329-90-10) : 
Paramount-Orléans, 14° (540- 
45-91) ; Convention Saimt-Charles, 
15 (57933-00) : U.G.C. Conven- 
828-20-64) : Paramount- 
Maillot, 17e (758-24-24) : : 
Paramount-Montmartre, ig (606- 
34-25) ; ParhéClichy, 1€ (522- 
2601 : Socrétan, 194 (241-77-99). 
WARGAMES, film américain de John 
250): Ciné Bonbon à (71. 
52-36) ; Saint-Germain Hachette, 
(6520); : Hautefeuille, 6 _ 
(720-76-23) ; Marignan, & (359 
} : 14 Juiller-Bactille, 11e (397- 
90-81) : Parnassiens, 14 (329- 
83- 11} : Kinopanorama, 15° 
(306-50-50) ; :vL 
72-52) ; Richelieu, 


: Nation, 
13 (331-60-74) : Mstral: 
14 (539-52-43) ; L Gaumont- 


film français de F. Leboyer. — 
André-des-Arts, 6 (3226-48-18). 
TORR, Gim italien d' Riche- 
mood — VF : Max Linder, - TIC 
40-04 : Parzmount-Bastille, 12° (343- 
79-17}: Paramount-Orléans, ié 
(540-45-91 : Convention 
15 (79-33-00) : : 


Paramount- 
Montmartre, 18° ( ). 


um mme om mt cmt de mme 
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SPECTACLES - 


STAYING ALIVE (A. v.o.) : Biarritz, Se 
Paramount Opéra, % 


: 
Dr aise Sr due 
rl: à à da 7 








. ” 


& (742-8631); Paramoent Montpar- 4501) : Gaumont Games, 2 (636- 


Les 


























RS a we: 1 ne . masse, lé (2329-90-10). de 2 A TA 
ÿ se RAS LES CŒURS CAPTIFS (Brit, vo. HANNA K&. (A, va.) : Bonaparte, 6 (326- 42-56-31 
“le EE mené es on Studio Médicis, 5° (633-25-97). 12-12). : ‘ STAR WAR LA SAGA (A, vo), là Suite de la dE 
ee nat LES (Pr) : Gaumont JAMAIS PLUS JAMAIS (A vo):Fo Guerre des Etoiles, l'Empire contre { première page.) 
. “RY : rm: . 0 . ju {A. } u 
Re PA pd ce tn he EE D A: 1° | pe l'autre côté, un pays où flegrit 
tes a Fiat Ex | (296-80-40) : Quintette, 5° (633-79-38) ; . 07-76) ; U. UOC Dantén: & (329 4242): TOOTSIE (A, vf.) : Opéra Nighr, > | la bande dessinée et où meurt le des- 
HN OR er nat pee, ATEN Paramount Odéon, 6& (3235-59-83) -: Ma- U.G.C. Rotonde, # (633-0822) : Nor- ss sin animé : 6ix cent cinquante 
Mie, _ Forget is nn 4 2 he rignan, 6° (359-92-82) : George V, 8 mandie, 8° (35941-18) : Marignen, & LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.} ver. | albums pour un long métrage, tel est 
LEUR E >, déc Tr er (562-41-46) ; Paramount Mercury, 8 (353-92-82) ; Poblicis sion Delavault, version Gal, version Sau- | le ratio annuel de la production fran- 
EAAROL ER NE EL appnd Me om,  - - ae (3562-75-90) ; St-Lasare Pasquier, 8 8e (720-76-23) : noie rova : 14 Juillet-Parnacse, & (326. : nt = : ‘ 
RS nee ne Fer cr GS73549) : Français, S (770-33-83) ; 15 (575-789): £) : (23$ 5800). - - - : ‘ çaise. Une dizaine de petites sociétés 
“ ANOR ner, ie EM TR Va r e Maxéville, Se (770-72-86) ; Athéne, 12 8295) : C. Opéra. > Faë 50 37 : LA TRAVIATA (IL, va.) : Vendôme, 2 | SUTVIVENt CD Se partageant Un Mar 
SE. tnt ut alipss Den. .. n° pen Nation, 12 (430467: .UG Mona, € (SA 127 : (42-97-52) : Bienvenüe-Moctpartasse, | Ché Ge Sept cents heures de films 
Les Lo ki - & En ‘ RE ‘ Galaxie, 13° (580-13-03) : UGC. Boulevard, 9e (246-6644) : 15 (544-2502), publicitaires ou d'entreprises et en 
de SE MEN : R Fanvene, 13 (351-60-74) ; Paramount UGC. Gare de Lyon, L* (4301-59): LES TROIS COURONNES DU MATE- | réaliant, entre deux commandes, 
SRE e Fais de su EE PL Paih£ 14 (32990:10) : — ee 12 (5343-00-65 RC D . LOT (Fr.) : Panthéon 5 (3541504). | quelques minutes géniales entrevues 
+ Ange Mme 3 à ri Pont Sud, 14 (3278480): Count Ens, 1W Le cRirobc: 16 (29 24, ULTIMA CENA (Cab. vo) |au Festival d'Annecy. Pas une ne 
SRE dpiuntun tete 2 À Fes Convention, 15% (828-42-27) : 14 Juillet 52.43): Montpernos, 14 (3237-52-37) : CH sp.) : Denfert. 14 (321-41-01). pourrait assurer une série de vingt- 
A En | He 19 (57579579); Vietor UGC Convention, 15 (828-2064): UN AMOUR EN ALLEMAGNE | six films de vingt-six minules, ce 
Éet  e + FRE AS re: om er Ve on ta Bugs. Le no 5 Paramount Murat, 16: {851-99-75).:. Paramount rev Es rien # | fameux standaré tant recherché par 
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l5e),: Obrmpe Dombes. (07 Le ministère de la culture consa- 


cre 6,5 millions à l'opération. Il 
finance le développement des 

« pilotes » avec le fonds d'aide à la 
création, participe comme coproduc- 
teur par le biais de l'avance sur 
recettes. Il aide aussi à rapatrier, dès 
cette année, deux séries («Les 
mondes engloutis» et « Robinson 
Crusoé »). dont la fabrication allait 
commencer à, l'étranger, en payant 


Ars EE i 


LE VOYEUR Q.) : x 
C354-42-34} Rd Dee. 


Les festivals 


BR ALDRICH : (vo) : Républic-Cinéma, 
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AMERICAN MEMORIES (v.0.} : Action 
ra frotte À la Fièvre du 


Stadio Cujas, 5 use. 


PS p 6, DEPORD : Sociéré du pese . surcoût de production. 
lundi 19 décembre 20H ESS 


HITCHOOCK FOR FOR EVER ) : Olym- 
Rep 1# (545-3538) : 1" Mason du 


LES PERLES DU CINÉMA COLO- 
NLAL (vo) : St-Séverin, 5 wc 
50-91) : Shangai Express. . 
PROMOTION DU CINËMA. (v.0.) : Stu- 
dio 28, IS (606-36-07) : Line nuit à 
Casablanca. ‘ 


Mais le dessin animé ne doit pas 
rester une production assistée. Il lui 
faut trouver rapidernent son AUtono- 
mie de financement Elle réside à 
terme dans l'exploitation des droits 
dérivés, véritable pactole de l'indus- 
trie japonaise et américaine, qui 


ESPACE BALARD 


RETRANSMISSION DANS "LIVE" SURATL 
LE SAMEDI À 22 H 10 AVEC DOMINIQUE FARRAN 






LOCATION : 3 Fnac, Clementine, Nouvelles frontières. eBs 
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COMMUNICATION 


«nouvelles images» 


. inonde le marché de Schtroumpfs 


peluche ou d'assiettes Candy. 


La, le problème se complique. Les 
chaînes de télévision — qui ont 
perdu toute action sur les droits 
dérivés depuis la création de La 
société de commercialisation 
(FE.ML) — voient une part essen- 
tielle du financement leur échapper. 
Pour tourner la difficulté, il faudrait 
que FM. joue ua rôle de coproduc- 
teur et accepte de réinvestir dans la 
production la totalité des recettes 
encaissées sur Îles droits dérivés. 
Mécanique burcaucratique et lourde 
à mettre en place. Il est pius simple 
d'associer directememnt 4 la procuc- 
tion les partenaires concernés. C'est 
ainsi que la Compagnie du jouet 
finance directement «Les mondes 
engloutis » aux côtés de 12 Sofirad, 
d'Hachette et d'Antenne 2. 


En attendant les recettes, tous les 
partenaires concernés, sociétés 
d'animation comme éditeurs ou 
industriels du jouet, ont un pro- 
blème commun : la trésorerie. La 
réalisation d’un long métrage d’ani 
mation varie entre soixante-dix-huit 
et cent trente semaines, à où un 
tournage classique ne dure que six à 
dix semaines. Un délai considérable 
lorsqu'il faut investir et que les agios 
bancaires pèsent de Lout leurs poids. 
Le ministère de la culture pourrait, 
là encore, intervenir, par l'intermé- 
diaire de l'Institut de financement 
du cinéma et des industries cultu- 
relles (L.F.C.i.C.). pour accorder 
des facilités bancaires. 


Le pivot de cette relance reste 
l’informatisation progressive de la 
production. La synthèse totale de 
l'image en trois dimensions est 
encore trop coûteuse pour remplacer 





l'animation classique. Mais l'ordina- 
Leur peut déjà améliorer la compéti- 


.tivité du dessin animé français, en 


automatisant les taches répétitives 
d'exécution. C'est Re on 
d'Images Ordinateurs (L.0O.), 

structure de production Sdushielle 
mise en place à & Angoulème et inau- 
gurée au mois de novembre dernier 
par le président de la République 
(le Monde du 3 novembre}. Avec 
ses 25 millions de francs d'investis- 
sement, !.O. concentre plusieurs 
atouts : technologie de pointe déve- 
loppée par les industriels français, 
logiciels mis au point par les cher- 
cheurs du Centre mondial de l'infor- 
matique, liaison avec l'école de 
Me dessiné£ss De ne année 

à Angoulême, ct ai voirs 
publics par l'intermédiaire du « plan 
mages » 

Cette “véritable usine à images 
fabriquera dès l'année prochaine 
cinq heures de dessin animé. Son 
développement permettra d'attein- 
dre, à partir de 1986, un rythme 
annuel de quatre-vingts heures. Un 
autre projel est en Cours de montage 
dans la région parisienne mais, 
d'ores et déjà, le ministère de la 
culture incite les studios existants à 
se moderniser en leur ouvrant 
l'accès au fonds de soutien du 
cinéma. Si cette double action sur 
l'offre et la demande réussit, la 
France peut refaire en trois ans son 
bandicap sur le Japon et les États- 
Unis. Reste à savoir à quoi ressem- 
blera La nouvelle animation fran- 
çaise : la création, elle, n'est pas 
planifiabie. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Prochain article : 
CLAP POUR LES CLIPS 





APRÈS LA GRÈVE DU 14 


Les négociations continuent 
dans l’audiovisuel publie 


Le mouvement de grève dans les 
sociétés du service public de l'audio- 
visuel lancé, mercredi 14 décembre, 
par les syndicats C.F D.T., C.G.T. 
et F.O. des personnels administratifs 
et techniques — partiellement sou- 
tenu aussi par le syndicat des cadres 
(SCORT) — aurait été massive- 
ment suivi sejon ces organisations: 
par une proportion comprise entre 
30 Het 50 % des effectifs concernés 
selon une source officielle. 


Les programmes minimals prévus 
par La loï ont été normalement dif- 
fusés par les chaïnes nationales et 
régionales, sauf dans {a région Midi- 
Pyrénées, où l'émission des journaux 
régionaux a été empêchée par des 
techniciens et des journalistes qui 
s'étaient joints au mouvement 
direction de la station régionale 
FR 3 de Toulouse a, en effet, préféré 
couper l'antenne plutôt que de laïs- 
ser s'expliquer un représentant de 


l'intersyndicale ayant fait irruption 
dans le studio. La direction, qui 
avait « té de faire donner dans le 
journal une nalyse sur le conflit de 
l'audiovisuel», avait préalablement 
refusé de diffuser un enregistrement 
du porte-parole de 1° intersyndicale. 

Les syndicats, qui ont rendez- 
vous, vendredi 16 décembre, puis de 
nouveau la semaine aine, avec 
M. Jacques Pomonti, président de 
l'Association des employeurs du sec- 
teur public de l'audiovisuel, afin de 
reprendre Ia négociation sur la 
convention collective, n'envisagent 
pas, dans l'immédiat, de poursuivi= 
cet arrêt de travail Ils n'excluent 
cependant pas une reprise du mou- 
vement au cas où l'Association des 
employeurs n'assouplirait pas sa 
position concernant le système sala- 
rial unifié à l'étude dans le sens 
d'une moins grande «personnalisa- 
tion- des revenus. 


SAISIE PAR LES PRODUCTEURS PRIVÉS 


La commission de la concurrence 


a reläxé la S.F.P. 


Lee commission de la concurrence, 
ner 1980 d'une plainte 
la Chambre syndicale 
des nds pour la télévision — 
inte maintenue après le vote de la 
nouvelle loi sur la communication 
audiovisuelle du 29 juillet 1982 — 
au sujet de la « posirion domi- 
nante - qu'exercerait la Société 
française de production (S.F.P.} sur 
le marché, vient de rendre’ public 
l'avis des services du ministère 
l'économie, des finances et du bud- 
get, rendu le 9 juin 1983. 

Sur le marché des productions de 
films pour les émissions télévisées de 
fiction (dramatiques, téléfilms), ou 
de variétés, il existe, outre la S.F.P., 
une quinzaine de sociétés privées. 





6e NRJ. contre 95,2 La radio 
locale parisienne N.R.J., a obtenu 
gain de cause en référé contre une 


autre station ienne, «95,2», 
eg mn sat Mont- 
parnesse. Une page publicitaire pu- 
bliée dans Libération déclarait ps 
effet : - Salut, N.RJ. 95,2 arrive ». 
NR-J. a considéré que son nom 
ie) été utilisé abusivement. Le 

des référés aussi, qui a estimé 
ps il vait y avoir ‘confusion sur 
les fréquences et a accordé 
50 000 francs aux plaignants. 


e Incident à l'imprimerie Ober- 
thur. — es directeur de l'imprimerie 
Oberthur, de Rennes, en liquidation 
de biens depuis octobre dernier, 
mais en crise depuis deux ans, a été 
expulsé de son bureau, mercredi 
14 décembre, par quelque cent cin- 

uante salariés de l'entreprise « qui 

ont mis dans un taxi -. Selon la 
C.G.T., M. Thierry Noël. le direc- 
teur, n'avait pas donné des assu- 
rances suffisantes concernant des ru- 
meurs de déménagement de 
matériels d'imprimerie. Des piquets 
syndicaux de surveillance ont été 
mis en place. 


La S.F.P. y réalise, en moyenne et 
en valeur, 60 % des émissions com- 
mandées par les trois sociétés de 
programe TF1, A2 et FR3. 
ituation que soulignait récemment 
les producteurs privés, réduits à La 
portion congrue {le Monde du 22 et 
du 23 novembre). Au moment où la 
plainte de la Chambre syndicale des 
producteurs privés était déposée 
(Giuin 1980), celle-ci visait les 
accords pluriannuels entre la S.F.P. 
et les sociétés de programme, 
contractés pour “faire face aux 
graves difficultés financières de la 
$.F.P. » La note précise : « La loi 
du 29 juiller 1982 sur la communi- 
cation audiovisuelle a renforcé ce 
caractère dérogatoire au droit com 
mun en notamment que 
les sociétés de programme devien- 
draient actionnaires de la S.F.P. 
devenue société nationale. » 


‘En conséquence, « 5" est indé 
niable que tout cela a restreint et 
Jaussé la concurrence, les activités 
de la S.F.P. ne sauraient, selon la 
commission et le ministre, être 
mises en cause. Elle a, certes, tiré 
profit de ces distorsions de la 
concurrence, mais celles-ci ne lui 
sont pas imputables : elles le sont 
aux pouvoirs publics ef aux sociétés 
de programme, Sans qu ‘ait été éta- 
blie une action concertée entre ces 
dernières ». 


Jugeant *. insatisfaisante » la 
situation de la concurrence sur le 
marché de la production télévisée, la 
commission + à arliré l'attention des 
pouvoirs publics sur les consé- 
quences néfastes qui pourraient en 
résulier pour la compétitivité du 
secieur » Et «a recommandé gue 
l'on évite à l'avenir d'imposer à tout 
nouveau support audiovisuel des 
pesto privilégiées avec la 

E.P.» 


+ 
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RADIO-TÉLÉVISION  - 








Jeudi 15 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Téléfilm : Mort d’un piéton. 
hr de burecu paisible piéton. Fini 
Un réHverse u1 on. Fini 
fe af pp re On ny 
oi de anseul instant. 
2h 10 Série: L'art au monde des ténèbres. 


Réal M. Ruspali. No 2 : L'âge du renne. 
L'époque du Péolietinnne das commencements de l'art 


" à Lascaux. Un gigantesque travail de vulgarisation 
23 h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


JEAN LARTEGUY 


MARGG POLO 
Espion de Venise 


Un personnage fabuleux 
vu par un grand écrivain 


PRESSES DE EA CITE 





20 h 35 Série : Marco Polo. 
Réal G. Montaldo. Avec K. Marshall 
Premier des aventures de Marco Polo autour du 
monde. Pour l'instant, le héros est à Venise. Très lert, 


décevarz. 
21h35 L'Histoire en question : le dernier jour de 


De A Decaux. 

1 RENE FOR etes PE ERRONIEE ici vul- 
| canologue — Alain Decaux. 
22 h 55 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Film: la Lettre écarlate. 
Film allemand de W. Wenders (1972), avec S. Berger, 


L. Castel, H.C. Blech. 


S 
aissances 
RÉ 


François, Christise e1 Francis 
| de GAULTIER de LAGUIONIE ont la 


Adaptation du célèbre roman de Nathaniel Hawthorne, joie d'annoncer la naissance de 


nie la télévision allemande, Wenders s’y est |. 
mais, dans un climat de fanatisme et 


d'intolérance, 4 a retrouvé les mythes de l'Amérique des 
« pères fondateurs ». 


110 manutes d'exploits ef dé rêves, 
110 mennes d'un 
Disponible dans tous les 





2h Journal. ; 
22 h 20 Boîte aux lettres. 
Avec Sempé, P. Desproges, C Bretécher et un hommage 
à Reiser. 


23 h 25 Prélude à le nuit. 
Concertino en la mineur de Chostakovitch, interprété 
par GC. et B. Picavet. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Dis, raconte-moi la mer. 

17 h 20 Un regard s'arrête (parade au soleil). 
17 h 25 La cuisine des mousquetaires, 
18h Magazine du rock : Rocking chair. 
18 h 30 Présence du cinéma. 

18 h 56 Dessin anime : Ulysse 31. 

19h Informations. 

19 h 15 inforraations régionales. 

19 h 35 Fouilleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 


20 k, Nouveau répertoire dramatique : Odysseg, de 
À. Dans. Avec F. Chaumette, J. Bollery, S. Artel. 

21 h 45, Profession spectateur : Guy Dumur. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Tuxedomoon., 


FRANCE-MUSIQUE 


29 b, Concert : (en direct du Théâtre royal de la Monnaie à 

. Bruxelles) : {a Bohème de Puccini par les Chœurs et 
l'orchestre de l'Opéra national de Belgique, dir. 
3. Nelson, sol. A. Cupido, L. Chevichenko, L. Lopez 

22 b 45, Fréquence de nuit ; à 23 h 10, Musiques de nuit : 
œuvres de Schumann, Ferneyhough. 





Vendredi 16 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


114 h 30 Vision plus. 

12h Le rendez-vous d’Annik. 
12 h 30 Atout cœur. 

13h Journal. 

18h Candide caméra. 

18 h 15 Le village dans les nuages. 
18 h 40 Vari 

18 h 55 Sept heures moins cinq. 
19 h 


Z2h45 5 s. 
Nr Frize, compositeur de musique contemporaine : 
des aphorismes de G. Ch. Lichienberg : 


vidéo, jeux électroniques : un portrait d'Henry Cartier- 
Bresson, etc. 
23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANTIOPE. 
.12h Journal (et à 12h 45). 
12 h 10 Jeu: l'Académie des neuf, 
13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 
13 h 50 Aujourd'hui le vie. 
Spécial cinéma : Les amours adolescentes. | 
14 h 55 Série: La légende d'Adams et ds l'ours 
Benjarain. 
15 h 45 Reprise : Les jours de notre vie 
La neurochirurgie vasculaire (diff. le 14 déc). 
16 h 40 Hinéraires. | 
17 h 45 Récre A2. 


le. Un western historique qui retrace le 
climai agité d'une période assez troublée en France : 
1799. Dans une ambiance d'insécurité, de trafic et de 
double jeu, dans un pays livré à la violence et à la 
rapine, à la fortune des uns et à la misère des autres, 
arrive un jour Fabien, l'évranger qui vient faire justice. 
Une morale simple : le peuple est toujours Le dindon de 
da farce. 

21 h 535 
Sur le thème: mystères de notre ascendance, som 
invités : Yves Coppens (*le Singe, l'Afrique et 
l'Homme»), Pierre Gascar 


jeune 

3500000 ans», par D.C. Johanson et MA. Edey)},. 
Henri Stierlin (+ Nazca » et » l'Art Inca »). 

22 h 50 Journal. 

23h Ciné-club (cycle Charlie Chaplin) : Un roi à 
New-York. à 
Film anglais de C. Chaplin (1957), avec C. Chaplin, 
Mo M Chaplin {v.0. 
Un roitelet d'Europe, Lei di joe DE der Ant 
lution, vient s'installer à New-York, est utilisé par des 
agents de publiciié et protège un jeune garçon les 
parents son! victimes du maccarthysme. Dans ce jilm 

nes Chaplin s'en prend au mode de 


vie américain ei se venge des PAPA UEr PO MES €f 
autres qu'il eur à subir aux États-Unis. . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régionale. 

19 h 50 Dessin animé : l'inspecteur Gadget. 

20h Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 35 Vendredi: Mythes on stock. 
Un reportage de J.-M. Putmans et J.-M. Briou sur la 
bande dessinée française et belge: de 1948. dixième 
anniversaire de + Spirou », date du numéro du 
« Jourral de Tintin n, aux années fLausier, Tardlj 


en passari par Hugo Pratt, le créateur de - Corto Mat- 
tese», Charlier et Giraud [« Blueberry »). Légendes, 
mythes d'une nouvelle culture 

21 h 36 Journal. 

21 h 50 Flesh3. 
La revue de presse ; les 10 ans de l'agence Sygma : 
l'album: Disderi : Flash 3 Actu : le portra de 
J.-P. Goude : le concours {finale}. 

22 h 40 Prélude à la nuït. ; 
Concerto pour trompette de Hurmmel, par l'Orchestre 
philhormonique des Pays de Loire. 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


27h 6 Askis redoublés. 
17 h 30 Offrandes de mer (les ex-votos du Ponant). 
17 h 45 Peinture derriëre les barreaux. 


18h Ecoutez votre siècle. Ÿ 
18 h 30 Le magazine du jazz. 


18 h 56 Dessin animé : Ulysse 31. : 

19h informations. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 


parents aujourd'hui ? Stockhausen, Webern, Messiaen, 
Boulez (et à 13 h 30 et 16h). 


14 b, 

44 h S, Un livre, des voix. 

14 k 47, Les après-midi de France-Caiture. 

13 h 30, Feuilleton : Le grand décret. 
Actualités 


19 &, MAgAZIN. 
19 k 30, Les grandes arenmes de la science moderne. 
20 Emission médicale. 


b, 
21 b 39, Musique : black and blue, 
22 b 30, Nuits magnétiques : arrêts fréquents. 


FRANCE-MUSIQUE 


Schumann, Pousseur, R. Strauss, Franck, Haydn, Bach, 


Berlioz 
12 h, Actmalité Iyrique. 
12 h 35, Jazz s'il vous plait. 
13 b, Arias de recherche : Chostzkovitch. 
” MS Maté P. oncles 5 aerrecs 
Diero par cor LU 
J.-C. Rougier, violoncelle. 


Baden, 
2h15 





TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 15 DÉCEMBRE 
_ M. Lionel Jospin, premier secrétaire du P.S., est 


D Pl h 45, sur le Poste parisien, 


101 MHz Paris. 

VENDREDI 16 DÉCEMBRE 
ns RENE dre pres de 
ES Les, est S Z1ON 
88.5 Mhz Paris à 19 beures # 


ie 9 décembre 1983. 


4700 Quebec Street, N.-W. 
Washmgton DC. 20016. 


Mariages 


_ Fabrice THÉOBALD et Anne- 
Marie NAUD 
ont le plaisir de Faire part de leur 
mariage, qui a été célébré à Paris, le 
9 décembre 1983. 

149-151. rue Léon-Maurice- 
Nordmann, 75013 Paris. 


Décès 
— Jean-Pierre et François VÉRON, 


Rachel, Tristan et Julien, 
ont ia douleur de faire part du décès de 


Pierre, Armel, 


survenu dans sa première année, le 
12 décembre 1983. 


- M. et Me Raphaël Levy, 
ses enfants, 





ts-enfants, 

Les familles Braunstein, Zaccai, 
nu Hi 

ont la douleur de faire part du décès de 

leur chère et regrettée 


Les ues auront lieu le ven- 
dredi 16 décembre 1983. : 

On se réunira à La porte principale du 
cimetière de Bagneux-Parisien, à 
14h 15. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

‘M. et Mer Raphaël Levy, 


32, rue Jouvenet, 
75016 Paris. 





décédé le 13 décembre 1983,. dans 


sa quatre-vingt-Sixième année, 


auront lieu ls “samedi ‘17: décembre. alt 
9 h 30, en l'église Saint-Vincent 


d'Orléans où l'on se rEunira. 


De la part de 


son épouse, 

Mz Henri Borel 
et ses enfants, 

Du docteur et Me André Dhiver 
et leurs enfants, 

Du docteur François Dhiver, 


ses enfants et petits-cnfants, 
famille. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


HN ALI 
45000 Orléans. | 


Nos abonnes, sficiant d'une 
réduction sur les insertions du.- Cornet 
du Monde », sonr priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 






# Lo styte de Fred 















LE CARNET DU Monde. 


* = Me Bepoîte Gentile, 


ei Marie-Hélène, Fo 
Mer Men Art Léfeinre, 

M. et M Dominique Gentile, 
Jcaz-Paul, Lætitia et Jean-Noël, 
M. et M* Paul Juken, UE 


ont la douleur de faire part du décès de 
ML Jean-Baptiste GENTILE, 
survenu le 28 novembre 1983, à Mar- 





confi 
chef du bureau de l'A.F.P. 

à New-York, dose 
décédé le mardi 13 décembre, à l'âge de. 
cinquante-trois ANS. ë 

[De britannique, né en Egynte. 
Lucien Nahum, snclen pdote dans l'aviation 
civile, entre à l'Agence on 1959 
comme reporter au bureau de New-York. .Pan- 


— M et Me Robert Blanc, 
M. et Mrs Jean Rey, 
M et Mr Pierre Rey, 
M. et Me Jacques Rey, ” 
M. Claude Rey, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


… M. Auguste REY, 
leur père, grand-père et arrière- 


sarveau, le 12 décembre 1983, dans se 
quatre-vingt-dix-huitième année, 
se une peusés à l'intention 
er Une 
son épouse, ‘ 
décédée Je 27 septeinbre 1981. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


Chémin de la Planette, 
91, impasse Paradis, 
30000 Nîmes. 


LA SEMAINE . 
DE LA BONTÉ 


Reconnue d'utilité pubhque 
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10 janvier 1943-16 décembre 1978. ‘ 





Soutenances de thèses : 


DOCTORAT D'ÉTAT: : 
-— Université de Paris-X- 


Nanterre. 
Vendredi 16 décembre, à 9 k 30, salle . 


LT décembre, À 4 heures, amphithéttre 
Que, Alaïs Montandon, « 

Sterne à Jean Paul, Etude de a’ récmpe 
“tion de Laurence Sterne: en Alle- 


InagNe ». . . .. 


RE | 


Un médicament 
retiré de la vonte 


.  en-Grande-Bretagne 
. Le ministère britannique ‘de la 
santé a interdit à.le vente un médi- 
cament ariti-inflammatoire. Ce mé- 
dicament, connu sous le nom de Fio- 
sint (ou LAnORrolRe lee serait 
le de sept décès et de derix 
cent dix cas d'effets secondaires 








> PErsOnnes 
Puis cepoambre 1982. C'est à a suite 
D plaintes de malades qu'une en- 
quête officielle a été menée. :Com- 
mercialisé en Italie, en RF.A. en 


|: Grèce et en. Amérique du Sud, ce. 


Que du: groupe äalien Montedisog. ‘— 
n'est pas vendu.en- France.-{'est le . 


: quatrième. médicament anti- 
inflammatoire. 


retiré du marché bri- 


ne 
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mers 


_ _— 








+ 


nn 


CT MUST Re Un 


Fate des Mot ot 22, 2 con 
Can 7. Et. 


LE 


y 
: FA 
en Fi: ° 
Hs (ue HE es “ = —.. 
LE L'ELE NERF ie € & ce. 
e + SIGNES CRT à La de 
Lu. . L] « La 
ss ar Rues, FA S'UPRRE En % 
y ms. _ : 
Sd .. = Fes Le. à Ch ‘+ Rise "= uerttur 
as,  —ù 1h mg + sise ë 
{ 1. = pu : Ve Mein mue ee LE Tr D à * 
2 een en , . + dun org 
2e + " qu ji re e « 
ae _ & me F- SAUT 
un " æm . É = mn san . 
me am, * dr Ca LICE 
1 Œ 5 , a POS M. 
a, Sp Var Laser HS 
"Ce Eu au rm For MN es or  % 
° ET "a CE er us aise 
‘3 “— T ms To é += 7, 
ST re en —.. 
-à mp ; 5 ts de 
ss mot . Ad 
lœ 7: 1 è A un 7 = À 
ie >» 4 ? US ' nm 
S CN mn ‘eu CE — Fm 7. 
Ma “a ' : Lane Tam 
‘ 2m . = gen "in , SN rs pr sa “ 
— CC] } Gr L'TS + 
Ext mn ré + oi rx 
i Das, : n Pr Mn et ” 
: Lx us un “ 5 Ru DRE “ 
= 7 8 nn # … + 
= L : eus À 
es VE ver : CR CEA : 
fa — Ter . # CT . 
CS a : MIT de. À 
{ ‘= ,, "." 8 : FA de «pe rar À. 
i LS a M jun ns € 
1 ln = im : © VS + : 
ll mn m F A ms Ld : 
CL ä DR ETS ue à 
: 2 ne M - = E . rue, 
es Fe, . 
CR . 
Su. a ee . Q 5 rm 77 “rm Le ni 
A =" = LR mm + 
4 — L 
- 5 _ ae A >» oo. La . > 
ER. SE — ss = "à re UE + D . 
| ee nes — “4 E + 3 .., 
‘ un, on _— sœ : 
1 ï . M 5, — 
Beer nn LU . 
£ _  . £ cam See ns 
{: .—s, um | 8 ; FE ". 
ia su: D Su hoc es 
! LA . ï di du ne Ty 
L. Et à ct à 
_— Tom, Th. = 
… ”. =- 








Lt 'eHade {a pme, tre rs 










. ge | 
arme pi 


“État 7. 4 | 
an ETS US: is, 


D ne mL 


or 
_ 


Tu. 
soi EU nn Se. 


Sd ugre TO ec 


Sen eme 1.7: 
d RO ee has on En, Mid rign, ou 
ns Len A = ! à 
ee ES — FT + La sm, + 
TR TE ne ESA 7 sta: 
F 
Re : 
PRE ag d  T 
ere ÿ 
Ft RE - es : 
7 che . TC LES 
LS prison. 


LE Re GG ÉT 
cr élue 


RAS âne care ME 4 | 





ET NES 
CPE TC À 


æ ET O1 


F5 ét feptns Lu, 


“dded s°: 
Vian "Ling 7 FC 
Re 2 Bu a an Es mure 
"+ tape Sen. = m'en E 
He un AT ET OT CEE ESS vèt. $ 
HS: 
2 Eten vers : | 2 RER ARR ee Rings on pe 
Pa Me ap ia dan 
= Le -… un S  dibtee om 
mere ….r JU. €. 
+ de PRE pi Faux He us 
se x : 
_. : sé OR une qe, © nome jeu: : 
Er ns Re a = Labrador me 
RTC CAT Sen er M nù CRE à 
ë SE Tor pe. : ; ‘ = : 
= . Dee age GENS ce 9.014 mn 
EF CE 
mo, + .__.— 
pe DES rit bc 
Lt ni 3 = "5 . 
: L " CRE 
UT “ — « er PE 
Om nn main . ; ° 
L' —æ . ‘ 
see == Sue nt Lan 
sé . - À. 3-2 
se EE ” LE 
T  Taghan am — et nm © 
Dee 
Rise TO Réy'lse 4 
Æ mire His à 
Mrs D RE 
LM rene met 
| RS mn mate, 
RAÉATTRRP EE. defe A ml See 7 PE ; 
ES : : a 
" se _ Tune ” 1 Ltun 
RE pe Ste ne 
aa ie un Pt: + 
FOLK À 
FREE, . _ 
Eee 2 pe = GE a amrse 
DETETI _" 
Ra ef ln \ Lu we 
Xe. 
AL = _ 
. . ie, 
= men ere 
EPS 
ee LE 5 i A LD SE 
LCL PTE 4 
re À SEMANNE 
en « ns 
PALER DE L4 BONTE 
La ve nm mu Lx 
" = 
+ . = on Po 24 CE “ait dE som dun 
Je tan que ruche. Par ce Mt: Mis Lost 
Fund Mb CRIE MEME LIN 4 
beurre LE steslf: “ge. -u 
ou .— + . S% Bot: te 
ANT me (ae atens hi M 
= FOR oies pre  & Li © pa 
Sms pe Zénente #6. ina L  :4kèe 
An ner Sun Se ut Mn. AURÉTIV QU in 4 
DR UE DT OR Aer 
ue =... SE 
Dar, Abe  céepmanr MÙp ape dis “sx 
Rent amet PS AN 27 M D me ne  Lr re 
LORESER émet & eme gr tes diet la 
a “Pr OO Count TO nster tas DR Gi 
me, ve uen re “art fee ù QE SARE Tee OR 0 ue 











à 
ST mass tre 
-—— rip 
FRS … ee h: 
A en 
UN TE 
sa ‘er 
HE =. 
SI ra 
ÉCART 
° At 
us à 
"« 
“ su 
mice 
<. 
1m 
Lis 
. 
. 
.. 
ER 
, 
_ 


: tu : 


nu, SAUT 


.. _" 


“x MOTS CROISÉS 


LI .. 


= — Nîmes jusqu'au 
Cannes, Palais du Festival, du : 


°°°LE MONDE — Vendredi 16 décembre 1983 — Page 23 


INFORMATIONS « SERVICES » 








l'ordre de — XT. Pour le co- 


ds .Chon qui sommeille. Vieilles habi- 
tudes | 


RE 

CE 

CET 
FRÈCE 








VERTICALEMENT 


1. Des hommes qui œuvrent pour 

la libération de la femme. - 
Comme des yeux de déesse. Ne 
dure qu'un temps. — 3. Tient le rôle 
d'un père. Qui avait donc circnlé. — 
4. Chef. On voit en sortir les volutes, 
— 5. Fait circuler. Symbole chimi- 
‘que. Fleuve côtier. — 6. Conjonc- 


tion. Une très grande nappe. N'a pas 
un grant lit — 7. A l'origine du Nùü 
Bleu. On les met en partant. - 8. La 
route à suivre, — 9, Plus on s’agite et 
moins on a de chances de l’atteindre. 
Deux cantons dans l'eau. 
Sohition du problème n° 3602 
Horizontalement 
HORLZONTALEMENT LH ide. — IL Echalas. — 
I. Peuvent être assilimés à des IIL Mur. Et — IV. Oraison. — 
… bleus de travail — IL Est attiré par V. Rip. Ibère. — VI. Renvoi. Et — 
* Le travail de La terre. — III. Quand VIE Êon. Ave — VIII. Ille. Rion — 
” elle s'étend, on peut s'attendre à un JX_ Déluge. Lu — X. Es. Niée. — 
* très mauvais temps. A fait l'objet XI 
d’une conquête. — IV. Très gras. Un Verticolement 





racher. Partici à — nter. Lèse — 3. Shrapnell — 4, PA. 
ne No cor nie Vœux. — 5. Elision — 6. R4. Obi. 
— VIL Succëda à un Charles. Mer Rêne — 7. Is. Ne. Ai Ia — 8. Revo- 
trop d'eau. — IX, La fin de tout ler. — 9. Entretenue. -- 
Ù — X GUY BROUTY 
PARIS EN VISITES 
SAMEDI 17 DÉCEMBRE « Saint-Sulpice », 15 heures, métro 
Saint-Sulpice ion du passé). 


Er Terner», 11 heures, i 
Grand is, Me Oswald. « L'Opéra », 13 h 45, haut des mar- 
à droite (Tourisme culturel). 


« Auguste Rodin», 14 h 30, 77, rue Ches, 

de Varenne, M= Vermeersch. «Turner», il h 45, Grand Palais 
« Musée du Luxembourg », 15 h 15, (Visages de Paris). : 

19, rue de Vaugirard, Mrs Bachelier. 


«Le siège du parti communiste », 
15 heures, métro Colonel-Fabien, 
Me Oswald. 


CONFÉRENCES 





« Notre-Dame de Paris >, 18 heures, 
façade, Me Peanec (Cuisse nationale 


nes). : M C. Moulin : « 


« Saint-Germain-des-Prés », 15h 15, l'éternité. » : Me F. Forett : 
devant l'église (M. Czarny). FE Mitate benne 4 M Dir à (Le Nou- 

« Hôtel de Mondragon », 15 heures, veau Faubourg). 

«L'Opéra», 12 h 30, perron, statue selle Médicis, 15, rue de Vaugirard, 
de la danse (M Hager). M. M. ,Rouche : «Gaulois et Francs, 

« Hôtel de Camondo», 15 heures, : Honoré d'Urfé historien ». ° 
63, rue de Monceau (M Haulier). 19 heures, 60, boulevard Latour- 

< Raphaël », 11 h 30, Grand Palais Maubourg, M. H Brimfeld : « ThaF 
(P.-Y. Jnalet). lande inconnue»... 


@ Antiquités {A} ne re LE :. tes de conduite d'un au- 


22 décembre au 2 janvier--(A-B) : -'&ie (son 
ition-vente d'objets en métal de 
argenté : salie Saint-Honoré 
(214, faubourg Saint-Honoré, à 
Paris), jusqu’au 31 décembre ; Lou- 
vre des Antiquaires (place du: 

Palais-Royal) jusqu'au 4 mars. 
Tue de 
ues j vu 16 au 25 & | : 
dembre, se tiendra au Parc des expo- .@vec EUX, relrouver les joies: ». 
sitions, porte de Versailles à Paris, le ® .., à 
Salon de l'enfance, de la. jeunesse, 
des sports et des loisirs. Ouvert de’ 






LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 
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TWA vers et à travers les USA 


au statut 


Lafayette de la création. Qu'est- 
ce à dre? «les ce Galeries » 


créations retenues. Tous les 
français ou étrangers 

résidant en France, 8gés de plus 

de dix-huit ans, inconnus ou dé- 

butants, don les travaux n'ont 

pas encore été ; 

sont appelés à concourir. 


{hommes, femmes et enfants}, et 
du décor de la maison {arts de la 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi 15 décembre : 


DES DÉCRETS 


e Modifiant l'article R 420-30 
du code des assurances (Contribu- 
tion des assurés). ‘ 

e Modifiant l'article 3 du décret 
du 20 février 1975 relatif à la revalo- 
risation de certaines renies allouées 


en réparation du préjudice causé par 
un à 


véhicule terrestre à moteur. 
e Modifiant le décret du 4 jan- 


‘vier 1968 fixant lies dispositions 


communes applicables aux fonction- 


- naires des services actifs de la police 
ca ue 


eo Modifiant les décrets du 
29 janvier 196 ifiés relatifs au 
statut particulier du corps des com- 
mandents et officiers de paix de La 
police nationale, au statut particu- 


‘ lier du corps des gradés et gardiens 


de ia paix de'la police aatiomale et 


e Modifiant les décrets du 
16 août 1972 modifiés relatifs au 
statut particulier du corps des 


© Instituant un comité de coordi- 
mation pour les formations agrono- 
miques relatives au développement 
et tropicales. 
UN ARRÊTÉ 

e Relatif aux montants et pla- 
fonds d'aide à la modernisation des 
exploitations agricoles. 


EXPOSITIONS 


LE JAPON A PARIS. — La 6° Expo- 
sion d'Ikebana (arrangement flo- 
ral traditionnel japonais} et ia 
4° Exposition d'art et d'artisanat 
traditionnels jeponais présentées 
par la compagnie Japan Air Lines 
auront Keu les 20 (de 16 heures à 
21 heures}, 21 et 22 janvier (de 
11 heures à 21 heures) dans les 
salons de l'hôtel Nikko de Paris, 
GT, quai de Grenelle à Paris-15-. 
Fabricants de balles en fl de soie 
ou £ temari », de cellxyaphies et 
de papiers décoratifs de type 
« washi » pressés à la main, 
joueuses de koto, denseuses et 
Joueurs da tambour traditionnel, 
familiariseront le visiteur avec l'art 


MÉTÉOROLOGIE 
















È 
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l'Atlantique. Entre les deux zones de 
pluies le ciel sera aussi très nuageux et 
gris. 

Au cours de la journée, les pluies qui 
tonchaient les côtes océaniques vont se 
déplacer vers l'est et, l'après-midi, elles 
toucheront toute la moitié est. Sur 
l'autre moitié du pays, le ciel deviendra 
plus variable :quelques courtes éclair- 
Cies mais aussi de sérieuses menaces 

pératures évolueront 
entre 7 et 8 degrés sur le quart nord-est, 
de 10 à 12 degrés au nord de la Loire, de 
12 à 13 degrés près de la Méditerranée 
et près de 15 degrés sur l'Aquitaine. 

En tontes régions, le vent soufflant du 
secteur sud À sud-ouest sera fort et 

souvent les 50 km/h. 
rafales pouvant attendre 80 à 90 km/h. 

EH meïigera en montagne au-dessus de 
1200 mètres. Les chutes de neige seront 
abondantes sur les versants exposés au 
sud-ouest. : 


Pression atmosphérique réduite au 
niveau de Le mer à Paris le 15 décembre 


LES CALE 
CPS NRC 
Te 


\£ 
ss 


À 7 heures de 1006,3 millibars, soit 
754,8 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée dn 14 décembre; ie 
second, le minimum de la auit du 14 au 
15 décembre) : Ajaccio, 14 et 4 degrés: 
Biarritz, 13 et 9: Bordeaux, 8 et 3: 
Bourges, 3 e1 O0; Brest, 10 et 5; Caen, 3 
et 1; Cherbourg, 4 et 3; Clermont- 
Ferrand, 10 et 6: Dijon, — 1 et — 4: Gre- 
noble, 6 et —3; Lille, — 1 et 1: Lyon, 7 
et 0: Marseille-Marignane, 10 et 5: 
Nancy, — 3 et — 5; Nantes, 6 et 5: Nice- 
CBre d'Azur, 14 et 5: Panis-Le Bonrget, 
2et 1: Paris-Montsouris, 3 et 0; Pan, 13 
et 0; Perpignan, 12 et O: Rennes, 4 et 3: 










Stras let — 3: Tours, 3 et 1: Ton- 
lonse, 9 et 8; Pointe-à-Pitre, 31 et 21. 
Fr 


et 
ï, 27 et 12; New-York, 13 et 
9: Palma-de-Majorque, 14 et 1; Rome, 
13 er 2: St m, let-1; Tozeur, 15 
et 6; Tunis, 14 et 7. 
{Document établi 


l echnique spécial 
“de la Météorologie nationale. } 





ÉDITION 


La Librairie Larousse est rachetée 
par la compagnie européenne de publication 


La je européenne de pu- 
blication (CEP}) (1,4 milliard de 
chiffre d’affaires en 1983) dont l’ac- 
tionnaire majoritaire (35 %) est 
Havas, et qui contrôle notamment 
les or DU vient re 
ter, lions TAñCs, 
50 % du capital de la librairie La- 
rousse (environ 800 millions de 
francs de chiffre d'affaires en 
1983). 

« Nous allons créer un holding 
Groupe Larousse, Sp ne 
M. Christian Bregou, P-D.G. de la 


CEP. Dès Le premier semestre de 
1984 les participations de la CEP 
dans la librairie Nathan, jeux Na- 
than “ VIFI Pre — des lo- 
giciels — ainsi que la icipation 
acquise dans la Librairie Larousse 
ées à ce holding. » Le 
Groupe (2,3 à 25 mi- 
Hiards de francs) rassemblera la 
CEP — actionnaire leader, — des ac- 
tionnaires familiaux des deux mai- 
sons, Nathan et Larousse, et des in- 
re 
par l'avenir ce groupe 
d'édition », précise M Bregou. 
Dès que la CEP 2 été mentionnée 
comme acheteur potentiel, on a 
craint une mainmise de l'Etat, an 
travers d'Havas, sur Larousse. « Une 
ration de ce type ne se fait évi- 
ment pas sans Î" des ac- 
tionnaires , mais je tiens à dire que 
dans toute l'histoire de la CEP — 
dix ans — Havas a été un action 
naire parfait Quant au rôle de 
l'Etat... on prête beaucoup à l'Etat 
dans tous les domaïnes. L'édition 
n'est certainement pas un de ses 
Jectifs prioritaires. À de La- 
rousse, la direction du livre avait 
seulement souhaïté que la solution 
retenue soit plutôr française, ce qui 


était le cas des trois tions, 
Ce souci de préserver l'ide ité de 
Larousse me paraît légitime. Au- 
jourd'hui, Larousse trouve une al- 


Jiance mais garde son identité » 


Selon M. Bregou, Larousse et Na- 
than sont « complémentaires ». Les 
emplois, dans l'une ou l’autre des en- 
Lo ra ne seraient donc pas me- 


Jo. s. 


e@e L'intersyndicale C.G.T.- 
CED.T. de Larousse, élargie aux 

i e, après le 
rapprochement avec la CEP (/e 
Monde du 15 décembre), le respect 
de l'identité» de l'entreprise 
Larousse, qui, selon elle, ne peut 
Etre obtenu qu'à ces conditions : 
maintien de fi édito- 
riale, administrative et commer- 
ciale : garantie et élargissement de 
lemploi, consultation des salariés 
sur la définition de l’avenir de 


l'entreprise et leur représentation 
dans les instances dirigeantes. Enfin, 


précisent les syndicats, - {2 nouvel 
actionnaire doit s'en tenir à son rôle 
qui est de donner à la Librairie 
Larousse les moyens financiers 
nécessaires à son développement ». 


CONCESSION EXCLUSIVE 
École, bibliothèque, tout public 


« Encyclopédies monde actuel » 
PRIX BAS - GROS SUCCÈS 
KITEDNT CP 8CH. 1227 CAROUGE 





Liaisons $ans escale de Paris CDG1. TWA dessert également 


” plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis aux p 


“Tarif loisir aller/retour. 


rix les plus bas. 
Vous plaire nous plaît 


ÉCHECS 
” Le Tournoi des prétendants 


KASPAROV À UN DEMI-POINT 
_ DELA VICTOIRE 


Il y a, aux échecs, une expression 
pour qualifier un joueur tout près de 
la défaite, mais qui résiste encore. 
On dit : « {! bouge encore. » Dans la 
dixième partie de sa demi-finale du 
Tournoi des prétendants, jouée à 


Kortchnoï a « bougé » et même bien 
bougé. Certes, il n'a pu que faire 
nulle, sur sa ition, et Kaspa- 
rov a marqu 
porte à un demi-point de la qualifr- 
cation en finale, mais, devant plus 
de quatre cents spectateurs, il a 
lutié jusqu'au bout et joué une belle 
partie. 

Vendredi, Kortchnoï retrouve, 
peut-être pour la dernière fois, Kas- 
parov, et ce jeudi, Ribli, mené 5,5 à 
3,5, joue sa dixième partie contre 
Smyslov. 





Blancs : KORTCHNOI 
Noirs : KASPAROV 
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2 ç4 si 23 Tçt Dts 
34 C5 24, Cad Da? 
4 Fg5 F67| 25, Cç3 Dbs 
& Ce3 h6| 26. Tb! Ddé 
6. Fhé 00-0127. Todi a5 
7. 3 b6]| 28. bxai bxas 
8, Db3 Fb7 | 29. 64 a4 
9, Fxf6 Fxf61 30. Fxad dxéé 
18. çxdS éxd5| 31. Cxé4 DE 
IL Tdl Tés | 32 6S Cd4 
IZ 83. 133 Cxdé Txé4 
13. Fd3 Cd7 34 Fx Fxd4 
14 0-6 É 35. Tx Dxéé 
15, TIE1 36, Fxb7 Ts 
16, Fbl Cé6! 37. Dbl Dfé 
17 Fa2 Dx7138 D6 Dxdé 
18 Dad Tads | 39. 3 Txb7 
19. b4 Db£ | 44 Dxb7 Fxf2+ 
AL De? Dç7 | 41. Rxf2 Dxdi 
2L Fb3 Fe7 | 42. Das+ Nalle, 
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Le Monde 


billet 
Pallait-i publier 
là correspondance 
Mentherlant- 





- Peyreitte ? 


"ÉDITION de . re 


respondance H 
Montheriant-Roges Pey. 
rofitte » pose une nouvelle fois 
la question de savoir jusqu'où 
l'on peut aller dans la divulga- 
tion d'écrits intimes. qui 

n'avalenf pas ëlé entrepris à 
cetie fin Les ordonnateurs de 
cette publication excipent du 
souci de vérité intégrale qui 
s'applique à la connaissance 
d'un écrivain. Dans le cas de 
Montherlant et de Peyrefitie 
Les ‘était ru de LA 

ettres pour deviner qu'i 
étuient pédérastes, ni de savoir 
qu'ils étaient pédérastes pour 
ter leur œuvre. 

Ce n'est pas leur homo- 
sexualité qui nous choque 
D ce cas, il faudrait expur- 

les trois quarts de nos bi- 

Pliothèques), mais son carac- 

obsessionnel et 

exhibitionniste. De 1938 à 
deux 


pour 
se raconter leurs exploits. C'est 
aussi fastidieux que si un em- 
ployé d'assurances vous entre- 
tenait chaque jour de pro- 
‘blèmes d'assurance... quand 
vous n'êtes pas vous-même 
dans les assurances. D'autant 
que les contraintes du temps de 
guerre obligent Montherlant et 
Pris à user ere <à 
phose, d’apologétique et à- 
bles édifiantes » seulement dé- 


chiffrables par des initiés ou . 


intéressants pour des adeptes. 


Toutes ces Aurore, ces Don: 


dou, ces Bernardine, ces oi- 


selles qui ne sont que des of- |. : 


sons dansent autour du 


imprudent une sarabande 
moustiques excités par l'orage 
Autre chose nous gène, que 
Pierre rien auteur d’une 
- le sans aisance 
ontherlant (et là, en effet, 
2 souci de vérité s'impose) 
n'esquive pas dans sa nee 
Ces jeunes garçons |ils- ont 
quaiorze ans au en 
sont des enfants de pauvres et 
des pauvres gosses de Ia rue. 


Ils marchent au :-<tintinnabu- . 


lant» comme dit Montherlant, 
c'est-G-dire au sonnam et tré 
buchant. Lui et son compère 
Peyrefitie les lèvent dans les 
kermesses, les emmènent au ci- 
néma, Îles sodomisent dans 
leurs « aimoirs » L'occupation, 
ses dangers, ses duretés ali- 
mentaires VONE encore Jai 
cette «pêche au pauvre», ce 
re au « quignon de 
Le giton est moins cher 


Fe rue mat Monther-. 


obtient d'oilleurs des Alle- 
mands des faveurs spéciales, 
«l'autorisation de courir les 
rues après Le couvre-feu, l'usage 


d'une voiture de temps en : 


temps, etc. (Sipriot dixit}: Vi- 
chy affiche ses bonnes mœurs. 
Mais les nuits sont obscures. 


- Montherlant dira qu'il aime . 
dangers 


sa «peur» des que lui 


font courir ses chasses inter-: 


dites. RE pee c té 

usieurs fois en flagrant 
PERL tabassé un jour à Mar- 
* seille. Mais sa qualité d'écri- 
_ lui a volu de ne pas passer 
ementt. er Per Peyrejitte 


Ce qui frappe Frs cette cor- 

A si du ue e 
pas une fois, il 

n'est est fait asie à la situa- 


vaqu 
leurs occupations. Montherlant- 
et Peyrefiite aussi, qui étaient 
à.la recherche des délices. 
Dans délictueux, en effet, ily a 
délices. 
Tout de mème, à la fin de 
son irtroduction, P ille est 
‘d'un scrupule, quant à la 
portée morale de son livre. 
Pour leur défense — celle de 
‘Montherlant et la sienne — il 


argue Sarçons 

avec lesquels ils furent Écu- 

lièrement liés sont devenus, 

pour la plupart d'« 

pères de famille. Fe 
PAUL MORELLE. 


{Lire la suite page 33.) 


région 
‘une réalité 
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Philippe Jaccottet 
- entre l’ombre et la lumière 


Philippe Jaccottet, qui vient 


OICI Grignan, sous un 
soleil d'automne. Der e te 


Lette ile de Sérigne ae 


tant pas par goûi de l'Éinoire BE 
tant pas par de l’histoire brté- 


terre que j'aime », 
ds l'Habitant de Gri- 
gran. 

La maison, pes très loin du chä- 
teau, est perchée sur cette burte ro- 
cheuse qu'enserre un rempart. Sur 
les muts blancs, beaucoup de 1a- 


Sn Li diuer à e lui ses livres. « Je 
n'ai jamais eu l'ambition de batir 
vraiment une œuvre, dit-:l, mais 





verni s'y Lrouver ». 
Ce qu'a &é pour lui, ctadin de 
Lausanne puis de Paris, la décou- 


verte de ce pays de pierres sèches et” 
de chênes verts, méditerra- 
néen, Où 1 a trouvé comme une 
nee », Jaccottet l'a dit 

magnifiques de Ja 
Promenade ne Le CE du de 
Paysages avec figures absentes, où il 


cherche à analyser ce qui lui lie 
l'expérience poétique à [” ion de- 
vant le monde sensible : 


« Tout est parti d'une Jjubilation 
étrange qui était absolument inat- 
tendue quand on est venu s'installer 
ici, Il y a eu un choc, aussi bien 
pour ma femme que pour moi 


“elle en a, elle aussi, nourri 
Son Œuvre. Et il y avait aussi une in- 
terrogation : comment est-il possi- 
ble qu'une émotion aussi forte 
se propos de presque rien ? De 

e que ces proses SON un mé- 
Lu de célébrasion du monde, de 





sages comme cela je n'ai pas une 
impression d'effort, de contention 
quand j'écris. Î y à un travail inté- 
rieur qui se fait, mais sur la age. je 
n'ai jamais beaucoup retouche 


La voix donnée 
à La mort 
Poète serein ? C'est trop vite dit. 
Par un mouvement de renversement 
constant, textes sombres et lumi- 


seux alternent. L'angoisse, présente 
dans l'Effraiïe ou l'Obscurité, sans 


Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE. 


réflexion sur le sens de la beauté et 
Sr PO 0e ROUE 


qui l'expri 


MONIQUE PETILLON. 
{ Lire la suite page 29.) 





: ENTRETIEN AVEC MANUEL SCORZA 


« C’est comme si mon œuvre savait quelque 
chose que moi-même j’ignore », 
disait-il à la veille de sa mort 


le NS Mie D Nan dre mue 
poursuivait-i, ef je resterai jusqu'à 
passer le printemps, mais le Tombean 


J'aurais aimé y 


| E Mere 1983, gr 
« juge Prcies les abs 


negro, fut ag ets des com- 
battants du tier lummneux, le 


. mouvement guérillero du Pérou et 


exécutée sur la place de Yana- 
huance, dens les Andes centrales où 
ont lieu mes romans du cycie /2 
Guerre silencieuse. A RERRS 


” volume de ce cycle, Roulements 


tambour pour Rancas, un abs 
nage fait un rêve : un groupe de ca- 
valiers arrive et exécute. Pepita 
Montenegro. C'est exactement ce 
qui treize ans plus tard vient Dre 
ver. La fiction at-elle précédé ia 
réalité, ou la réalité était-elle déjà 
inscrite dans le rêve rêve collectif ? 
[C'était ilya quinze jours, chez 
luï, rue pe Mantiel Seorza Le 
lisait ces graphes d'une 
exaltée. 1! Erin à ne) 


. «Que faut-il ? Les guéril- 
leros du Sentier lumineux umineux ont-ils agi 


d’après mes romans ? Ou bien, mes 
« mventions », fondées sur la réahté 
des soulèvements prior cette 

péruvienne, ont-e vancé 
rminée, fatale ? 
Les p nes de’cet ordre com- 
mencent à se multiplier autour de 
moi Dans {e Tombeau de l'éclair, 


_mon dernier roman de la série, pu- 


été, » 


Dejorme 
avait rencontré Manuel! 


avait reparlé an 


de l'éclair sort fin janvier, et je dois rentrer à Paris. 
Je suis heureux parce que, cette fois, nous pourrons 
nous voir ef être réunis comme nos ne FParonus jamais 


Ecrit sur mme feuille de bloc, ce mot n'était pas 
signé. RS DRE PRE QU PURE RENE 


D RS 
Ortiz — l'auteur de ke Grosse Panjine — 


tine Alicia 


Manwe! Scorza le 8 novembre et lus 
upe semaine avant Son dé- 


téléphone 
la mi-janrier. AL H avait fait pour elle le tour des prémonitions 
le hantajent. 


blié en 1978 (2), ee cents Cava- 


Irmé 
tisseuse et les ponchos…. existent ?! 
C'est comme si mon œuvre savait 


quelque chose que moi-même 
j'ignore. 


Vous êtes donc aussi aveu- 
D eu 
tre propre per ? 
rent 


Leur, ne re 
il le disait Ji mème 


eu On SUCCÈS si SUDÉTIEUT AUX 
ou La oi suis cm 


— Pensez-vous que. cet aveugle, 
c'est moi ? Les fond du Tom”- 
beau est lutte contre la 
fatalité. fndiens révoltés incen- 
D OÙ de ce El mes di 

icl, où sont u 
fater. Us refusent 


de connaître l’ave-. 


air. Un des héros le dit : « Je ne vou- 
laïs respecter aucune loi dictée dans 
l'ombre par la main d'une ombre 
délirante et aveugle. » 


_ Néanmoins, à cette Ii 

rile, diurne, de l'action Pique 

se mêle une autre, obscure, fëmi- 

rine, celle du mythe. 

— Ce qui est le pins subjectif 
dans mon Œuvre appartient au sub- 
conscient d'une race, Le roman est 
une succession de scènes de lumière 
et de scènes d'obscurté. Le texte po- 
litique est comme un serpent qui 
oo plein jour, puis replonge dans 
j'ombre pour en sortir transformé. 
Et la révolte des Indiens est enca- 
drée le mythe et la fatalité 
jusqu'au moment où ils décident de 
s'en libérer pour entrer dans un 
np universel, Comme n'importe 
quel autre peuple de la terre. 

A. DUJOVNE ORTIZ. 


(Suite page 33.) 


(1) Voir dans Je Monde du 29 no- 
vembre l'article de Claude Couffon. 
2) Le Tombeau de l'éclair 
Lo prochain chez Ballon 
Autres titres de Manucl Scorza : 
Roulement de tambour pour Rancas, 


Garambo l'Invisible, le Cavalier insom- 
niaque, le Chant d'Agapité Robles. 








— Page 25 





le feuilleton 
LA VIE DE RACINE, de François Mauriac 


On demande 
questionneurs 


ANS un en, la célébration de Mauriac, né en 1885, sera de 

règle — centenaire oblige. Schons-nous de l'admirer à 

notre guise, comme il devrait seoir aux écrivains. Deux publi- 

cations y invitent. L'une d'elles pose à notra époque une question 

vaste : reste-t-il des maîtres lecteurs, sur l'épaule de qui revisiter et 
questionner l'héritage ? 

Car, enfin, nous ne sommes jamais que fes mailions d'une 
chsine, à commencer par le biologique. Môme détestés, la farnille 
tisse sa trame, qu'aucune puissance n'interrompra. Nos 
conternporains le savent, qui, en panne d'absolu, se rabattem sur leur 
généalogie. 

Mauriac raffolait de la sienne. Les feux chéris — Bordeaux, 
Guyenne, lande girondine, — il se partage entre eux comme entre les 













serrure, Hu Le uns le once cit 00 de ot ef du le 
vibration des anciens étés. 

* Bordelais, ami de !e famille et écrivain lui-même, le docteur 
Michel Suffren fait bien sentir ce que l'Aquitaine de Mauriac a d'inté- 
rieur. C'est la mystère de son origine et de son avenir que le prome- 
neur de Jouanat effleura quand il baise le tronc des ch&nes. Le vent en 
haut des. pins lui parle de l’aiffeurs brülant qu'il n’a pas besoin d'aller 
voir. Au temps des paquebots et des reportages, Mauriac n'avait que 
faire de voyager. L'âme moite des siens lui suffisait, 

JOUTEZ-Y ses ascendants littéraires, cette autre famille. « Je 
ne Es rien, pour ne pas me gêcher ! », m'a répondu, péremp- 
toire, un jeune candidat au génie que j'interrogeais, à tout 

hasard, sur sas modäles. La foutaise de la table rase a la vie dure. 
Comme si on ne reconnaissait pas Les grands à ce qu'its se reconnais- 
sent des maîtres ! 

En rééditant ka Vie de Racine, la Librairie académique Perrin a 

l’heureuse idée d'y joindre les textes de Mauriac sur ses « grands 
hommes », Molière, Rousseau, Balzac, Faubert, Chateaubriand, 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Barrès. À chacun d'eux, l'ancien élève des bons pères applique les 
critères qui ont guidé ses confessions d'enfant, et d'aduite : ses 
devanciers ont-ils souffert de combats intimes avec nb et 
avec l'Ange ? Ont-ils servi la cause chrétienne ? 

" Vu sous ces deux angles, Rousseau ne trouve gräce qu'à demi. 
Soit, # a souffert, il a fait face à l'« indigent » Voltaire, il se voulait 
l'avocat de Dieu, il annonce Larnennais et Lacordaire ; maïs il n’a pas 
accordé sa vis À ses idéss, et il a donné trop d'armes aux adversaires 
de le Croix. 

Chateaubriand se voit critiquer d’avoir trop bien composé son 
existence et jOU6 des coûdes, pour quelqu'un qui chantait le désarroi 
du siècle, Grief peu recevable venant de Mauriac, écrivain de la noir- 
ceur à qui, de même, tout a réussi Mais quoi ! On ne reproche bien 
aux autres que Ce par quoi l'on pêche. li n’est bon juge que morveux. 


E confesseur Mauriac refuse l’absolution à Batzac, l’antichrétien 

par excellence, et à Flaubert, coupable d’avoir remplacé Dieu 

RER mystique pour mystique. Dommage qu'il n'ait pas 
deviné la même substitution parmi ses Conternporains ! Au lieu de 
poursuivre, chez Sartre, le corrupteur de la jeunesse {et le concur- 
rent ?) qu'il tançait à la libération, on regrette que Mauriac, si fasciné 
par les ruses de l’absolu au fond des êtres, ne les ait pas flairées, ces 
ruses, dans {es Mots. De quels compliments ernpoisonnés il eût truffé 
son Bloc-Notes le jour où Sartre. à propos des , connut 
son chemin de Darnas humanitaire | Le parallèle entre Aron et Sartre, 
saut Mauriac aurait su ls porter à la hauteur d'une œuvre d'art, assez 
tequin, on l'imagine, pour préférer finalement, au penseur proche, 
l'artiste tant combattu... 

0 Donc Flaubert a commis le péché mortel de cultiver les vertus 
catholiques, haine du monde, renoncement, sans y ajouter la charité, 
ni tendre vers le Royaume. Se sacrifier à la seule Œuvre, pour 
l'artiste, ce serait s’armputer d'une dimension. Mauriac va plus loin : 
« C'est toujours une grande faiblesse, pour le romancier, de mettre 
l'infini dans le ridicule ». Ne sarait-ce que parce que l'« éducation da 
l'âme », chère à Barrès, y perd sa royauté. Selon Dostoïevski, la mort 
de Dieu rendrait tout possible : tout, sauf le roman, dit en somme 
Mauriac. € Affaire à suivre », comme concluent les speakers à court. 


‘VEC Racine, Mauriac se trouve de plain-pied. Des jansénistes 
au Bordeaux de l’affaire Dreyfus, l'imprégnation par les 
écoles catholiques a moins changé, en deux siècles, que 

toutes les affaires du monde. La même crainte de la chair torture les 
mêmes adolescents empourprés : le même aveu rôde sous ls mème 
Ciel. Vivre, créer : tout relève de cette refation terrifiée avec un Dieu 
personnel, que la nature offense autant qu'elle le glorifie. 


(Lire la suite page 29.) 
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Daniel REIG 


- régles genérales 
- 174 tableaux de conjugaison 


- index des 8.000 verbes 


les plus courants 


Un volume en arabe de 288 pages : 68 F ESP 
TA EE LUE) PTT ET IT 1 4 


LT e LIANT 


D LT A Te el E OI 17e Er Le 0. VON STRESS EIRE 


PRIX TOM POUCE 


Prix du livre pour la petite enfance 
attribué pour la première fois à 
l'initiative du Ministère de la farhille à Paris 


: « 
« 
CE + 
ou 
… 
w" 
." 
e Vs 
* 


+. DUGULOT 


COLLECTION WESTERN 


[a LRU LL/A\IN 


Laurence Harlé 


SILVER 


CANYON 


_, 14 juillet 1862, au Fori Bent dans 
le sud du Colorado. JONATHAN 


CARTLAND se trouve dans le 
bureau du colonel Drummond afin de 
témoigner sur un étrange voyage en 
34 diligence qui a débuté... par la rupture 
‘a d'un essieu et s’est achevé par la mort 


#? d'un homme : Olsen. 


7 Ÿ a“t-il un coupable 
i les voyageurs: 


pare 
Emily Miramon, sa fille 


Kathy, le jeune Yancee, 


Hernandez, le mexicain, 


#7 Bickelson l'homme 
“#\ d'affaires ou Stanford ?.. 


”/. 


INelir: 
ET SUPERBE. 


«En Grèce, le rêve est le piège de l'homme qui s'y ressource 


et s'y perd. Voilà ce que raconte ce RTS 
pe Or le nt D el 


Joël Cuëénot 


SANTORIN 


ME orne lt 


CERTA IP NN 


+ Un reportage dans le temps, patent ef documenté, 
NU sets EEE Cie relie 


PE EE ( 
TT se 


AIT UE CCE Ne CIne UE Tes 
volcanique de tous les temps historiques. 
e L'une des plus grandes découvertes archéologiques 
RER Ce ed: eee El | Ju 
PAT CU Eure As ni 
ENS SUS AL ARS RES S eiIe 


; LT Francs. 


Michel Blanc-Dumont 


RERO ER 
1 a PT 
URSS ei rle 


ele E Net Ue AACRPIUTECLES 


Actualité de Massignon 


A l'heure où l'Europe et le monde arabe tre- 


LE MONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 








: commun, histoire, géographie. économie, tech- 
Tout savoir nique, tout est répertorié dans cet instrument 
Qu'est-ce que c'est — What's what, — la de travail, devenu indigpensabla. (Quid 1984, 


spritualité, la pensée de Louis Massignon, Qui shglaise », est un ouvrage de référence, 
a nourri le dialogue entre chrétiens et musuk conträké par le Haut Comité de la 1 f 


tatfont, 1 640 p., 19 X 23. illustrations en 
noir, 149,50 F.) — RAPHAEL SORIN. 


mans, demeure d'une surprenante actualité, çaise. Mille cinq cents obi da le vie cou- 
comme l'a montré superbement la colloque qui rante, classés en une de catégories - . | 
lui a été consacré au Collège de France (ls {3 :erre, la maison, etc.).y sont dé ki _ a Découvrir Uniea Zün 


Monde du 9 décembre). {l evait expliqué exemple, à l'entrée « Musique », on trouve une 


Connaïssez-vous Urica Zümn ? Treize ans 


naguère que le droit musulman avait été ouvert sous-catégorie « Arts et arti à: : se | 
au pluralisme bien avant la chrétienté, et il. JS nom de l'ékément de la cloche qui ls fait son- Re de Be nn fut nl ads 
n'était pas inutile de le rappeler alors que les ner : le battant, en anglais cispper. Le poële à nil : Re pr 
activistes islamiques provoquent, par leurs tjs, la machine à vapeur, l'ordinateur... une ce et sonner die Aides: (le ee Cor ne 


excès, des mouvements de rejet en Occident. 


ilustration légendée « précise et fiable » VOUS: jibairies allemandes de Paris à être animée par 


Massignon n'ignore pas les atteintes à la en apprend l'essentiel. (R.T.L.-Mengès, : bot rouvei l'atanion 
tolérance (comme le massacre des Arméniens) 594 p., 22 X 28, nombreuses flustrations on 2e ang de ce personnage fasci- 


et se demande si ellas ne résultent pas du noir, 195 F.) 
contact de l'islam avec ce même Occident, 
avec la technique si opposée à l'acceptation de de cinq cents nouvelles inventions. Quatorze 


nant que révéla chez nous, en 1970, l'Hormme- 
Le Livre des inventions 1984 présente plus Jasmin. 
".Berlinoise transplantée à Paris, Unica Züm 


l'autre. Certe criss ne reféterait-elle pas le rubriques — des transports à l'espace, —.très ‘était à la fois artiste (liés entra autres à André 
vieux combat opposant le croire au faire, ‘illustrées, suivent l'évolution des techniques : Breton, Mandiargues, Max Ernst, Henri 


l'esprit à le matière ? 


la roue, les ballons, les machines à trake, Îles . Michaux...} et schizophrène. La fm de sa vie se 


Penseur, Massignon fut aussi homme jeux de casino, les machines frigorifiques. Ce partage entre la création : d'étranges dessins 
d'action. Le mystique qui prêche l'amour livre passionnant, qui instruit et divertit, aux entrelacs labyrinthiques, des poèmes en 
devient l'homme de la colère et de l’imprécæ n'oublie rien. On y passe d’un article sur le forme d'anagrammes (malheureusement intra- 
tion contre l'injustice, comme l'ont exposé  dodécaphonisme à ia biographie d'Archimède,  duisibles) qu'elle intitulait Hexentexte (e mots 

‘ Louis Gardat — dont'le texte a été lu par Daniel de la description d'une locomotive Séguin, de sorcière »)}, des récits autobiographiques…, 
Massignon, fils du «cheikh admirable »s, — avec 53 chaudière tubulaire, à l'évolution de la et des séjours de plus en plus répétés dans les 
Si Naceur, François de La Boulaye, Jean- cartouche. (Editions n° 1, 482 p., 25 X 20, hôpitaux psychiatriques. inspiré par les halluci- 
François Six et J.-M. Domenach. Et lorsqu'il nombreuses illustrations en noir et en couleurs, nations qui marquèrent l'évolution de son mal, 


raproche à l'Europe coloniale d'être 104 FE.) 
« déloyale » en manquant à « la parole dor- 
née », ü pose les bases de ce que devrait être 


« la poñtique arabe de la France ». 


l'Homma-Jasmin est un document clinique : la 
plongée hallucinante dans le monde de la folie. 

Le Livre Guinness des records 1984, avec C'est aussi une extraordinaire œuvre littéraire 
les 300 photos des exploits de l'année, rap- dans la lignée des grands poètes de l'onirisme. 
porte, en quatorze sections, des performances Aussi bien cet ouvrage était-il au centre des 


Après la deuxième guerre mondiale, Messi  jcroyables… mais vraies. Le plus grand geyser - entretiens sur la créstion et sa relation avec la 
gaon prend la défense des Palestiniens et 68 Qu monde ? C'est le Du NE « foke » qui se déroulèrent au Centre Georges- 
bore sa théorie du droit d'asile. Pour lui, la  2&ande. L'insecte le pius lourd ? Le scarabéa  POmpidou, avec la participation, entre autres, 


notion d’hospitalité, qui a une valeur éminem- goliath, d'Afrique équatoriale, Les cimetières, 
ment spirituelle, peut contribuer à renouveler le jes aéroports, les écluses, ce' ph massd 
droit international. Le respect du droit d'asile, femme tout. On apprend des ct qi ne 


de Luce irigaray, Bernard Noël et Jean-Pierre 
Faye  * 


en vertu duquel chacun davrait être en sécurité servent à rien, des chiffres et des statistiques de textes extraits de diverses œuvres s'effor- 
chez l'autre, devrait être ls fondement de la ini : le nom de famille te plus court, « O », çait, par ailleurs, de cerner le € profil » com- 


paix, d'une paix garantie par le respect des  < trouve douze fois dans les annuaires belges. 


droits de l'homme. 


Lucide, Massignon avait pressenti que les illustrations en noir at en couleurs, 104 F.) 
confits locaux allaient se multiplier. Il formule 


plexe d'Unica Züm. 

Quant à l’œuvre picturale de cette dernière, 
c'est à l'institut Goethe qu’on peut la découvrir 
jusqu'au 13 janvier) (1) 

Qui, il est grand temps de reconnaître à 


(Editions n° 1, 478 p., 20 X 26, nombreuses 


Le Quid est une mstitution. « Pour tout 


alors trois propositions pratiques. !l exige l’éta-  savaïr à fout moment de la journée », il suffit : ie 

blissement de zones de sécurité intemationale d'ouvrir ce pavé de plus de 1 600 pages. Un ne S til 7 PRE _ te La ) 
pour y accueillir les réfugiés. 1! demande que index de 60 000 mots permet de comprendre l'Homme-Jasmin {2}. = J.-L. DE RAM- 
des mesures soient prises pour empêcher les événements et de les replacer dans leur  pURES | 
qu'on ne fasse de ces derniers des’ otages poli-: Contexte. Faits, dates. chiffres nouveaux ru 5 

tiques. !l réclame — et il est un précurseur — la tous las domaines, le Quid s'adresse aux étu-  . : | ur 
protection des œuvres d'art « où nos devan- disnts, aux consommateurs et aux amateurs at Goethe Institut, 17. avenue d'léae, 75116 


aers ont marqué leur £me ». Autant de vœux de mots croisés. Les canulars et les mystifica- . 


(2) L'Homme-Jasmin, d'Unica Zürn. Traduit 


qui sont toujours d'uns émouvante actualité. tions, les maladies infectieuses, les prix litté- 4 l'allemand par Ruth H et Robert Valançay, 


— PAUL BALTA. 


vient de paraîtra 





Lettres étrangères 

ABU NUWAS : le Vin, Le vent, la.me. — 
Une réédition des poèmes de + l'Aomme 
Protée», qui «n'a pas fini de déconcer- 
ter ses scratateurs =. Né vers 747, mort 
à 815, contemporain de 
Char Ab Nüwäs est peut-être 
le plus grand poète arabe, en tour cas Le 
premier des «modernes». Ses poètes 
sont traduits et présentés par Vincent 
Monteil (Sindbad, «la Bibliothèque 
arabe », 190 p., 90 F.] 

TAYES SALIH : Sairon de La migration 
vers le Nord. — Héédition., dans sa lon- 

in d'an roman paru en 

1972 sous le titre le Afigrateur. j 
prodige, an jeune Soudanais est envoyé 
à Londres, pus revient dans son pays 
pour vivre une « seconde vie = de pay- 
san. Uue ertance entre l'effroi de La 
modernité et les traditions immémo- 
riales Traduit de l'arabe par Abdel- 
wabab Meddeb et Fadv Noun. (Sind- 
bad, 156 p., 75 F.) 


MARIA BRANDON-ALBINT : Racdiosco- 
pie de la culture italienne, … Une his- 
voire claire et complète de la lirtére- 
ture et de la culture transalpines, per 
l'auteur d'excellents ouvrages sur le 


_« Antidous », 670 p., 150 FJ. 
Critique 

MICHEL MURAT : le Rivage des Syrtes 
de Julien Gracg. étude de. le. ra 
livre en deux volumes est la version 
abrégée et remaniée d’une chèse d'Etat 
intitulée e Langage FREE Cas de 
Rivage des Syrtes de Juli et 
soutenue à La Sorbonne en 1981. Le 
premier volume a pour titre {e Roman 
des nams prapres, le second. Poéri 
de l'anclogie. (Librairie José Corti, vo- 
lume 1, 130 p., 80 F ; volume 2, 282 p.. 
15F.) 

Traité 

GLAMBATTISTA VICO : Origine de lc 
poêsie st du dre. — La première tra- 
duction française du De consiantia ju- 
risprudentis, écrit en latin et publié à 
Naples en 1721. Le traité où Vie 
construit sa méthode historique 
comme système d'interprétation 
logique Traduit du latin par Cathe- 
rice Henri et Annie Henry, té 
par Jeao-Louis Schefer (Cfé-clima 
éditeur, 414 p.. 140 F.) 

S . # Hté 

RENE ROQUES : l'Univers dionysien. — 
Dans cette étude, parue en 1954 pour 
ls première fois, René Hoques analvse 
une œuvre qui a marqué notre his- 
toire, celle de Denys l'Aréopagite. au 
confluent de la tradition néo- 
platouicienne et du christianisme, et 
dont l'approche organique et hiérar: 
chique du monde est accompagnée 
d'use inivistion mystique (Cerf. 
382 p.. 97 F}. 


Religion 


PETRU DUMITRIU : H'alkie-Talkie. — 
Marcher vers Dieu, parler à Dieu sont 








raies, les grandes religions d'Asie, le Marché  Gaïlimard, 193 pages, 49.10 F. 





Témoignage 


ere de (Cort, : EPA RME -—  cernés par l’Institut de picturologie à 
268 p. MF) Eee JEAN-BAPTISTE DESPARMET : Jour- des Cttvalis d'art sirars de méne- 


nal dun mieux marin. — Fils ct petit- . « 
fils de corsaires bayonnais, Jean-  S'APhies ou de biographies, out té 
Bapdine Desparmet (1817-1875) a  «ttrieés, Le prix de la monographie 
laissé un témoignage sur sa vie aveu- . se 

pour Raphaël, la rie ef l'œuvre (Bi 


tureuse DR de GES bliothèque des arts). P3 Dai re 


Documents 
JOSEPH SCHACHT: /réroduction au 


Fe Paul Lee Le PT OU ÿre de peintre d'Esoeard Manet 
ii Turks, ce gant riemique de . | DES PRES 
RDS Colloque Peintres du bonheur, 1848-1918 (Ro- 


fondateur (avec Robert Brunschvig} de : à 

Lens Su Mme sl COLLECTE Barrie «re 

paru en 1969. (Maisonneuve et Larose, = Las hot = sp 

PRO E décembre 1981 par Le énanie 

Se grue ae ones de l'uni- 

VANINA : Corse, la liberté pas la mort. — veraité Paris- Deux volumes -qui 
Cette étude examire les aspects cultu- ressemblent 
rels, historiques et politiques de la 
question corse et analyse les évêne- ee 
ments récents, pour Ouvrir de nou in d, monde des depuis La 
velles D TE : Al wille de Père coloniale. (Editions 
mdr Fo L'Harmattan, 7, rue de l'Ecole- 


75001 Paris, 250 p.. 70 F.} Polytechni 75005 Paris, deux 
tomes : 528 p.. et 638 p.) 
CHRISTIAN PINEAU : la Simple Vérité Guide 
1940-1995. — Avec une de 


Me Cqee ne 0e Pré de EZPEDINE MESTIRI : Le Maghreb à 

…'e Se Paris et en France. — Un guide qui 
: en 1960. La rési sans se préten dre exhaustif, « meuf 
et la déportation d'un bomme qui dit 4000 signaler cuite présence magh- 
de Klaus Barbie, dans son avant- 
propos à la nouvelle édition : r Pour der regards tournés vers le Magèreb. À 


ma part, le personnage ne m'intéresse Rs Te doper de 
ul Ne on P 609 p. POYAgE ». (Editions 22-24, 
NT (Editions Phalanx, 609p. à à Arago, 15013 Paris, 155 p.. 60 F.) 






en noch 
Le putsch d’Alger 


"asus ans après les journées d'avril 1961 où quatre 






généraux tentèrent de prendre la pouvoir en Algérie, la 

confusron s'est souvent faite dans les esprits entre le 
putsch des militaires et l'O.A.S. qui suivit. Un des mérites du livre 
inédit de Maurice Vaisse est da dissiper cetta confusion : log 
généraux Challe et Zeller et, dans une moindre mesure, le général ‘ 
Jouhaud, voulaient une opération « propre x, en quelque sorte 
æpolitique, et dont les mquiétents civils ne se méleraient pas. 
D'où, notamment, le peu d’enthousiasme montré par Challe à 
l'arrivée à Alger du général Salan, venu de Madrid. Salan, futur 
chef de l'O.A.S., était d’une opinion opposée, | 

Maurice Vaisse, sens décrire par le menu les événements, 
fait la synthèse de tout ce qui a été écrit sur l'affaire. Il y ajoute, 
grêce à de nombreux témoignages oraux, dés éclairäges nou- 
veaux, et Surtout un recul qui permet de brosser un tableau polti- 
que clair. Le {ivre ne cache pss les faiblesses du projet de putsch 
que Chells a « coïffé » tardivement pour un « coup de cœur », 
alors que les rasponsables étaient en désaccord sur l'ampleur à : 
donner au mouvement, sur ses buts politiques. Alors surtout que 
les conjurés avaient de l'attitude de l'armée une vision € opti- 
miste » : en fait, les cadres se montreront dans leur majorité 
attentistes, et le contingent — oublié dans les calculs — large 
ment opposé à l'aventure. 

Maurice Vaisse montre enfin l'ambiguïté et las limites du 
soutien provisoirement accordé par la gauche à de Gaulle, et les 
divisions de la droite errtré partisans de l'Algérie françalse et 
fidèles du général. Sans parler du cas du premier rrinistre, 
M. Michel Debré, qui était à la fois l'un et l'autre. 


JEAN PLANCHAIS. 


* 1961. ALGER, LE PUTSCH, de Maurice Vaisse. Collection 
« La mémoire du siècle », Editions Complexe. 5 
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trop. 

donnés, les lendemains trop 

Ils se dit instable. 
« Mes livres, écrit-1 dans Déta- 
chemen!, on des bords buisson- 
Eee des 
parts inculies laissées aux dieux, 
_ hasard, à ” vie, au temps de 





. Sont munies de 


Au fil des ht 





d'une multitude de points bri- 
lants. Les détails d'ailes de panil. 


* Jons montrent des mosaïques d’une 
délicatesse extrême. 


Les pattes de 
ls chenille à «queue fourchue » 
grifies acérées. La 
criquet puant a l'air d'un 

ne ya dt À mate 
fuite tous les ennemis 
tels; les. antennes d'abeilic 

grossies mille fois — sout bérissées 


en 


. d'une longueur'démesurée. 


. Insectes en vol, insectes en rue, 


+ La PLANÈTE DES IN- 

et 

ie En RENE 

couleurs LT eu poir et Se 
jnquette pellical£e, 290 
Nos ancêtres 
les bactéries . 

Préhistoire évoque souvent la 


seule période pendant laquelle ont 


vécu d’abord les ancêtres de 

puis les hommes eux- 
mêmes, jusqu'à lapparition de 
l'écriture. Dans cette acception, la 


préhistoire .couvre seulemen 
millième de l'histoire de la Terre. 


+ Dans le Monde préhistorique sont 


racontées les 4,6 milliards d'an- 
nées écoulées depuis la formation 
de notre planète jusqu'à Le révolu- 
Re ( y a environ dix 


Tout à commencé run nuage 


une boule de matières très 
chaudes d'environ 6 300 kilomè- 
enveloppées dans 


fiée, par les mécanismes de l’Evo- 
lution, qui à fait surgir les uns des 
autres des organismes de plus 
plus complexes. Tout ce qui vit sur 


*k LE MONDE PRÉHISTORI 
QUE, ouvrage collectif tradnit de 
l'auglais. Solar, un album 
22 x 28 cm, 160 


Pour le re 


Conçu comme un dictionnaire, 
le Livre de la nature est une sorte 
répertoire des i 


Alphonse Boudard 
Jean Louis Bory 


et Deforges - André Dhotel - Ines de la Fressange 
È ENCSURES Léo Malet - Chariotte Rampling … 


SIRÈTE 





RARE IAE 


chenille s'abreuve de rosée. En 


enfumant 

surgir de la végétation 1out un 
monde de petites créatures 
diverses » Gerald er Lee Durrel] 


A chacun son style 


On peut avoir le goût de Fhis- 
toire et ne pes être imbattable sur 


<épo- 
ques» en matière de mobilier, de 
la tapisserie de Moyen Age 


31 x 24,5 ce, abondamment illustré 
mé j Librairi sén 
Perrin. 130 F. | 


Idées pour chez soi 


Qui n'a eu envie, un jour ou 
l'autre, de changer la décoration 
de son appartement ? Maïs parfois 
les idées manquent, et le spécia- 
liste est coûteux. Laura Ashley, 
créatrice de tissus d'ameublement 
oc déonraIrice, propCso 
went un hvre à double ervploi. 


Pig . porte partie, elle 
la photographie com- 
eËe ane foule d'iléee pour dé 


Panglais par Nadine 
Chapta!. Un volume relié de 
LS8 pages, Piles illustrations 
en coulenrs, croquis. Fiamme- 
rion, 156 F. 


Roman 


Un voyage 
vers la vérité 


Julien, ls béros du Train du soir 
est nn journaliste comme Guy La- 


gorce. Son ami Antoine, dont on 2: 


Foccasion d’an retour à l'enfance 
et d'une sorte d'enquête parmi les 
souvenirs de la guerre et des 
amours enfantines. À Roche- 
courbe, il y avait une fois Antoine, 


Mais ce «pur » était-il si net ? 
Que cache son suicide ? Un mys- 


traindra à s’interro sur 
l'ami disparu et à faire le bilan de 
sa propre vie. Jo- 


paisiblement vers l'oubli ou 
continuerä-t-il une existence mou- 
vementée et ? Quel est 
le prix du voyage vers La vérité ? 
Les questions 2bondent qui 
n’alourdissent pas le récit et les ré- 
viennent en leur temps, 


salle de rédaction rompent le 
rythme, mais très vite le propos re- 
prend sa densité, les personnages 
po leur présence, leurs 
heurs et beurts de leur destinée 
ayant ce ton de l'authenticité qui 
fait d'un roman un peu plus 
qu’une histoire. 


PIERRE-ROBERT LECLERCOQ. 


* LE TRAIN DU SOIR, de Guy 
Lagorce, Grasset, 260 pages, 65 F. 


DANIELE SALLENAVE 


UN PRINTEMPS 
FROID 


récits 


‘“Sallenave, c’est certain maintenant, va faire une œuvre: 
quelque part dans la descendance de Marguerite Duras et 
- de Nathalie Sarraute, comme écrivain intimiste et 
économe, attentif aux musiques grêies de l'instant qui 
passe, à l'extraordinaire des destins ordinaires.” 
Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 


Les textes se suffisent à eux-mêmes, les personnages 


sont si exacts qu'on a li 


impression de les avoir déjà tous 


connus. Comme ce n'est évidemment pas le cas, c'est 
donc que l’auteur a bien du talent.” 
Michèle Bernstein / Libération 


4 P.O.L 
Diffasion 
Flammarion | 
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L'Arbre à Lettre, 2; rue Édeuard-Quenu, 75005 Paris / Autrement Dit, 
73, bd Saint-Michel, 75005 Paris / Le Monde Méditerranéen, 16, rue 
Bonnetérie, 84000 Avignon. / Otnbres Blanches, 50, rue Gambetta, 
31000 Toulouse / Librairie de l’Université, 2, place Docteur-Léon-Martin, 
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DERNIÈRES 


MARIANNE ALPHANT 
L'histoire enterrée 


JP. DONLEAVY 
Le destin de Darcy Dancer, 
gentieman 


JEAN ECHENOZ 


Cherokee 
PRIX MEDNICIS F9SS5 . 


MICHEL RIO 


Le perchoïir au perroquet 


JOSEPH ROTH 


La crypte des Capucins 


NATHALIE SARRAUTE 
Enfance . 
. GALLIMARD, 75 F 
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Philippe J accottet enire l’ombre et la lumière 


(Suite de la page 25. neux alternent. L'an 
sg s'il n'y avait pas dans l'Effraie ou l'Obscurité, sans 
exemple de Ponge, je n'aurais 


t-il pas écrit : « Toute 


A Le se jai, Cp ralouEME Oe F quand ele frappe quelqu'un me 
se Avoir été adolescent pendam 

La voix domnée années de guérre n'a pu accen- 
à la mort tuer cette aîtention à la Trance. 


Un passant incertain 


ETTE transparence un peu tremblante de l'air, certe laiteuse lu- 
mière d'hiver voilée par les nuages, d'emblée nous les recon- 
naissons. Un passant incertain chemine ici avec, dans sa be- 

sacs, un bien « maigre savoirs, une incessants interrogation que 
n’ont pas étanchée les années. 

Pourtant le monde est là, bien réel, très concret : des feux 
d'herbe, des parfurns, les montagnes qui laissemt deviner un au-delè, 
et les oiseaux qui crient dans le ciel brumeux, Autant d'éléments sim- 
‘bles, quotidiens, mais capables de refléter l'infini. 

Cette intense et précaire douceur n'atténus qu'à peine l'appré- 
hension de la nuit. Elle n'apaise ni les larmes ni La souffrance. Comme 
dans Chants d'en bas, Jaccorttet nous fait entendre une nouvelle ie- 
con de tenèbres, dédiant un livre de deuil à Pierre-Albert Jourdan, ré- 
cernrnent disparu, qui arpentait les mêmes temitoires, et auquel le liait 


‘L -. une fraternelle 


La voix se fair plus basse, plus sourde, s’i se peut. Nostalgique, 
la « poëte tardif » reprend sa marche hésitante vers le lointain, qui se 
dérobe. : j 

| M. P. 

* PENSÉES SOUS LES NUAGES, de Phiäippe Jaccottet. Gali- 

mard, 78 pages, 53F. 


le feuillston 


On demande questionneurs 


{Suite de la page 25.) 


Prenez Phèdre. E akeit de soi en 1677, Ü reste évident en 1928, 
date du Ascine de Mauriac, que son amour pour Hippolyte affecte, 





Thésée, un être invisible : celui dont la loi change sa passion 


en crime, aux yeux de qui elle se sent incestueuse. Le Ciel de Phèdre 
est sans pardon, mais c'est un Ciel tout de même, comms pour Ra- 


cine at Mauriac. Sans lui, f n°y auraîit.pas de prédestination au vice, ni 


QrA0R DONC PRE C0 RQ PERS UE cien:Btree VOUS EN rm 
étranges et tristes. x. >" 

ÉTTE Molén duélétes donne crie de ae Janoniar df EneS: 

pour voir ; par exemple à l'exégèse de Barthes {Sur Racine, 
Boul, 19 63). . 

Pour ce technicien du sens, À n'est plus question de faire réfé- 
rence à une expérience personnelle, ni à aucun catéchisme, mails de 
s'en tenir aux paroles dites. Phèdre n'est pas une croyante qui 
s’ignore : elle est son silence même, Qu'elie passe aux aveux, et c'est 
la mort. D'où ses confidences tätonnentes, effarées. 

Pourquoi la parole est-elle si terrible ? Parce qu'ella vaut un 
acte, comme lui impossibles à reprendre. À peine le crime est-il 
nommé, un monstre sorti de l’eau exécute le chätiment. Les choses 
ne sont pas cachées parce que coupables, mais coupables parce que 
cachées. Le Mal sst vide. L'hurmanité souffre d’une forme creuse, 
Tout l'effort de Phèdre consiste à remplr sa faute, c'est-à-dire à ab- 
soudre Dieu. . : 

L’explication de Barthes est forte d’un savoir phéosophique que 
Maurisc traït fierté d'ignorer. La psychansiyse et le structuralisme y 
remplacent avantageusément, quant aux idées sinon quant au style, 
les émois d’un « adolescent d'autrefois ». Mais Barthes lui-même s'ir- 
riterait qu'on tienne sa lecture pour décisive. Déjà elle porte sa date, 
tout comme les x approches » sociologique de Goidmann, biographi- 
que de Pommier at Picard, plus profondément psychologique de Mau- 


ron, Poulet ou 

La critique n'épuiss jamais les algnifications des chafs-d'œuvre. 
Sa fonction est de les interroger, d'essayer sur eux nos langages suc- 
cessifs, liés à l'esprit du temps. Parler de Racine, ce n'est pes dire le 
fn mot sur Racine, c’est participer à notre histoire en posant à Racine 
les questions de notre époque, tel Mauriac il y a un demi-siècle, et 
Barthes il y a vingt ans. 

Encore faut-d que de beaux esprits articulant les bonnes ques- 
tions. Or on dirait qu'ils se font rares, et s'occupent à autre chose. On 
répète beaucoup que notre époque a gagné à l'effacement des idéolo- 

ques. Puis le n'avoir pa Gui, par la même occasion, la race 
Premplaçable des Srands questionneurs | 
“ * L'AQUITAINE DE MAURIAC, de Michel Saffran, Edisud, 

Ps . 

K LA VIE DE JEAN RACINE, de Frençols Mauriac, Lirakis 
académique Perrin, 272 p., 960 F. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


ART AN 


| % 
DANIEL BOORSTIN 
HISTOIRE 
DES AMERICAINS 


Les 3 volumes 


Ju dur un coffrer cadeau, 560 F 


un coffret cadeau, 810 F 


pre 


cesse reprend ses droits, associée à 

… ls Travaux au licu-dit la hantise de l'ombre. Jaccottot n'e- 
parce poésie est la 
qu'avant lui on aurait tel osé voix donnée à la mort » ? « Avec le 
montrer les états successifs d'un TEMPS, la mort devient moins un 
texte. Mais, même dons des pas- JUm 
sages comme cela je n'ai pas une Ji 
impression d'effort, de contention |"'è£"t peut-être mieux 
pr A pi RENE 


re Em Le De 
son 


quotidienne. Maïs elle re- 
devient scandaleuse, intolérable 


En Suisse, où Phippe Jaccottet 
Poète serein ? C'est trop vite dit. est né en 1925, « on était à l'abri des 
coups directs. J'ai tout de mème 
ressenti Ja guerre très fortement 
















puisqu ‘un de mes poèmes, Requiem, 
que j'ai maintenant rayé de la liste 
de mes livres, était inspiré par les 
otages du Vercors. Mais c'était un 
texte trop grandiloquert, comme 
cela arrive souvent quand on est très 
jeune et qu'on a envie de commencer 
par ce que les poètes écrivent 
à la fin de leur vie. les Elégies de 
Duino. J'érais très sensible à 
Rilke, à Jouve, à Claudel, peut-être 
un peu à travers Ramuz. » 


. Dès cette époque, Philippe Jac- 
cottet z Été ondément i 


qu'il a d'abord découvert en 1942, et 
pour Jequel aujourd'hui son « admi- 
ration resie inentamée »+. Entre- 
temps, Philippe Jacconier a lui- 
même traduit pour «la Pléiade >» les 
œuvres complètes de Hülderlin. 
des études de prec et d’alle- 
mand à Lansanne, il avait en effet 
choisi, « par de la liberté et de 
de solitude le travail -, de de- 
venir traducteur, et débuté avec la 
Mort à Venise de Thomas Mann 
pour Mermod, « un éditeur un peu 
mécène. C'étair un industriel qui ai- 
mait passionnément les livres er qui 
non seulement avair publié les meil- 
leurs écrivains suisses, Ramuz, Cin- 
gria, Roud, mais les avait aidés, en- 
couragés. C'est grâce à lui qu'après 
la guerre j'ai vécu, les premières an- 
nées, à Paris, puisque j'étais un peu 
le collaborateur de ses éditions. 
>» Comme je suis d'un naturel 
plutôt sauvage, c'est à travers cette 
collaboration que j'ai rencontré 
Ponge, dom Mermod avait édité le 
Carnet du bois de pins, er Pierre 
Leyris, qui som resiés des amis, el 
puis par ricochet bien d'autres gens 
dans le milieu de la N.RF. Paithan 
et Arland m'ont confié la chronique 
de poésie. J'ai beaucoup aimé ces 
années de Paris 1out en resian! un 
peu à l'écart. Mais comme j'ai plus 
de doutes que de certitudes, j'ai 
senii plus Ou moins consciemment 
que, pour abriter mon travail, il fal- 
lait que je prenne une certaine dis- 
tance par rapport à l'agitation, au 
mouvement des idées et des esthéti- 
ques. » 
A Grignen, Philippe Jaccotter 
consacre l’essentiel de son temps aux 


auteurs dont il a donné de renar- . 


quables traductions... ‘N'est-ce pas 
une autre sorte de risque ? - J'ai ap- 
pris à établir une sorte de cloison 
intérieure entre mon travail person- 
nel et le travail! de traduction, que je 
‘pratique comme une sorte d'artisa- 
‘nat. J'y mets beaucoup de mes 
forces sans doute et beaucoup de 
soin mais je n'ai pas l'impression 
d'être, comme l'élait par exemple 
Armand Robin, un recréaieur. C'est 
un cas très exceptionnel : il a dit 
lui-même qu'il s'était exprimé en 
tant que poète à travers les autres. 
Ses traductions sont extrëmement 
inveniives, alors que dans Îles 
miennes j'ai l'impression de m'effa- 
cer complètement. » 

oo . grâce à Philippe Jaccottet 

nous pouvons lire Musil En 
1544 Il a déccrvut des pesmagts de 
l'Homme sans qualités dans une re- 
vue genevoise, Lettres, dont s'occu- 
paient Jouve et Starobinski. H s'est 
mis en rapport avec la veuve de Mu- 
sil et ü a publié des extraits dans dif- 
férentes revues. 

« Dès le premier contact j'ai été 
fasciné. De ioute évidence, c'était 
une œuvre extraordinaire. Disons 
qu'à la longue, même .si j'ai Passé 


tant d'années à la traduire, j'ai” 


aussi pris mes distances. Parce que, 
finalement, je n'aime pas les livres 
Pour les livres, je les aime, au 
contraire, dans la mesure où ils 
m'aidenr à rétablir mes relations 
avec le monde extérieur. Cela expli- 
que mes réserves à l'égard d'un cer- 
tain aspect de Musil, En le lisant. 
j'ai quelquefois l'impression 


ROBERT FOSSIER 


LE MOYEN AGE 
Les 3 volimes dans 
un coffret cadeou, 780 F 


MSN ENS RNES 


NS A EN 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


LL 10 COLIN | 


RE LE EEE SE Nr 


d'étouffer, de Mme promener dans le 
cerveau de quelqu'un. 
= Il y & toute une part de la litté- 
rature qui me parait exsanguse et de- 
d'émotions, C'est pourquoi 
j'ai été srès sensible ces dernieres 
années & la poésie de Mendelstam. 
ou de Holan, chez qui je retrouvais 


cette dimension humaïne... On n'ose |‘ 


presque plus employer ce mot-là. » 


« Une espèce d’infini » : 


Cette dimension humaine, Jaccottet | 


a toujours voulu la donner à s2 pro- 


pre poésie, en refusant de situer la, 
« vraie vie » hors des limites, dans Le. | 


révolte, l’excës ou Ia rupture, 
comme l'ont fait par exemple Rim- 
baud on les . Son ambi- 
tion pourrait paraître trop mesurée 
s'il n'avait aussi l'espoir de faire en- 


plus simple + une espèce d'infini » 
C'est pourquoi 2 découverte dela 
poésie japonaise, à travers l'antholo- 


je. ; 
gie de haïku de Blyth, a été pour ; 


Philippe Jaccottet une véritable r£- 
vélation. 

«Je venais d'écrire l'Obscurité, 
qui est, d'une certaine manière, le 
récir d'une crise de confiance à 
l'égard de la poésie. Cette aniholo- 
gie était remarquable parce 


que 
l'Anglaïs qui l'avait établie l'avait. 


acccompagnée d'un commentaire 
qui aidair à voir la force qui réside 
dans ces espèces de gouttes de poë- 
sie extrèémement concentrées. Je me 
suis mis à lire lentement ces haï-ku, 
un par jour, J'avais 
boire ur verre d'eau fraiche, en sor- 
tant d'une période difficile. - 

» En mème temps, j'ai très bien 
compris que, pour moi, cela ne pou- 
vait être qu'une indication lointaine 
à l'horizon, et que je ne pouvaïs imi- 
ter ce genre poétique, étant un 
homme d'Ocriden: avec ce que cela 
signifie d'attachement à la culture 
qui est la nôtre. Et aussi parce que 
la souffrance et l'angoisse sont sin- 
gulièrement absentes dans le monde 
du haï-ku, et que cela, l'auraïs-je 


voulu, AR RON Tue RUE 


Ce dépouillement qu'il aime dans 
les haï-ku et dans la poësie d’Unga- 
retti, cet « effacement », Cette trans- 
parence qu'il réchercle dans sa pro 


pre poésie, Dies au « souci 
de faire oublier la technique ». Ce- 


pendant, ajoute. Philippe Jaccottet, 
« il est 1out à fait vrai que je ne suis 
pas u# matérioliste. J'ai mème le 
sentiment que la poésie serait prait- 
nn Le rt ny avait 
pas l'appréhension d'une sorte de 
dimension inconnue. 


» Je désire que les choses 

, Quotidiennes, soient tou- 

jours présentes pour faire contre- 
poids à ce qui risquerait d'être un 
peu une fuite dans une perfection ir- 
réelle. Mais la direction du regard 
est iout de mème iournée vers ce 
que Hôülderlin appelait le plus haut. 
« Dans la poésie que je préfère, 
celle d'un Hôlderlin, d'un Dante, 
d'un Hopkins, ce qui me touche pro- 
Jondément, .c'est qu'elle est exal- 
tenie au sens propre du mot, C'est 
quiya une espèce de coup d'aile 
| vous enlève légitimement £rès 
S'il existe, pour moi, une jus- 
tification profonde de la poésie, 


c'est que finalement elle vous porte 


srès au-dessus de vous-même. » 


MONIQUE PETILLON. 
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MISSISSIPPI 


“Un grand Evre, ample et généreux, un 
magnifique voyage à travers l'Histoire et 
les espaces américains, un livre qui charrie, 
sur les eaux du fleuve généalogique des 
Etats-Unis, l'aventure, l'exploit, la puissance 


et le rêve.” 
MAURICE DRUON 
de l'Académie francaise 


“Champs de coton, langueur du Sud, un vrai 
roman que nous raconte Bernard Pierre, 
Fhistorisn des fleuves.” 

NITA ROUSSEAU “LE NOUVEL OBSERVATEUR" 


“Avec Le Roman du Mississippi, Bernard 
Pierre crée un genre qui tient à la fois du 
cours d'histoire et de géographie, de la 
bonde dessinée et du poëmelvrique. Unäivre 
vivant comme le fleuve, son fleuve.” 

JEAN CHALON “LE FIGARO” 


“Ce beau livre, dont les Illustrations font 
réver,estcommel autobiographie de Sa Mar- 
festé le Fleuve, avec quelque chose dans 
la voix qui unit les accents indiens, le parier 
saturé de mémoire: des personnages de 
Faulkner, et celui de nos propres ancôtres, 
les francais. Une réussite.” 
JEAN DAVID "V.S.D." 
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L'écrivain et son clown 


© Hélène Par- 
melin fait son auto- 
portrait. 


PRÈS tant de romans, tant 
A d'essais — une trentaine de 
: titres en tout, — le dernier 
Hvre d'HElène Parmelin, {a Désin- 
volture, ouvre la voie à un genre 
nouveau, puisqu'il se donne pour un 
«autopamphiet». La romancière 
avoue, avec une gaieté douce-amère, 
qu'un clown l’habite, qui, comme le 
démon de Socrate, est parfois en elle 
la voix qui parie, mème temps 
que le regard qu'elle porte sur toute 
Re el. Tantôt Hélène Par- 
melin tient la plume, tantôt le clown 
s'empare de tout un chapitre, si bien 
que les confidences de l'une et les 
«entrées » cocasses de l'autre alter- 


. nent, sur des registres différents ; 


l'écrivain est souvent grave, et le 
clown, comme tous les vrais clowns, 
se montre drôle, poétique. et pathé- 
tique. 
Hélène Parmelin s'interroge sur 
son propre Parcours, SUr SON appar- 
tenance à des mondes différents, et 
sur cette façon qu'elle a de vivre 
avec les autres sans se départir de sa 


grande solitude d'écrivain. L'écri- 


vain n'est-il pas celui qui doit quitter 
la meilleure compagnie pour rega- 
gner sa table austère et son papier 
blanc? Un dur travail commence 
alors pour favoriser l'apparition d’un 
monde sur les feuillets neufs, au 
moyen du modeste instrument qui 
orne la superbe couverture de la Dé- 
sinvolture: une plume d'oie, que 
tient une main ferme et déliée. Quel 
métier ! L'auteur s'étonne toujours 
d'y être vouée, liée, attachée comme 
à une nécessité venue de ses plus 
obscures profondeurs. 

Pau ds Le rem He 
apparaissent romans 
lène Parmelin — y compris, dans le 
Dicble es les Jouets, more 
n’en finit pas de se préparer à 
écrire: tous révèlent, par bribes, 
chacun à sa façon, des aspects divers 
de leur étrange condition. Avec ja 
Désinvolture, l'auteur sans masque 
Evoque sa propre expérience, et livre 
les secrets de son travail personnel, 







































Éternel badaud, Hélène Parmelin 
promène sa curiosité passionnée 
dans les milieux les plus divers : elle 
se nourrit de tout. Savoure les tics de 


@ Jean-Yres Ta- 
dié a mené son 
enquête parmi les 
écrivains. 


E pourraït Etre un jeu de s0- 
ciété : deviner quelles furent 


dont elle souffre, dont elle s'mdigne 
— soutenue par son fidèle clown 17 
térieur. Ensuite, Hélème Parmelin 
s met à écrire. Le roman se com- 
pose et s'inscrit, monumental le plus 
souvent, comme beaucoup de pein- 
tures de Pignon ou comme ses 
grandes . Hélène Parme- 
lin et Edouard Pignon ont entre eux 
une ressemblance fraternelle. Ils ont 
partegé tant de choses, traversé en- 
semble tant d'aventures, ils sont si 
attentifs chacun rt eu de l'autre 
qu'une nté e les uxit, si 
différentes que soient leurs deux dé- 
marches. 


l'évolution de la pensée contem 
raine : nn ete 
tion donne sa mise en scène de Wa- 
gner, elle se révèle par ses lectures 
de Proust. 


Lorsque ce dernier obtient 
en 1919 le prix Goncourt pour A 
l'ombre des jeunes filles en fleurs, 
les mconditionnels se comptent sur 
les doigts d'une main : Jean Coc- 
teau, Lucien Daudet, Paul Morand 
et Charles Blondel qui, dès 1924, ou- 
RUN eR ds 
lée : Quelques progrès dans l'E 
du cœur humain : Freud et Proust. 
I est vrai que si cet auteur loue 
Proust d’être un artiste, c’est pour 
mieux enfoncer Freud. 

Du côté chétien, on oscille enre 
Thostilité affirmée et les éloges sua- 
vement hypocrites. Claudel 
condamne le monde mesquin, 
sans aucun sens de l'épopée ni de la 
transcendance dans lequel Proust 
enferme ses lecteurs. Mauriac, après 
avoir salué « la plus puissarte œu- 


« C’est la vie ! » 


cœur joie. Un livre, le plus beau du 
monde, ne porte pas le caractère de 
l'évidence, comme une belle toile : il 
faut entrer dedans, le lire, et parfois 
le lire longtemps. Comment persua- 
der léventuel lecteur de choisir tel 
ouvrage plutôt que tous les autres ? 
C'est l'affaire des médiateurs. Ici, le 
clown parmelinesque ricane, et r+- 
Cane sans désinvolture, car le silence 
des médiateurs, c'est l'assassinat du 
livre qui, après quelques semaines, 
disparaît des meilleures librairies. 
L'auteur a-t-i écrit pour rien ? 


Tant pis : cette misère est celle du 
monde en général : « C'est la vie! », 
dit ie clom. Il y a de FAntigone 


© Gardez-vous le 
souvenir de Gustave 
Lanson ? 


L y a tout juste vingt ans, 
Roland s'en prenait, 


posent autant de combats. où il faut 
s'engager. Il faut ! croit-elle. Mais là 
ençore le clown n'est guère la dupe 
de toutes ces pétitions, déclarations, 
démissions fracassantes, qui ne 
changent que très peu la face de 


travail littéraire, maïs aussi travail 
de vie, art de voir et d'écouter... 


L'Instant pe rpétuel 


Se Nes de IE 
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de Monde 


< autopamphiet » ? L'auteur y 
pe lnglement, le beau rôle, avec 

son grand courage et sa bonne vo- 
lonté toujours twahie. C'est peut- 
Hope plus PR un plai- 





lonrvere L sans pate à une tradition 

Une vitalité, une santé robuste, un D te cinquantäine Snies à 

grand besoin d'agir, permettent | ,kues d'innombrables épigones 

seuls de traverser tant de déce À ji ei Le : 

— avec l'humour, bien sûr, qui sauve Barthes TRE An de nouvelles 
es lui opposai 

La Désinvolture est-elle bien un | minorité dans l’Université. Deux ans 


deux champions : Raymond Picard, 
pour l’histoire littéraire tradition- 
pelle, Barthes, pour le changement. 
Lanson devint dès lors le «mauvais 
objet» de la critique moderne : une 
référence de dérision pour ceux qui 
refusaient les facilités de l'érudition, 
de l'explication des textes par les 
sources ou la biographie de l'auteur 
— le fameux diptyque «l'homme et 
l'œuvre» — ou encore par les condi- 
tions historiques de l’époque. Désor- 
mais, la critique moderne dire «tex- 
tuclle» ou formaliste — qu'elle füt 
d'inspiration structurale, sémioti- 
que, psychanalytique, rhétoricienne, 
poéticienne, ne et même 

ue — allait chercher le 
dans le texte seul, dans l'imuma- 
rence Êu texte, ou, à la rigueur, dans 
son «intertextualité». Les années 70 
virent le triomphe, au moins théori- 
que, du novateur, bien que l'Univer- 
sit£ restât la forteresse de l'histoire 
Littéraire lansonienne. 


Est-ce parce qu'il ressent un cer- 
tain essoufflement de la critique for- 
maliste et qu’il craint une capitula- 
tion régressive devant l’histoire 


littéraire traditionnelle qu'Antoine : 
iscinl 


Compagnon, 

mais ingénieur de formation, et qui 
a vécu en Grande-Bretagne, entre- 
prend ce qui n'avait jamais été fait 
avant lui : l'histoire littéraire de 


! l'histoire littéraire? De la part d'un 


«nouveau critique», même indépen- 
dant des écoles, âgé de trentetrois 
ans, déjà auteur de deux ouvrages 
remarques (2), ce soudain intéret 
pour je lansonisme a de quoi sur- 
prendre. 


Les imprécations 
de Pégay 


On le comprend mieux lorsque 
Antoine Compagnon affirme que 
«nous qguitions une époque où 
l'approche théorique des iextes « 
été reine» et prévoit uue nouvelle 
«historicisation des études litté- 
raires. Le plus notable des signes qui 
serablen: lui donner raison est l'inté- 
rêt que suscite enfin le travail de 
Walter Benjamin Pour garder son 
pouvoir heuristique, la nouvelle cri- 
tique doit en somme analyser son 
«impensé», qui est précisément son 


rapport avec l'histoire. Rien de. 


mieux, pour commencer, que de 
raconter la naissance de la vieille 
critique, qui, en son temps. fut nôu- 
velle, et d’en comprendre la signifi- 
cation sociale. 


Cette histoire est tout à fait pas- 
sionnante. Artoine Compagnon y 
énboris 22e griale robes d'inlur. 





critique litteraire 


Qui aime Proust 


vre romanesque de ce temps », dé- 
plore que Dieu en soit absent; du 
point de vue littéraire, il y voit une 
limite et peut-être une faiblesse. 
Même son de cloche chez Bernanos : 
« La terrible introspection de 
Proust ne va nulle part ». | 
Paul Valéry, qui n'avait pas l'es- 
prit enténébré par les visées apologé- 
tiques et qui, en outre, se flattait de 
ne jamais bre de romans, soulignait 
originalité irréductible de « La Re- 
cherche >, après en avoir feuillet£ 
seulement quelques Ut. = 
cences, en revanche, 
Gide lorsqu'il compare Phonst : 
ae ou à Balzac. Ss peinture 
de l'homosexualité st 





« Ce désert & solitude . 


et de récrimination que 
les hommes appellent 
amour » 





Les surréalistes ignorent tout sim- 
pee le « dandy gris perle et 
» dépeint par Paul Morand, 

08 De Le l'attaquent pas. On'se 
souvient du mot d'Aragon : = On 
n'aurait jamais cru qu'un snob Ja- 
borieux füt de si fructueux rap- 
port. » Quant à Julien Gracq, i ne 
og ann ü n’a je- 


mais pu savoir Où il en était avec 


Marcel Proust. j 
A gauche, dans les années qui sui- 
vent la deuxième guerre mondiale, 


mation. Pour Îs plupart d’entre 
nous, qui ne se rappellent Lanson 
qu'à travers les imprécations de 
Péguy contre la Sorbonne vers 1910 
{« Qui n'a pas connu la douceur de 
M. Lanson ignore ce qu'est du vinai- 
grs sucré; et du fiel en confiture»), 


opuscules 
an Ni inte 


siècle, la [ie République des lettres 
ressuscite autour de « Gustave Lan- 
son, l'homme et l'œuvre >» tant de 
noms oubliés, tant de conflits, tant 


d'enjeux, de luttes d'influence, que - 


la formule de Thibaudet, « à Répa- 17 77 ee 
blique des professeurs », ‘devenue- - rep e p la noce 


cliché, retrouve vie et pertmence. 
L'intérêt de l'ouvrage est dans cette 
abondance, fruit d'énormes lectures. 
A tenter de le résumer, on risque de 
le vider de sa substance. Aussi faut- 
il en récommander la lecture dans 
tous ses détails. 


L'histoire littéraire comme 
«science» est née d'une volonté 


pédagogique et démocratique qui . 


s'est réalisée par la réforme dé l'Uni- 
versité, après 1870. La défaite de 
Sedan avait été imputée pour une 
large part à un enseignement qui, au 


lieu de former les esprits et les 


reproduisait une élite de 
discoureurs incompétents. La 
réforme a été l'œuvre des historiens, 
notamment d'Ernest Lavisse, et elle 
s'est faite contre l'enssignement de 
[a rhétorique et La prédominance des 


Gustave Lanson avait commencé 
par être un disciple de Brunetière, 
qui, avec-Faguet, incarnait la criti- 
que rhétoricienne, impressionniste, 
sensible aux qualités littéraires qui 
relèvent de l'ineffable. 


. Les oppositions se sont cristalli- 
sées avec l'affaire Dreyfus. Tous les 
littéraires de la Sorbonne et les aca- 
‘dénuiciens, Brunetière en tête, ont 
été antidreyfusards. Lanson, Durk- 
heim, Langlois, Seignobos, Andler, 
les futurs patrons de l'Université, 
ont été des dreyfunsards de la pre- 
mière heure. Leur victoire apparaî- 
tra comme celle de la science. Leur 


tique et Le scientisme positiviste. 
Ecoutez Lanson : « L'éducation 
litréraire est excellente pour faire, 
avec beaucoup de ratés, quelques 
individus supérieurs qui éclaireront 
le monde de leur fantaisie originale 
et égoïste ; l'éducation scientifique. 
seule, peut améliorer la jeunesse 


d'une narion et lui donner l'esprit de 


 recheche pour ses différenres collectons. 


manuscrits inédits de romans, essai-théatre. 
£es ouvrages retenus feront l'obj d'un Lhcement 
- par presse, radio et 


les positions sont claires : Proust est 
dénoncé comme un complice de Ia 
réaction. Même Gaëtan Picon écrit 


en 1949 : « Son œuvre s'est éloignée 


de nous non seulement par sa date, 
mais par sa nature. » Sartre, lui non 
plus, ne mâche pas ses mots : 
« Proust. dit-il dans Siruarions Hi, 
est le complice de la propagande 
bourgeoise, puisque son œuvre 
contribue à répandre le mythe de la 
nature humaine. » Si Albert Camus 
se. Done Jus clairvoyant :et 
taille plus sensible & La 
rs de la loi morale chez 
Proust, Nathalie Sarraute lui repro- 
che de nuire à la Hberté du iectear 
en figeant les mouvements souter- 
rains de l'âme. : 


elle aussi, celle de Marthe Robert 
Elle raconte, dans ce livre per ail- 
leurs admirable qu'est /a Vériré lit- 


‘téraire (1). DE 
Kafke | 


dans les circonstances les 
moins propices à toute espèce de dé- 
lectation littéraire, mais que dans les 
Ardennes où elle logeaït chez un anx 


. médecin, et où elle voyait tous les 


jours défiler sous ses fenêtres des ou- 
vrières et ouvriers fondeurs estro- 
piés, cle ne parvenait pas à se plon- 
ger dans Îles quelques tomes de 
Proust qu’elle avait emportés : « En 
ace de ces visages aux yeux criblés 
De ne ee Je et de ces corps 


(1) La Vérité littéraire, de Marthe 
Robert. 


Biblio otsais. Le Hvra de poche. 
HR 


La ITT- République des lettres 


la pôtre. avant de devosir. du haut 
de sa chaire en Sorbonne, puis à la 
direction de la rue d’Ulm, le pape du 
secondaire, auquel il impose les 


deux épreuves qui supplantent' 


l'ancien < discours français » : la dis- 


pas non plus reniés : ils sont au. 
départ 





que Sartre tentera de réaliser dialec- £s 
‘üquement dans l'Hjot de la Fr. : 
La Fchenenie, 





Qu'est-ce qui fait que l'histoire 


littéraire s'était déjà discréditée à la À 


veille de 1914 et n'a continué à 


TéaStl, Sp LOF. 


mm 


“eux mains et aux pieds déchiquetés, 


touie la Recherche dw temps perdu 
n'était plus que de la listérature, au 
sens péjoratif que Île peuple a créé, 


kett au fit. 1931, une thèse sur 
Proust : « Siürement, dans toute la 
lirtérarure, aucune éiude de ce dé. 
RER RE mination 
que les hommes appellent amiour 
n'est 4 et développée. avec. un 
aussi diabolique manque de scru- 
pules. » 

Maïs laissons là ce petit jeu. Le 
lecteur pourra je poursuivre en se 
procurant le dossier « Proust » que 
Jean-Yves Tadié publie chez Bel 
fond. Professeur à La Sorbonne, au- 
teur de Proust et le roman (Gali- 


De A er DS 


d'aventures (PUF). 
la nouvelle édition d'A le 
du temps perdu pour la « Bibhothè- 


- que de la Pléiade », Jean-Yves Tadi£ 


nous apporte avec ce dossier la syn- 

thèse de tout cæ-que l'on sait au- 
sur l'œuvre et la vie du 

« dandy gris perle et noir». ‘ ., 


ROLAND JACCARD, 
* PROUST, de Jesn-Vrez Tudié. 


. Éd. Bettond. 330 pages. 99 F. 





. d'exemple, mais ôn regrette d'y 


retrouver parfois l'un des pires 
défants des ouvrages de type lanso- 
“nien : la couture de fiches, rendne 
-perceptible par les. redites.. C'est 
d'autant plus dommage que l'auteur 
a en Common avec Lanson er Bar- 
thes de vouloir être lu et apprécié 
Or Te 
les spécialistes. 
MICHEL CONTAT. 


. * LA UE RÉPU 


LETTRES : DE nn £ 


+ d'Antoine 
Le |: Queer y ne 
En genres Essais ee (Seuil, 


- 1964), p. 253, 


se La Seconde Méin (Seuil, 1975}, 
où Cofnpagnon érudie le le-travail de k 


régner que vidée de son ambition ‘| 


celte. question »+. D'où la tendance à : 
l'érudition pour elle-même, Ia ficho- : 

réduction de . 
l'histoire littéraire aux sources. | 
Compagnon montre très bien com- _ 
ment celle-ci est fondée sur .une. 


manie et la 


On voit moins bien comment cette 


spectrographie de la Ils Répoblique 


des lettres peut nous éclairer, 
comme c'est apparemment le souci 
de l’auteur, sur les problèmes pré- 


sents de la réforme de l'enseigne- . 


ment supérieur. Antoine Compe- 
gnon rêve-t-Il ui histoire littéraire 
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“Je ne cesse pas de m'interroger sur un point central : que 
veut Dieu ? S'il n'existe pas, cette histoire de sang et de fureur 
est d'une immense banalité. Mais s'il existe, j'ai le droit de 


l'interpeller, à la limite, de protester contre lui. 
Elie Wiesel 








e 





Page 32 





chez 
Jean Guenot 
85,rue des Tennerolles 
92210 Saint-Cloud 


le 
CATALOGUE 


est envoyé grctuïtement sur 
simple demande 


il présente 


LA MAIN COUSUE 
224 pages 635 francs 


Dix-sept récits dont le premier 
raconte comment, en brochant 
soi-même ses Îfvres, on peut se 
coudre accidentellement la main. 


le catalogue permet d'acheter 
aussi directement par la poste 
des livres en première parution 
qu'on peut faire adresser 
selon son choix 


à une dame gourmande 


COMESTIBLES 
224 pages 65 francs 


Conçu comme un menu de repas 
où chaque nouvelle comarend au 
moins un personnüge comestible. 


à celles qui bronzent vite 


LE CHIEN BLEU 
2-4 pages 65 frencs 


Une île déserte, une A méricamne. 

un écrivain français et un chien 

bleu. Insolite et pes toujours 
chaste. 


à ceux Qui aiment le poter 


LA TOUR DE PAPIER 
240 pages 65 francs 


Sur la façon dont on écrit 
les romans policiers. 


à ceux qu'intéresse l'édition 


JALMINCE 
320 pages 80 francs 


Le petit griffon Népomucène 

sera-t-il Le premier lauréat d'un 

prix littéraire attribué à un 
livre signé par un chien ? 


pour les gourmets 


LE GOUTEUR D'ENCRES 
320 pages 80 francs 


L'écriture littéraire se déguste- 

t-elle comme un vin de qualité ? 

Qus goûte vraiment ? Les 2alcurs 

d'étiquette cachent-elles le goût 
des encres ? 


à ceux Qui rôvent d'écrire 


ÉCRIRE 
528 pages 190 francs 


Guide pratique de l'écrivain avec 
des exercices, des conseils et 
des mises en gerde. 


un chèque du montant de votre 
commande 
et vous recevrez les livres per 
la poste sous emballage 
tartonné 


chez 
. Jean Guenot 
85, rue des Tennerokes 
92210 Saint-Cloud 
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VOYAGE À TRAVERS ES LITTÉRATURRS VOYAGE A TRAVERS LES LITTÉRATURES ÉTRANGÈRES 


: | AR ARGENTINE La soif de lire et de savoir 


L'Argeutine redécouvre la 
démocratie après sept ans de 
dictature. Laurent Bounrier- 
Ajam, qui revient de Buenos- 


"EST une boutade, mais elle 

est juste : « L'homme des- 

cend du singe, le Mexicain 

des Azièques, le Péruvien des Incas, 
mais l'Argentin du bateau » 

L'Argentine, en effez, est un pays 
d'émigranis italiens, espagnols, alle- 
mands, français... Borges n'a-1-il pas 
coutume de dire qu'il est un Eurc- 
péen en exil? D'une manière plus 
triviale. bien des Argentins ne disent 
pas autre chose lorsau'ils affirment 
en riant: -/Vous sommes dans le 
cul du monde. » 

Ces deux expressions résument 
assez bien les complexes du pays: 
peur de ne pas être reconnu, d'être 
oublié, et surtout cette terreur de ne 
pas savoir. Bilan : le peuple argentin 
est l'un de ceux qui lisent le plus au 
monde. Empruntors l'avenue Cor- 
rientes à Buenas-Aires : On V trouve 
une librairie tous les 50 mètres : le 
livre politique v domine. « C'est le 
mème phénomène qu'en 1973 (an- 
née où eurent lieu les dernières élec- 
tons), explique Luis Gusman. ii 
braire et écrivain; on ressort la 
plupart des ouvrages interdits 
jusqu à présent. » Les gens veulent 
savoir tout ce qui leur a été caché 
; pendant si longtemps. La grande 
| maison d'édition Sudamericana ne 
s'y est pas trompée, qui a sorti, quel- 
ques semaines avant les dernières 
élections, une collection présentant 
et analysant les programmes de tous 
les partis en présence. 

- Les premiers acheteurs, précise 
Gusman, sont les jeunes de la classe 
moyenne, ceux qui n'On jamais 
voté. » Aux dernières élections, ils 
étaient six millions. Îls ne s'intéres- 
sent guère aux ouvrages théoriques 
- Marx, Lénine et Ma0 sont mis au 
rebut, — mais des témoignages, 
comme la « confession » de Ménen- 
dez, l'ancien gouverneur des Ma- 
louines, se sont crès bien vendus. 
+ De mème qu'aux Etats-Unis. 
conclut Gusman, {a politique, en 
tent que concept, cède le pas.» 
L'Argentin se moque des méca- 
nismes idéologiques : il veut du 

concret, comme Armée et politique 
| en Argentine, de l'Américain Robert 
Potash, ou des analyses-chocs, 
comme les Desirs imaginaires du 
péronisme, où l'Argentin Sebreli 
compare le fonctionnement du péro- 
nisme à celui du national-socialisme. 


Quand la France 
était synonyme 
de civilisation 


Dans le domaine romanesque. les 
écrivains argentins se taillent la part 
du lion. Maïs on trouve aujourd'hui 
bien peu d'ouvrages de Bioy Casarès 
ou de Sabato. Quelques Cortazar — 
exil oblige, — et Roberto Arlt qui 
réapparaît. Dieu le père, alias 

: Borges, rassurez-vous. est toujours 
lä La nouvelle est toujours à la 
mode, mais elle se vend très mal, 
sauf peut-être l'excellent Ley de 
Juego, de Miguel Briante. Les 
poètes font une timide apparition, 

théâtre. 


M | mais on ne lit pas de 


En se dirigeant vers la place La- 
valle, le quartier des bouquinisies, 
on trouve ane petite librairie spécia- 
lisée dans les vieux livres français 
Le propriétaire, un Argentin, expli- 
que, « C'est par la France que nous 
sommes entrés dans la littérature. 
N'oubliez pas que ce que nous avons 
coutume de considérer comme le 


Que mmier livre argentin, Facundo de ‘ 


tio, porte en épigraphe une 
phrase en français: «On ne tue 
point les idées.» Cela revenait à 
dire : la civilisation parle le fran 
çais er la barbarie l'ignore. >» 


Borges fait ses études à Genève, 
Ricardo Guiraldes, fondateur de la 
revue Proa, se lie d'amitié avec Va- 
léry Larbeud, et Victoria Ocampo, 
fondatrice de la revue Sur, envoie, 
après la libération, à la librairie parr- 
sienne Adrienne Monnier, une 
grande quantité de chaussures 

« pour que [les] écrivains [français] 
n'aient pas froid aux pieds ». Au- 
jourd'hui, notre langue n'est plus au 
programme des écoles, mais [es mai- 
sons d'édition publient, en moyenne, 
cent cinquante traductions d'ou- 
vrages français par an: depuis Vic- 
tor Hugo jusqu’à Marguerite Your- 
cenar en passant par Sartre et 
Troyat.…. 


« Les vieux livres que je possède, 
reprend le bouquiniste, mr7Onf êté 
vendus en grande partie par les hé- 
ritiers de riches familles qui les fai- 
saient venir de France par malles 
entières. Maïs je vais probablement 
fermer boutique, car mes prix sont 
trop élevés pour le pouvoir d'achat 
des Argentins. » 

C'est un autre bouquiniste qui ex- 
plique. sur la place Lavalle : « Les 
Argentins lisent beaucoup, mais un 
divre est lu par cinq ou six per- 
sonnes. Après, les gens le revendent 
pour en acheter un autre. - Qu'un 
best-seller ne dépasse pas les quatre- 
vingt mille exemplaires n'est donc 
pas étonnant, puisque cela veut dire 
environ quatre cent mille lecteurs 
pour une population de vingt-hoit 
millions d'habitants. 


Les effets de la crise 


Malheureusement, les maisons 
d'édition n'ont pas toutes des best- 
sellers. Les petites, qui ont tenté ces 
dernières années de promouvoir des 
écrivains argentins, ont presque 
toutes fait faillite. Même des édi- 
teurs aux capitaux espagnols, 
comme Losada, ont subi de durs re- 
vers. Bruguera, maison espagnole 
elle aussi, surnage parce qu'elle pu- 
blie des valeurs sûres, comme Os- 
valdo Soriano ou Manuel Puig, dont 
le merveilleux Baiser de la femme- 
araignée est toujours interdit. Mais 
Bruguera vient aussi de faire paraî- 
tre la Braza en la mano, de ©. Vil- 
lordo, un roman qui traite ouverte- 
ment de l'homosexualité, et qui n'a 
pas été censuré. 

Du côté des grandes maisons ar- 
gentines, il faut d'abord parler de 
Sudamericana, le Gallimard 
d'ourre-Atlantique. Elle pratique à 
peu près la même politique que sa 
consœur parisienne : miser Sur des 
écrivains à fortes ventes, entretenir 
un fonds de prestige, faire connaître 
de nouveaux auteurs. Mais la crise 
économique se fait sentir, et les pre- 
muers à en subir les conséquences 
sont les jeunes écrivains. toujours 
difficiles à « lancer ». Emece, l'édi- 
teur des œuvres complètes de 
Borges, a résisté à la crise en diffu- 
sant largement des grands succès in- 
térnationaux. + {Nous nous adres- 
sons surtout à la classe moyenne, 
m'explique José Naveiro, responsa- 


ble de l'étranger dans la maison. Les 
Argertins se passionnent pour ‘les 
grands problèmes de notre temps : 

l'économie internationale, le monde 
de la haute finance, le nucléaire ou 


l'espionnage de John le Carré. Nous 
publions des auteurs de tous les 
pays. mais assez peu d'Argentins, 
car ils ne traitent jamais ces sur 


Jets. » 





Le Centro Editor, quant à lui, 
pratique une politique rigoureuse- 
ment opposée. Outre une très belle 
collection de traductions, il diffuse à 
des prix modestes des auteurs peu 


connus. Pendant près de trois ans, 
cet éditeur a aussi publié un hebdo- 
madaire, Capitulo, consacré à l'his- 
toire de la littérature argentine. Ré- 
cemmment, le Centro Editor a sorti, 
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A la fois livres d'art par la richesse de l'ilustration et ouvrages de référence dirigés par les meilleurs spécialistes, les livres de 


cette collection sont de véritables spectacles à voir et à revoir, à lire et à relire, pour votre plus grand plaisir 


e Le Théâtre, sous la direction de D. Couty et A. Rey. 256 pages, 295 francs. . Le Ballet, par A. et V. Hofmann. Conclusion de 
S. Lifar 256 pages, 295 francs. « L'Opéra, sous la direction de P. Brunel et S. Wolff. Préface de B. Lefort. 264 pages, 295 francs. 


e Clowns et farceurs, sous la direction de J. Fabbri et A. Sallée. Préface de P Eraix. 200 pages, 260 francs. 


« Les Marionnettes, sous la direction de P Fournel. Préface d'A. Vitez. 160 pages, 235 francs. e Le Cinéma, sous la direction 





| Le ( inénr nm 
| 


: de C. Beylie er 
l P Carcassonne. 
| 


Postface d'Elia 


Kazan. 256 pages, 
295 francs. 


: gones, 


en fac-similé, deux des grandes re- 
vues littéraires des années 30, Mar- 
tin Pierro et Proa, où Borges fit ses 
premiers pas et où Guiraides af- 
firma l'identité d'une littérature | pro- 
prement argestine. 





Lena es een) 


La littérature fantastique, dite du 
abandonnée “ 


Rio de la Plata, a été 

par les écrivains modernes. Certains 
sont passés directement à la science- 
fiction, mais la plupart ont em- 
prunté d’autres chemins. L'auteur 
de Respiracion artificial, Ricardo 
Piglia, incarne arnte 22 cette 


versité de qualité ». Dans ce romën, 
re tente d'analyser et de réunir 
une écriture originale l'héritage 


‘ Httéraire et historique de l'Argen- 


tine. Il est donc logique que ses deux 
maîtres contradictoires et Complé- 
mentaires, Arit et Borges, se retrou- 


ou polonais. - L'écrivain moderne 
argentin est obligé, selon Piglia, de 
tenir compie gens comme Lu- 


Borges, 
teaubriand. Notre liriérature bä- 
tarde en est le fruit. Toute écriture, 
si nouvelle soit-elle, dépend de ce 
qui a déjà &té écrit, fixé. » En bref, 
c'est l’évolution dans la continuité. 
A l'opposé de Piglia se trouve 

Jorge Asis. C'est un ancien journa- 
‘liste, romancier autodidacte et au- 
teur d'une œuvre curieuse. Son pro- 
vocateur Flores robadas en el jardin 
de Quilmes a franchi le Cap des 
quatre-vingt mille exemplaires. Ce 
livre, qui a paru en pleine dictature, 
traïe d'une manière très ambiguë 
de la lutte armée eu Argentine dans 
les années 70. En même temps, et 
c'est la preuve d'un très grand cou- 
rage, il est dédié à Haroldo Conti, le 
premier journaliste-écrivain disparu 
lors de la dernière dictature. Tout le 
monde n'a pas apprécié le style 
agressif de cet ouvrage, où l'on n'hé- 
site pas à décrire l'appareil génital 
de Borges. ‘'« Asis est un Opportu- 
niste, une sorte d'écrivain populiste 
qui sait très bien respirer l'air du 
lLemps », s'exclament certains crit- 
ques qui ne pardonnent à personne 
de trop bien se vendre. « Je ne suis 
Pas un écrivain populiste,. proteste 
l'intéressé, mais un conteur 


popu- 
‘| Jaire. La réflexion sur l'écriture ou 


la structure romanesque n'est pas 

ma préoccupation. Ma seule armb. 
tion est de raconter des hisioires 
dans la tradition d'un Dickens, d'un 
Balzac ou d'un Roberto Ariz » 





« Quand un jeune pense 
il devient dangereux » 


Les j jeunes auteurs ont tout parti- 
culièrement souffert de la dictature, 
Car + quand un jeune pense, il de- 
vie dangereux». Alan Pauis a 

quatre ans; il a déjà écrit un 
Scénario, publié une nouvelle et 
fondé une revue de critique litté- 
räire. « L'Université a. paur ainsi 
dire disparu, et nous n'avons jamais 
bénéficié d'aides publiques, dit-il 
En outre, les supports de la création 
littéraire sont inexisiants. Les sup- 
Pléments littéraires des quotidiens 
nationgux comme la Nacion ou Cla- 
rin sont faits par et pour des gens 
médiocres. Les revues ont toutes 
disparu : seuls des mensuels onr pu- 
.bli& des nouvelles de temps en 
temps. » 


: Les prix littéraires sont rares et ne 


PynTe pu pas grand-chose. Restent 


concours organisés par Coca- 
Gal ou par des revues et LL Ge édi- 
teurs. Pour avoir été 
jury' composé- d'écrivains, dont 


et on 


Borges 
voir sa nouvelle éditée... 


Lie de préciser que le jeune 
auteurs attendent beaucoup d u'gon- 


vernement Alfonsin. Pour patienter, . 
is pourront toujours méditer sur ces : : 
mots de Borges : : Il faudrait dès : 
aujourd'hui’ arrêter toute act 


vité (….}, renoncer aux passions -et 


aux opinions, ouvrir une parenthèse . 


qui ne se refermera qu'avec la mort, 

et lire, étudier, délivrer du silence 

ces dizaines de milliers de üivres 

dans lesquels dorment les récertes 

de toutes les vérités er de {ous. les 
L>. - 
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AMÉRIQUE LATINE 


© Le véritabl e 


_ secret de ce Péruvien 


. dont tous les poèmes 


m À mysbique de à 
to améioniné CRE 


ae . ee tra- 


er pe 
. C | Le lecteur franquts nn yéegs des 


de là poësie 


à 
récriture un. 


- temps. Influencé au départ par 


Ruben Dario, Cesar Vallejo va bien- 
tôt trouver un ton neuf et sera l’un 


dés «fondateurs» de la littérature. " 
moderne de langue espagnole. 


. t t en propre 

+ : pole qui Brive en 1987 22 

| alleje, l'accent avec lequel tu 
verbe avec lequel tu écris, - plus 


aimes, le 


avaient 


de poèmes 
été déjà 


la brise avec laquelle tu écoutes, ne 
le Colinaissent que par 10 gorge. » 


nier de onze enfants. Ses 
mans no DL .— 


pee recueil, {es Hérauts noirs, 
ne ere re 
C’est pour lui une blessure dont il ne 
guérira jamais entièrement : 
Silence. I! fair déjà nuit, 
et derrière le cimetière, déjà enfui, 
Île soleil ; 
ici, il pleurait à chaudes pupilles 
MA FAPIONE PAS ; “oo neue ent GARE 
fmort.. 
Troisième événement détermi- 
gant : en I César Valiejo est 


arrêté, à tort semble-t-il, et. 
condemné 


pour avoir participé 
conflit local extrêmement 
reste cent treize jours à le prison 
centrale de Tru; et c'est à ce 


àun 
LU 


tie de son Trilce. Il 
dira : « Le livre est né dans le vide le 
complet. » Dans les sobxante- 


Erre pour 


La passion de Cesar Vallejo 








‘Entretien avec e Manuel Scorza 
(Suite de la page 25). . | 
_ Mais les Indiens ont. une 


.… :  dien » 
+, I a tout 
: 9 ge vu 


en me Cut de 
tone Tee 


de le mere aujourd'hui 


” qu'il n'a plus la possibilité de pro 
“il n'a plus la e pro- 
: -capables-de « divi- 


‘ rou est un serpent enroulé 
: d'une colonne : les deux temps en- 
semble. 


l'éclair est le p 
raison. Je tente de 


entre le 
temps I smbae dé 
autour 
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du mythe à la 
la synthèse 


roman, 
_ prendre Il s' 





du futur, tout y est clairement des- 
sin... ea même temps. 
Je ne sais plus si le héros de mon l- 
vre est homme ou femme. Je ne sais 


d'rorcner L er Cet avion du 
samedi, incendié dans le ciel comme 
la tour du rêve, il ne voulait pas le 

lui-même 


Le Peut-être s'est-il 


” dit qu'il allait pour une Joïs réagir 


contre « cette loï dictée dans l'om- 
bre » ? Réagissons, nous aussi ; dé- 
cidons de ne pas voir ici la moindre 
prémorition. Scorza a fait son 
choix ; qu'il soit aussi le nôtre. 


A. DUJOVNE ORTIZ. 
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: 1, mais il se ; 
nou- À le sache un jour.» Es 


Toute sa vie, Scorsa s'était rafale” | 


Revenu à Paris, Vallejo est pris de 
malaise le 13 mars 1938. I meurt ke 


15 avril suivant 


En somme, 


Je n'ai rien pour 


Et, RE de «] je m'endors. 


ans {a main avec 


[mon ombre ! 
C'était un homme déchiré. 


ls ea 


1929, 1 choisit de pes paie 
| nécessité intime, aussi ‘intime 
qu'extro-litiéraire ». C° 


+ Loue 





écrit : = César Vallejo, je 1 | 
avec tendresse. » Voilà son véritable “Un opéra mythologique, un opéra baroque, poétique, 
RAR kitsch, vénéneux... C'est une prouesse qui vaut le détour’ 
HUBERT JUIN. Jean-Francois Josselin/Le Nouvel Observateur 
cé Ainsi : César Tan Dper Cire C'est fascinant comme un orage vu à travers une vitre” 
men : Ge Val Val Frans DS que Christian Giudicelli/Lire 


d'au 


autres ? 


An lo 





cela n'obéirait pas 


x de textes par 
Georgette Vallejo, coll. « Poètes 
Paris, 1967. 


949, 

Vale, Traduit de Pool 

vien) par Gérard de Cortaure, collec- | eo 
ce Alvin 


{Suite de le page 25.) 
Certains être, mais les 
pee qui dra- 


Le proxénète 


gue les pes Ps raies aus la 
sortie des gares ou dans. 

bals populaires pour les fe 
à la prostitution peur se dire 


Parmi ses victimes — 


aussi que, 
Fr Madame Claude ne se justi- 


ue devenir des Pompadour 
on pu Du Barry de leur épo- 
que, ou se marier fori avanta- 
geusemnent. 
Certes, 
n'ont tiré un profit matériel de 
cette incitation à la débauche. 
Mais intellectuel ? Ils s'en sont 
servi abondamment dans leurs 
livres. Leurs rAPPOrCE avec 
leurs jeunes proies étaient de 
“aire à esclave. Pierre Sipriot 
le cree encore dans sa 


pes autrement — certaines 


ni l'un ni l'autre 


«Chez Apulée, pr 
«Satiricon» «sabrer» 


un éphèbe esclave est chose na- 
turelle. L'inverse est 

sible.» Z! arrive que l'esclave se 
révolte, comme pour Pasolini. 


PAUL MORELLE. 


* HENRY DE MONTHER- 
LANT - ROGER PEYREFTITTE: 


«Correspondance» Présentation 
et notes de "Roger Peyrefitte et 
Robert Laffont, 


Dre 
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Nicolas Bréhal 


LA PÂLEUR ET LE SANG 












chame terrible... 
Il faut saluer une telle perfor- 
mance et applaudir bien fort” 
Jean Chalon/Le Figaro 
“La pâleur et le sang” est un beau livre cruel, tempéré de 
radieuses éclaircies” 












François-Olivier Rousseou/Le Matin 









MERCURE DE FRANCE 











Toffler 


L'auteur du “choc du futur” définit ici des pers- 
pectives et propose des solutions originales pour sor- 
tir de la crise. “les cartes du futur””, parce qu'elles 
touchent aussi bien au travail qu'à la famille. au 
sexe qu à la politique. à la fiscalité qu'au racisme. 
sont entre les mains de chacun de nous. 























































Un peuple et son pays : 
«La sociôté 
D -Les citoyens et la démocratie | 


Chaque volume 500 pages environ. Nombreuses 
SR illustrations en noër ct en couleurs, relsure toile. ‘ 

Vous pouvez retenir les 3 volumes de cet onvrage remarquable 

au prix de souscription de 765 F, valabie jusqu’au 31 Mars 54. . 

Le tome “La sociëre” est disponible. Les deux autres parviendront 

à leurs destinataires courant Avril 84. : 


ne dns à ressit ARMAND COLIN > DSP 








| SOUSCRIPT. ON. 





FRANQAS 


XIX-XX° siècles . 


Chez votre Hbraire 








OA EC ONE TEE 

Las Plébéens de l'esprit, de Pierre Maz. 
Boni de Casralisne : tape du palais Rose, da Pier Grenaud er Gao 
Marcalhou, 


Tours 13,5x21,5 TTC 


seanmsnasss 















“Colloque Mc Luhan & UT 
ANTHONY WILDEN PA VIN 


le jeudi 15 décembre 1983 à 18h30 
Le vendredi 16 décembre 1983 à 9h30 
au Centre Culturel Canadien. 5 rue de Constantine 75007 Paris 


LES ÉDITIONS DU BORÉAL EXPRESS 


ANTHONY WILDEN 
SYSTÈME & STRUCTURE 


Enjin traduite 
UNE. OEUVRE 
MAÎTRESSE 
QUI REDÉFINIT 
LES FRONTIÈRES 
PIERRE ER A DIE 


TRY ete RTC (12 
M Oui utilise éluns une persnective 
Art LT A UP RE ST CRE AI EE 
Piaver. Laine, Levi-Srrauss, 
; CAE Hescel, Marx, Marcuse, 
Jukobson, Bateson, Micner, 
VOLE AUVU UE 


ATOS LUI 





DEAR EURE NPA ME RUSAYE ETAT 








Éditions de La Table Ronde . 
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histoire 






POUR 
| LE PLAISIR 










DE 8A 12 ANS 





« Marco Polo >» : pourvu que ls qualité du feuilleton 

: donne envie aux téléspectateurs d'en savoir plus !. po ne 

! (1} Marco Polo, de Jacques Heecrs. Fayard. 372 p., 89 F. 

Marco Polo du médiéviste Jacques Heers (T) est un 2) La Vi de M Polo, de Victor Chklovski. 

travail sérieux, qui comprend un Trait du roues par Marc Slonir 238 p.65 F: | 
intéressant sur l'élaboration du grand livre. Le (3) Vie de Marco Polo vénitien, -d'Alvise_Zorsi. 
Voyage de Marco Polo de l'historien russe Victor de l'itatien par Bernadette Gnyader. 298 p. 80 F. 
Chkiovski (2) insiste surtout sur la géographie : (4) Marco Polo. Espion de Venise, le Jean Lartéguy. 
nee l'Oc-ident Alvise 2 rer) fic PARENT RS SE 
grandes cités sion française de Louis Hambis. introduction de Stéphane Ye. 


IEN n'est plus trompeur 

qu'un souvenir d'écolier. 

Marco Polo vous semblait 
un marin immense et précurseur, il 
vous revient aujourd'hui — au fil de 
ses biographies — en grand bour- 
geois intrépide, en businessman du 
Moyen Age, en espion vénitien ou en 
vulgaire agent du capitalisme nais- 
sant. Rude retour de l’histoire. D'an- 
tant qne Je Devisement du monde ou 
le Livre des merveilles — quelque- 
fois intitulé le Livre de Marco Polo 
— ne serait pas de première main ! 
(A qui se fier si même vos figures 
mythiques des «nègres > 
pour écrire leurs Mémoires ?). 
Les érudits diront ce qu'ils vou- 
dront, Christophe Colomb, l'amiral 
des mers océanes, a pris la mer In 
tête pleine du Livre des merveilles. 
Il a le, relu et annoté une version 
abrégée des tribulations de Marco 






Texte de Jeenne Perez - 
IBustrations de Pamice Flo 










Hiusumions d'Eddy Krehenbahl 



















LE VENT | Polo en Chine. Il a longtemps rêvé 
Tente de Jacques Bastien dessus avent de partir à son tour. 
Hlusuatons d'Hubert Rublon Cela suffit à homologuer ce récit 
DJOURD'HUL tre le légendaire, l’épique et le docu- 
Texte de Françoise Denis et Ph. fx mentaire. Marco Polo, 

Husrrations de Phéippe Fa ment, fait figure de « fondu 
se ee oi 
exe ferme pour s'ouvrir sur un autre 
Uusrations de Jacques Lerouge lieu, une autre scène, il assure nui- 
LE CHEVAL tamment le passage du Moyen Age 
Taxe d'Evelyne Coquet À Le Renaissance. Même floue, 

Hustraüons de Ph. Legendre-Keater *| l'image n’est pes gratuite. 

Chaque album au format 24,5 x 25 cm, 

32 pages Musées en couleurs, Dans La bibliothèque des voyages, 
canonnage illustré en couleurs - 52 F . Marco Polo tient un rôle d'eachan. 
teur. Il donne à La terre ses nouvelles 
à e dimensions, L'espace moderne s'in- 
‘ vente en Jui. Par lui. En exagérant à 






NOUVELLE COLLECTION 


il faudrait dire Qu'il trans- 
DE POCHE ir Lo 













tier qui aide son père et son oncle 
dans leurs affaires d'export-import, 
un type sans vocation particulière, 
qui se trouve à la charnière de toutes 
perdus. De tontes ces consciences. 


La vigne et ses métiers 
L'histoire et la vie 
d'une cathédrale 
L'histoire et la vie 
d'un château 








L'histoire et la vie d'un pert : 

Chaque volume 80 fornet 12 219 cm, La publication de son récit doit 
80 pages entiérement en couleurs, beaucoup aussi à l'arbitraire, Fait 
broché covenure illustrée - 28 F prisonnier à Currole, au cours de la 





Gênes, en 1298, il confie ses souve- 
nirs à un homme de plume semi- 





ENT 


OUI LA PHILOSOPHIE 
Revue trimestrielle de philosophie 
n° 1 nov. 83. Thème : « Re » 


pertinente... » 
Libération 


« Pour renouer ovec 
une. certaine trodition 
de la modernité 
post-hegelienne, 
faite de souci moral 
et d'attention à l'art 
et à la littérature. » 


La Quinzaine 
littéraire 


«Qui la.phiosophie, 
la chose mérite d'être 
soluée, » 


_ Les Nouvelles : | : 


Prie du n°235 F. Abocnament (4 2°] Francac 100 F « Etranger: 138 F. Uéféesios Hraïie: Clonciar Gnéaeul Efron 
Bulletin d'abonnement {à retoumer avec un chèque à l'ordre 
des Editions Bruno Huismon. 15/17, rue Campagne Première. 
75014 Paris. Tel. (1) 327.69.70.) 


E lo ire Î A 


DU ee VO PRES PR 
introduit on point de vne résolument italien. 

sans doute l'ouvrage où la « vénétianité » de Marco 
Pole npparalt le mieux. Plus musclé, plus sentimental 


Les aboïlles et le miel l'horizon, il élargit leur regard... Le 5 

Les bergers du voyage paradoxe veut que ce soit un jeune . “-::,.#: 
La haute montagne .bomme de dix-sept ans (il reviendra 4." 
Les loups vingt-cinq ans plus tard!}, un cour :*-° .-: 


bataille navale qui oppose Venise et ‘ 








professionnel, Rusticello de Pise. Le 
tout est consigné en langue d'oil. 
Sans souci exagéré d'exactitude. Ce 


La maison < Polo frères et fils », 
reflète-t-elle son époque ? Süre- 
ment. Stéphane Yerasimos écrit 
pour introduire /e Devisement du 


_monde : « Car, voyageurs parce que 


commerçants, Commerçants parce 
que Véritiens, citoyens de la Répu- 





-blique Sérénissime- qui -fut à la 
" pointe du mercentilisme et aux 


sources du capitalisme de demain, 
les Polo sont comme la résultante 


ment : il sera le premier de la lignée * 


À être un + Vénitien oriemahsé » 


La preuve ? Il ne taira pas ses àven- . 


tures kintaines. Ii osere parler. 





Un ami 
de l’autre bord 





L'écrivain André t'Serstevens ne 


I frotte sa cervelle à celle des au- 
tres. H partage. 


Son } 


jvate Cl apcenl Dreux LE 


mongol et sait déchiffrer quatre :al- 


phabe), se façon d'aborder le vin, 


rasimos (La Découverte/Maspero, 560 p., 2 volumes). 
(6) Le Livre de Marco Polo ou le devisement 


Marco Polo,un businessman du Moyen Age 


ETLE SAVOIR Antenne 2.à pad de ce end 15 décembre, iffae mnt Venise, de Jean Larté- 
DES ENFANTS Fos: Ce ï s'inspire du Mais ne raut-Il pas mieux se faire ane islée par s0i- 
fameux Livre des merveilles et a coûté, dit-on, 80 mil- même ? Aller à la source de tous ces commentaires ? 


d'André t'Serstevens. Albin 


les filles et La fatalité, font de Iui 
quelqu'un d'autre qu'un étranger. D 
devient un’ «truchement», c'est- 
à-dire un agent de liaison, un minis- 
tre, un cousin, un conseiller, un 
amant, un ami de l'autre bord. Lui- 


NUE D NUE 
étonnante 


cc sera le leitmotiv de son 
dictée : il a vécu un rêve éveillé. 


* La prison le ramène à ss de 
dr 
pays de «.grant habondance >» qu 

traversés : les hauts plateaux de 
tolie, l'Iran, le Haut Afghanistan, le 


Pair ét le Turkestan, le Chine, où. |” 


TETE ep PT verre 


DTES 
ner À 


+ L ÿ 
s."., 
N pc “ RS 


teleur : enchanté de de l’Extrême- 
Orient: : | 


. que tout cela ! Car, si — à la suite 


des Anciens — Marco Polo Livre un 
récit où l'exotique, l'inconscient et le 
surréel se confondent, avec lui, 'Oc- 


® On a surnommé Marco Polo 
« Messire Mihon», à cause de sa: ‘ 
manie otientale du chiffre et de l'in. | 
ventaire. Ses premiers lecteurs l'ont : 











GRANDE NDE-BRETAGNE 


Les meilleurs livres de 1983 


e interroÿés À nie TRUE Lace crie eue 
: {ons er à Son Tiers Rire qe fou 










— Saul Bellow : ronweëd, par WilliariKerredy (Viding Press). -:-" 

_ isaiah Berlin : Sun Life, per Richard Cobb (Chatto),-et une étude 
sur Diderot, par Pater France {Oxtord). : 

. nr dr ha une biographie du'roi George V, par 

" Rose (Weindenfeld}. : 


” — William Gokling : Franc List: the Virtuoso Vusrs, 1811-1847. k - 
‘ - premier des trois volumes d'une vie de Lisex, par Alan Walker (Fe- 


" ben. ' 
_ John Osbome Peter Hal's Diariës (Hamish Hamilton}, et A Sociat 
History Ôf Erigland, bar Zsa Briggs (Weidenfeld) 
+ (On The’Emporor, par le journaliste polonais Ryszard, ë 
cie ne Fhing to. Nowbèra, pas John Fuller [Selamander. ., 
te Ph Roth : lssk Dinesen : The Life of Karen Blxen; urie biogre-: 
a A mo . 


_— Paul Tharoux : Mon and th Natural Worid : Engfèh Arttudes ro 






























encore, à notre connaissance, été traduit chez nous, mais, en plus, on' 
Û D Re AR er ae a Dee one 
seau expliqués par des spécialistes britanniques L. . . ee 











“Les relations frañco-croates | | 
| Dens Most {c le Pont »}, 1983-38, ia revus yougosiove de trés. 
Pandzic donne ; 







PRE de L'Skainie 2 do D Conte (1800 110 D Ne 
on, qui les baptisa «x provinces illyriennes 2, lvan Pandzic rappelle 
Nocier était devenu an 1813 rédacteur du Télégraphe of 

À dont le, siège Rens 









dens nos régions, ‘à 
| Trists balade de l'épouse d'Aar Age, È 
voyage de Fortis {Visggio in Daimazia, 1778), 2 secopié Hevanaghioe 
. J'Epouse d'Asen-Aga}, puis 3 a imaginé les Nes POUR à Pa 
. des notes de Fortis », écrit Ivan Pandzic.. . 
 Rappolant que, depuis 1920, une cbsire-dè-perho-cromes existe 
_à l'Ecole des. tangues orientales, l'auteur montre que les relations 
‘ ‘"frañco-croatés sont vivantes : des œuvres de N. Sarraute, M. Butor, 
r:: €. Simon, A: Robbe-Gsillet, M. Yourcenar, F. Sagan, out été-traduites, 
en nes Eure Sent, av nd 
5 SU Een ER eme ; 























1,7 






‘Roger Caréudy :: 2: 7. me 7, 
‘Je détesté Came » 


je pete marine dense og Gard am de fe 







2 IR Cahors de Col Es Eu ee à dON où O0 me 
TurE et en Espagne et qui sa poursuit au Maroc, en Egypte, etc. 
| nef Lt thon Run Qui- 

chotte, Roger Garaudy expliquait au journaliste Carlos Gurmendez du 
Û joumel d'El Pais : « Le plus.grand homme de tous-les tamps est Don . 
| Quichotte (.. -). Je crois Que c'est comme disciple du Quichotte et à: 















rent hghe lead orientées Loin-mire is 
: À propas du centenaire da Marx, st interrogé sur ia portée ac . 
‘ _ tuelle de sa pensée, l'ancien membre du Buresu Politique du.P.CF. , 
. répond : « Marx o6t ur géant de Le philosophie ut de 'enèie du che 


neuvième siècle, mais pa$ ses discipiss.: La mardieme pa 
. est une suite de contre-sons sur Marx. ra cru que la marxisme 















. sont ceux qui commencent sine nouvelle étape-de l'histoire. » Le mar. 
. Xigrne est pOur MOÏ Une Science et Un. Po Re nn 

SR  . - 
moyens de les surmonter. 3 Ta £ Here 






Chantal Liaroutzos 


ROLLER 






"a Red rare, dan un 
premier livre, d'anéindire 
cite .. 
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| Lisez aussi les livres de vos enfants 
[CInssiques pour tons] Saut de fins que le Con Dr nn ie à mLenge us ‘an les sntonÿé Dise le Fous le anioanés den 


-.@ VE ï. d'Alice oules ülus- par une consultation avec /e Doc- tastuerus, va-nu-pieds, dimensions ? Connais-tu les court), une a originale de 
Lewis Caroll, ue ds Pr Spéck, un autre clasique- Histoire-géc dont ont là grande histoire bixoire parle si formes? ces sons u ciel que sont les. 
Jeannine Despinette, Jean Gatte- ® La Bièvre, de J.X Huys- @ L'Histoire et la Vie d'un DT Ren RE @. Les Souris de l'église, de fait pas le prets dit-on, 

no, José Pierre, Marc Mans, Dessins et eaux fortes de châtea-fors Texte de Jean- H Graham Oakley. Trad. de Fran. “is où vont-elles donc passer 

oriano, etc. (Gallimard, Léon Lebègue. (Le tout-sur le Brischarre, illustrations © En Bolivie, Wara, la petite çoise Duvignaud, Gallimard, l'hiver ? 8 est demmañdé l’auteur, 
128 pages. Nombreuses illustra- ‘out, 40 peges. 35 F à partir de reg es m-François Barbier. Caisse Indienne de l'Altiplano. Texte pense (à partir de douze- nous Livre là le fruit d'une 
tions cqulenrs, 135 F. à partir de douæans.) nationale des monuments histo-  d’Alicia Dujovne Ortiz, photos de ans). rase rigoureuse très bien 
























dix ans et bien au-delà). Un élégant petit livre € D riques et des sites. Berger- Christophe Kubhn, ét Az Marc, ” ne méthode géniale et pleine 
ù tn ua) Ale beau texte sur cette rivière que Levrault, 32 peges, 52 F (à partir -Moktar et le noyer centenaire, d'humeur (ange) por are | 
(plus ou moins) Alice, un Paris-a ue au vingtième siè-. de dixans) texte d’Elizabeth Thiebaut, dre la langue de - par Giorgio Vasca- 
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© Une histoire des 


‘réfractaires en France. 


REP nous parvient 
le fracas des armes. 
ee à de hauts faits ou 


nent implicitement sur le mode hié- 
rarchique de l'armée. La 
et le commerce d'engins de destruc- 


s Paonéénoniue LE ais de 


La crainte da 


ï chômage nn Rte taire des voix qui 


s'indignaient naguère de Ce triste 
négoce. Alors que les mouvements 
pacifistes s'ébrouent dans le reste de 
l'Europe occidentale, la France 


‘ paraît avoir adopté une sorte de 


consensus. 

Dans ce contexte, l'étude histori- 
que que Michel Auvray vient de 
consacrer aux réfractaires en 
France : Objecteurs, insoumis, 
déserteurs, ne devrait rencon- 
ter d'écho. Objecteur lui-même, puis 
inmsoumis au service Civil, l'auteur ne 
se prétend pas. objectif, s'il a re 


tant réalisé un travail 
Ga pes fie 


important. Car il n'était 
que l'Histoire entend précisément 
évacuer. 


de retracer l'histoire des 

Entre l'objecteur, qui refuse de 
por PS RS ER QUE 
losophique, l'insoumis, qui re 
d'obérr, et le déserteur, the 
D En ee 
dération morale et l'instinct de 


mort, ils n'entraient pas dans 
l'armée. Les diverses 


. n'y changèrent rien. H fallut le ral- 


lement de l'Eglise an pouvoir tem- 
Fe | Léodose 2 . 
l'empereur ve ce 
renoncement en décrétant que seuls 
les chrétiens feront partie de 
l'armée. Au Moyen-Âge, saint 
Thomas d'Aquin met la touche 
finale à la théorie de la «guerre 
juste. » La collusion entre le sabre et 
. le goupillon est accomplie, et l'on 


voir des évêques.à la tête des . 


armées, bien que les guerriers de 
tout poil soient détestés par le menu 
peuple, pressuré par qui fait 
Le Hub des sgimements troupes. 
Mais les rares cas d’objection de 


ique et 


prennen 
expédition de Sicile, en 1677, 
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Le combat des « crosse-en-l’air ) ». 


000 Lacie cer 7 000 pese de. 
fl de l'air. Louis XIV, qui a besoin 
de force motrice pour sa flotte, 
envoie les déserteurs aux galères 
Marqués au fer de la fleur de lys, les 
malheureux ont aussi le nez et les 
creiles coupée Après le pe taR en 
des galères en raison des progrès de 
le voilure sont créés en 1748 ies 


bagnes, où les réfractaires sont 


aux travaux forcés. 

A côté de l'armée royale, 
Louis XIV avait institué les milices, 
dont le recrutement était assuré par 
un tirage au sort des plus inégali- 
taires, aristocrates et bourgeois 


i La 

évoque la levée d'un peuple en 
armes est également mise à mal si 
la résistance 





« Un impôt 
sur la misère » 





Avec PROPRES commence la 
forme moderne de la militarisation 


Jourdan met en place un système de 
conscription obligatoire avec de 

nombreuses exemptions. De 1800 à 
1812, un million de jeunes Français 


il accompa- 
gnés de leurs parents vêtus de 
deuil ». On se mutile anssi pour 

à l’armés. De ia Restaura- 
tion à la fin du Second Empire, ie 
service militaire, à cause des exemp- 


sent La Commune au terme d’un 


Exposition « LE BAROQUE EN BOHÈME ».(1981) 
Anges aux ailes déployées, 1718- 


8-1720. 
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effroyable massacre : Paris perd un 
tiers de sa classe ouvrière. 

En 1872, la loi crée les conditions 
d'ane « énergie 


pat à tous les échelons de 
la société, prépare à la « revanche » 
de 1914. 


anarchistes, en un temps où l'armée 

règle de nombreux conflits par La 
violence des armes. Le l= mai 1891, 
l'infanterie tire sur les grévistes 
de Re a 20 juin nn les 
appelés 17e régiment ligne 
st crosse en l'air devant le 
mouvement des vignerons du Lan- 


Des 2 
lancés. 
sont publiées. Louis Lecoin, jeune 


D 
des cheminots | du Nord, en 1910, dr 


‘teurs, « soit TN ee deux Dr 
d'armée », sont recherchés pre 
police en 1911. Louis Lecoin fera de 
nouveau six mois de prison, en 1910, 
pour la publication d'un manifeste 
en faveur de l'insoumission. Si toute 
cette cifervescence n'empêcha pas 
l'effroyable boucherie de la Grande 
Guerre, elle est toutefois révélatrice 
de la persistance. d'un refus à 
l'embrigadement d'une minorité de 
jeunes Français, malgré La mr 
des d'outre-mer. Dès la 

de 1914, des conseils de guerre guere mé 
ciaux sont installés pour juger les 
soldats défaïllants devant la tuerie 
collective, dont certains sont 


le 15 décembre 


derniers titres parus : 


SORTEZ DE CHEZ VOUS 


Offrez les catalogues des grandes expositions de 
l'Association Française d'Action Artistique 


© Musique d'hier of d'ajpurchui 1981 
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de rares 


le Père BRO 
est couronné par 

l’Académie française y 
pour l’ensemble de son œuvre 


aux éditions du Cerf : 


La meule et la cithare 
_ Le secret de la confession 


"e Di Eot de UT ARE 1983 . 


au Siècie d'or de Gréco à Velasquez, 1976 . 


« fusillés l'exemple ». = En iBi? 
éclatent les mutincries. La répres- 
sion est terrifiante : des hommes 
sont immédiatement conduits au : 
front sous le feu de Fartillerie, : 
fusillés par tirage au sort Ou envoyés 
dans les RES disciplinaires 

ce rare 8 


Le pacifisme prend un nouvel 
essor parmi les survivants effarés de 


‘ l'hécatombe. pren delta 


lopper jusqu’à la seconde guerre 
Sn Men ne. 


niste, qui ne refuse pas 
militaire, invite les ue à se 
rebeller contre la guerre du Rif ou 
l'occupation de la Rhur, avant de se 
rallier à la défense de l'armée répu- 
blicaine contre ie fascisme. Les. 
adversaires de la conscription s'en 
trouvent isolés. Cependant, en 

où la revendica- 


tion de la liberté de conscience est 
très forte, une loi a instauré un sta- 
tuc de labiecteur dès 1916 — ce qui 
a été fait en Suède dès 1902. Un peu 
partout se constituent des orpanisa- 
tions hostiles à l'Etat qui prétend : 
disposer de la vie des individus, 

Pourtant, une fois de plus, sauf en 

exceptions, les conscrits 

rejoignent l’armée lors de Ia mobilr- : 
sation générale de 1939. L’ermistice 
est accueïll avec un lâche soulage-- le 
ment. « Fauze d'avoir empêché la 
guerre, écrit Michel Auvray, la 
population accepte tant bien que 
mal la servitude. » 


les maquis, qui grossiront surtout 
après l'arrivée, en 1943, des jeunes, 
qui refusent 


leur  réquisi 
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nir du gou US om 


Pince 


mai 1981, « dissipe 
sions ». Sa loi d'amnistie est « d'une 
générosité toute relative ». Certes, 
‘les tribunaux permanents des forces . 
armées — ces tribunaux d'exception 
.—.s0nt supprimés ; 


“tion à Sarries du trail ct. 
ue GO). ea de réfrac-. 


Emsentraton. 
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ne 


normale net 


conscription sont extrémement. - 


- qui conserve 


les camps de : 


de eu dés ee à si 


dde politiques. re à la 
« sale guerre », avec ses tortures et 


en.arrivent -à.passer chez les 


des unités » d'autres 


chcisisent l'an ia clandestinité, où = 
deviennent de 


pour les Algériens. En mai 1959 se 
crée le mouvement Jeune Résis- 
tance, qui tente d'organiser les 
exilés. Le Comité 


pour là reconnais | 
_ sance légale de LonJesten de 


consci cience s'efforce en vain d'obte- 
faudra attendre nn du EL 
algérien pour : site 
fève de lavable Lous Lois 

gouvernement du général à 
Gaille dépoee un 
qui sera 


os de bars of de ssvettes entre ‘ 


de cesse d'intégrer les 
D, 


doi seisés - 


La gauche au pouvoir, a 
bien rt 


Fexten- 


prof q . 
pouvoir et qu "espérait dans ce. - 
domaine la ; tone 


Jeunesse s 
Le livre de Michel Auvray, à tra- 


vers l’histoire mouvementée des 
“objecteurs de conscience, inspire 
d'utiles questions — même s’il n’est 
pas sûr que tous les Français y.” 95F. 
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de l'armée _ des dictateurs 
. s'appuient sur des armées. de 


. conscrits, — le type de défense 


‘Choisi, ns Sr dont l'énoncé 
‘pourrait couvert par” les 
éclats des nee qui, pour 

devant de de la 


| heure, Gesneat, e 
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de Michel Auvray, Ne 
























SEE CES PET SE PAT DEP ee 


Pa ï TRS 


Een 
ges ranceveisbies de ja rec, fn conversion 


. 
rm se — pe ee) me eee qe _.. 


0 AUJOURD'HUI L'ÉNERGIE SOLAIRE. . 


rusraéro spicisi de 
REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 
A de in eo on cm 


Ve eee à ne one cer sn ec in Ed 
photcvolesique, le cbuufisgs solaire derx l'habltnt, la hiceamne. etc. 

220 pages. nombreuses Bustrations. prix franco :41,00FF ©}: 

serve Prankiin D.-Biocseneit, 76008 Paris RE 




























. CL | 
mn Em 
Dr: ñ 
L° Pat DM À 
: : 
ES ne 
a Set EF: fat} 
ie À .esi 
sw e 2 r — 
- s! 
sai" 
. seit is 
nie 
Le .. £ ue 
à É5 
”:h 
L 
mer 7 


MT el à 


ai 
d”- 


LA Hd 
_ 


J 
1: 
‘F 


+ 
- 
es 


A ra 2° CR a 
ve “ fi “3 sf: À : 
php WEUER 

: Le 1! " 

' hi 
si ; 


- . . = ie 
. te Ê a ° en . : : 
. . . # . Fe 2 ® 
| 





sé 7 Ge munie À 
Fr = 
i de Pace eee 
pages Ce ER A PORT 
QUE La tk mere É. 
"Ur A 
 .h É | de 


-us a. Cour LE BA 


He + . 
1} a Fe LS j me? . 
tasse 46 Sri anne nr 


er 3% Fe eu tre in 


*. € 
CPR CT is. 
TE eut 4. à te 
à M cpu ou oh BRU at vue 
“17 es ce Paint eo Prum 7 
am, er 
NE CE 
2 SL Ombre Mi 
à EN: ME Es Ann it Pre aus. 
Moose Se: dite 
MO Ce femme si 
CARE CRC CCR © -: de à. 


oies. 5 nt 


* muse ra 
: . 

= e . 
us 


"us 


sn Mu ms OO prie à Æ 

Ghie ane  LnE Lt + 
ES À MER pres fé 
ngstate ei 
remove … 


ss < 0 
no a Cotb 


cr pe ro 
Se cr ae Di es mA ee 


.. Ji" Poeme creer de, ce 
EL Ze. exc 
 - R-' 2-7 15: ant. 
ss" e Thu € puit 
STE sr JV Tam us 
se o Cet ne î. = LC 
pen es nt RU LU ER Te mT 
ï “ ee = 7 is  Mrre 
secte D ter frs EURE he 


+. D, rh = 

" Le credo 

SOON ue Si on SUN ue Bése € 
5 _ 


a ln 1ù Er see ie a 


a L'nerskre: te 


sfr : 1 arm: + 


—— em _.. …. 


- _ . i 

» … =! ” 22 LA 
 — ne : LCI . 

ne M: n 
È ñn 
® Un 
- Vos x  " 
LT , 
CLR ee me 
mi Un ou ve CR 
 — fs _ï " . 2 = - 
“ — _ - . _ 
x 4 .. 
Fr = +. . 2 + 
Ur La 
— Le] -__ _.— - 
ets S nie £ Ÿ 
si cs — - . 

_ _ - 14 = 
Ut DE nm del us mie 
_ " ÉR] 
. " 
| 4 48 Fire 

JO fPatss ," vs, : 
je “4: à Sr. 412 CL 


POUR TRUE DE Sd Pme cr 
rer Liss rs à 
fr 32 
Are ee Marne 
sn a" : 


tm à RSA 
ES in 

. ue 

. TE 


"air à 4 


usure 
cn en 
Le Cu, DER 


ee mt 
ns i Hs FE SR: ST —:, nu 
2 LA eee. le & 
RUE MST 28 Lie 
ER CE PT eg 
re Meme Ed AR Éd mere : 


LM: ce « z ds + 
EUR hé Siren. es 


"RAS das à 
te ue “ei. - ET Ue 
ET Vois. lle di tt, re 
‘- Fe meet Se 2 anpiat 
CUS RE OR US ju sr 
: sÉRie Os oc Le ° 


OU near mGL pour. 


Sr 


Re 


a Re 
. 


LÆ Lis vactie 
sE.s fre hi 
TT. tits À Et i "ES 
te EU ta mors 
Vs 4: peer Tes 
=c SRE SP ë # “ 
de. » 2 Fr dt : PUR bris 
“Ent Lin LÉ sa DE 
AR D ue » ga 


RCE ECTS 


Un * ” 
“Au . 1 


we M 


ee 


“ cu " ty n# Less ir 


mar te s : F 
TA 4h es re) 
si sh FT A As € FF stamrerre tr at; 
: Lies AVRLE HE te FE SL 
LUE ru Fe Ÿ 
ns red, D 
ï ni "en 4." Porn D ae . 
us ii LELT LA Les _ Fe 
. ss Ré d  Lengus ce 
° + à: L CET PSE Es : fe É 
. a À Compte qu vite : 
ru Arnræ: Fa. à ii | 
=i te TE: nd: 
* LEE POS Sr. 
ae ne: Era ur: | 
- … +) Vs MR Mens, die | 
FE nu PACE es is " hip PE 3 
EX 45 de ce 4 a 
Sara L'ÉTÉ - ete Mr 
E Te + 
, RL MES M. rips : 
ten Pa. à ris ie 
LEE Pen E 
! 2ae LS + 
_ Æ à ; 
#53 Fire, : PR me RU Ms: 
TA ol te ee. 
Ro 'HQUR | de 
ets LEE ss mu 
| rt 
+ + 


2 Sos &, és 4 


“ rad. R: DER 


Leon den Ve 


Fe . 


Rob Eh Re a 
Su dé 


ss OA SR 7 
r de 


ar 


«" mauautear | 


Société. 





« Arguments » ressuscite 


© Une rerue qui 


a ‘marqué. la pensée 


des années 50 et 60. . 


Ses animateurs 


étaient les précur- six, 
seurs du « gau- 
chisme ». 


créée à la fin de 1956 et dis- 
soute six ans plus tard par ses ani- 
“as Fe telle 
parisiens, — reparaît, en 
cle-mème. Fe 
L'éditeur toulousain Privat rend 
aujourd'hui au publc les vingt- 
huït auméros d’une publication qui, 
après avoir agité beaucoup de 
avait terminé sa car- 
rière par un éloge de l'inconsé- 
et eu en guise 
‘adieu : « Avec et sans jolie et tris- 
tesse, la revue Arguments est sabor- 
dée par ses capitaines. » 
ne chose de l'air de ce 
temps-là, de sa par cer- 
= ) chemin 
t-étre circulaire 
depuis, mous reviest grâce à le ro 
lecture d'Arguments. 
1956 va s'achever. Meurtrières 


. émeutes antifrançaises à Meknès ; 
: ; éri Mol j 


Ben Bella et d tebie 
et d’autres 

du FLN.; crise de Suez: Buda- 
pest : effets du vingtième congrès du 
P.C. soviétique, celui de la critique 
des « erreurs » passées. 


Paul Léautaud, Bertoit Brecht, 
deux noms qui renvoyaient un écho 
si différent de la vie littéraire ef 
intellectuelle, comme on dit, meu- 
rent cette année-là. Albert Camus 
connaîtra la gloire du prix Nobel en 
1957. Quand Jean-Paul Sartre le 
refusera, 1964, Arguments ne 
sera plus qu'un souvenir. de 
ener de «de 

rance de cette 
que ? Jamais les emplois n'ont été 
aussi nombreux depuis la Libéra- 
tion, le pouvoir d'achat augmente, et 
Brigitte Bardot crève bien d'autres 
écrans | ceux salles de 
dons pre principales du pts ani sr 


Alors qui? Une” partie dé cent “* 


soixante-cinq mille étudiants 
compte älors la’ France ? :Il fandiatt 
plutôt dire : une fraction des 
soixante-huit mille qui sont 
à Paris. C'est surtout dans 
le tout petit univers intellectuel fran- 
çais — {à encore, il faudrait dire 
parisien — que s’expriment les 
préoccupations, les sujets de 
réflexion, de doute ou de combat, 


quai ne manquent pas. 





vacillantes 


Un seul mot résume le principal : 

stalinisme. Les révélations de 
tchev sur les crimes du sta- 

linisme, au cours du viag- 
tième congrès du P.C. de rU.RS 
la publication du ra; secret — 
dans /e Monde, en juin, — les ater- 
moiements de Maurice Thorez et 
d'une de l'a du parti 
français, jettent trouble et désarroi. 
Picasso et plusieurs intellectuels 
parlent d'« aiieinte à la probité 
DR re» € sn 
vain — la convocation d’un 
extraordinaire du P.C. 


Des certitudes vacillantes, Ja fené- 
langtemps banni, du marxisme, de 


ses devenirs et de ses déviations : 
voilà le décor planté pour la jeune 


.FEvu£. 


Un jeune sociologue, Edgar 
Morin. en reçoit 1" d'amis ita- 
liens qui ont créé en Italie le bulletin 
Raggionamenti. Jean Duvignaud 
(un autre sociologue) obtient la 
revue soit accucillie par les Editions 
. Minuit CR l'aventure 

Arguments, dont «l'effort, pro- 
clame le premier numéro, prend 
tour son sens à l'heure où l'éclate- 
ment du sialinisme incite chacun à 
reposer les problèmes et à rouvrir 
les perspectives ». 


Roland Barthes est Là au début, 
PS de rate Ole 
= 
. so bref passage en 1061- 





Révision généralisée 

















Par ses champs d’intérêt Re 
aire... 


leur concours : Claude Lefort, Hé à 
‘la même époque à une autre revue |: 
‘importante, Socis/isme ou 

Georges Friedmann et Pierre 


s’ajoindront, au fil des TuMÉrOS, 
‘Kostas Aro ns Fejté, 
.Dionys Mascolo rallient 
‘février 1958 Le ie 


comme une ivresse. 


ENÉ Lochn espérait, en 
d' et d'une vision 
Rues Êr c détans à R publiant ses souvenirs, 


tains, À des amis dont la seule indélica- maiure. Le monde, apparsissais  désempolr 


Au < comité de rédaction », dis- 
tmgué de la rédaction à partir rs 
æ 10 Dre 1958), on trouvera 


Ce 1958 4 1 19625 ct Serge Mallet. 


1959 et et sera Fun des 
fondateurs du SU Len et l'autre 


ont cie PC, comme 
EuPRes note LE 
revue. 


Que fit Argumenss ? Elle se vous, 


= 
1 


-massicrés lors des émeutes de 1935, 


la 
É 
: si 
äl 
h 


Ferré depuis quelques an 4 
“quand, en avril . _ ls nm. 
| souvenir de leurs Heures 


F 
ñ 





Le 15 janvier 1918, ü 

re pet qe 

ne -brotalité, ne 

certaine bêtise et une insupportable 

ner ; 

.- puisse saluer autre 

{Riel 'anéantissent sur une rague. 

“e devait assister 2° l'évacuation 
françaises. 


…—. Qui faisaient la rue 


d Tunis de esse 
e ». 
fut une «revue nus 








Brest :« la rouge » qui, 
senti de Bou dasie au déportés de 
< 48% et de la « Commune » 


personne ne l'avair vraiment fait classer. paraît-il Des L — | 
qu'il était possible de Copains m'ont fait rencontrer Jean- MokAno (2) que je me ouvake demeure ke amour de Lochu. (1) La militente anarchiste Ms 
réfléchir sur le monde en dehors des Jacques Cellier, qui m'a offert ce alors sur un SRE ne Lo2n 1e pate es Picqueray est morte le 3 anvembre 19 
ichés, des stéréotypes du mar- beau cadeau. » ._. qui avaient convoyé les troupes du merveilles et des aubes enfin frater- (voir Le Monde daté 6-7 et 8 novembre). 
xisme stalinien ». En face de René Lochu, son Eh- ere gi rm nelles : « Un copain d'atelier m'a A Anarchiste. ukrainien qui, 
! teur, qui est nt imprimeur, enitchesk. Nous avions même invité à une réunion à la Maison du révolution ruse, combattit à ls 
je sourit avec I règne entre bombardé, les .I8 et 21 juin 1919, peuple. J'ai commencé par être un fus les « blancs » et les « rouges ». 





Ltait pas: soul Roland 
Barthes en 1979. Arguments’ était 
une publication ouverte, pluselie. 


sociologique, litté- 
ses collaborateurs régu- 
liers on par ceux qui lui ont apporté 


Le Le revue, i publie dans la 
seconde partie de son existence des 
numéros à thème, des dossiers, 
s'ntéresse aussi bien au révision- 
nisme, à Adorno et Marcuse (qu'elle : 
contribuera à faire découvrir 
France), à Heidegger et Lukacs, 






u'à la bureaucratie, ou qu’à la crise | Æ. 
intellectuels. La Chine «sans OS 
mythes » (tentative à méritoire ?), les Lee 
problèmes du bien-être sont aussi 2 FES 
l'ordre du jour pour Arguments, Ses 
n'hésite pas à partir r à la rence ee 
‘de l'amour ». Non sans risque, puis- : ee 
que, révèle un observateur L'scsmes 
Ê 


ce 





Ed" 2e 


De quoi est-elle morte ® D’une 
nouvelle Edgar à » . intellec- 
tuelle, selon Morin, vs 
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Antimilitaristes à la dérive 


triste Cale 


photo 

matin 14 décembre, presq 
tivement, devant la porte du 
ministère de la défense à Paris. 
Aussi triste, sans doute, que le 
vent était froid et la rue pre 
_à force d'indifférence. 

La pose empruntée, le sourire 
figé, sur un visage ou l'autre les 
cèmes de la désillusion, le der- 
nier rang des contestataires anti 
mätaristes, des survivants des 
luttes passées, se tenait droit, 
trop droit, devant les objectifs. 
Se rendaient-ils compte, ces gra- 
gnards, qu'ils battaient on 
retraite ? Claude Maurisc, Dei 


ne Seyrig, René Dumont, 
jrs th de Félice, Théo- 


dore Monod, Jérôme Lindon, 
sentaient-ls ce qu'avait de 


strement. Leuws noms 


taires au service national, 
les msourmis poursuivis, 

"l'y a déjà si longtemps. 
Mercredi, ces fidèles du der- 
nier Carré avaient accompagné 
un autre égaré, Martial Cardona, 
insoumis délivré de la clandesti- 
nité par l'amnistie de 1981 mais 
sous le coup, à nouveau, d'un 
mandat d'amener, en vertu d’un 
rgenent ne En Le Monde du 


Martial Cardona venait se 
livrer, se rendre aux autorités 
militaires pour ne pas avoir à 

sa cavale sous un gou- 
vernement socidliste. Ses par- 
rains, davent le portail, manifes- 
taient leur mcompréhension : Île 
gauche avait-elle changé à ce 
pont pour ne pas voir ce qu'il y 
avait d'absurde à contraindre un 
réfractaire de trente ans 
à faire son service national, après 
dix ans d'insourmission ? Et ce, 
expliquait Martiai Cardona, alors 


que des milkers de jeunes gens 


échappaient, avec l'assentinent 
de l'armée, à cette obligation. 

« Quelques années Dlus tôt, 
affirmeient les Présents, des 
ministres de l'actuel gouverne- 
ment aursignt élé avec nous 
dans la rue. » L'époque. disaient- 
äs, était méconnaissable. La gau- 


" che se remilitarisait. René 


Dumont s'effrayait mème de voir 
le président de ls Répubfque 
mettre en avant notre force de . 
dissuasion nucléaire et la France 
retrouver s0n gOÛL, SOUS un S6p- 
tennat socialiste, pour le rôle du 
gendarme de l’Europe. 


Un roman sur l'armée 


Les temps avaient changé, 
irrémédiablement. Sur ce trottoir 
désert, ces braves en avaient une 
autre preuve : l'insoumis pour- 
suivi ne détestait pas la « pub» 
et avait transformé cette noble 
protestation en réunion promo- 
tionnelle, avec carton d'invita- 
tion, attachés de Presse empres- 
sée et dossier d’information. 


de Pierre Martial», comme le 
précisait la notice, animait une 
petite maison d'éditions antimili- 
tariste, « Avis de recherche », et 
il avait l'art du mélange des 
genres. 

Ainsi, s'il était bien une vic- 
time, méritant la présence des 
photographes et « da plusieurs 
personnalités du monde litté- 
raire », il n'oubliait pas de faire 


prise, n'a pas été TES per 
les gendarmes du ministère de la 
défense. Le risque était mince at 
Martial Cardona n'avait pas vrai- 
ment forcé la porte. I} était un 
temps. auraient pu se dire les 
membres de son comité de sou- 
tien, en quittant leur carré de 
comptoir venté, où la contests- 
tion avançait sans marketing. 
PHILIPPE BOGGIO. 





AUX ÉTATS-UNIS 
La loterie des exécutions capitales 


La preuuère exécution capitale 
depuis 1964 en Géorgie, aux Etats- 
un devait avoir lieu jeudi 
recours déposés 
par John Eldon Smith, cmquante- 
trois ans, condamné pour le meurtre 
de son ex-épouse, semblaient vonés à 
l'échec. Ares Jeudi matin, 
M. Gene Guerrero, président pour La 
en de l'Union des droits cl civi- 
Pre a ne son 
Ms e s'il ne per- 
. ait pas l'espoir d’une intervention à 
la dernière minute de la Cour 
suprême des Etats-Unis, 
Mercredi, un autre condamné à 
mort, Alpha Otis Stephens, trente- 
pee ans, condamné en Géorgie, lui 
aussi pour meurtre, 2 échappé E 
extremis à la chaise électrique. Le 
même jour, Robert Wayne Wil- 
Hams, trente et un ans, a été exécuté 
en Louisiane, aucun des TeCOUrs 
déposés par ses avocats n'ayant 
abouti. U n'y avait pas eu d’exécu- 


Au « Cyranc », restaurant bor- 
delais, on mange au coude à 
coude. Le lieu est exigu et la Cui- 
sine rapide, mais l'entreprise 
Ee pas florissante pour autant. 


Un jour de mars, deux couples 
d'amis se faufilent et 


uteuñ 
roulant, barre lé passage. 
Mes Bezançon voit : 


ayant estime qu'il ne 
DOUTE payer l'amende de 
O 000 francs prévue 


par le loi, vient de condamner 
NL seen por rene ce 


alerté par M. Bérard, trésorier 
d'une association de handicapés. 
cils ont des restauräteurs Dour 
eux, avait dit, M. Bezançon. Tou- 
tefois, nous ascceptons Îles 
chiens. » 





ble — de John Eldon Smith s'ajou- 
tent à celle, le 30 novembre, en Flo- 


ride, de Robert Sullivan, un 


meurtrier que Jean-Paul L1 avait vai- 
nement tenté de sauver de la chaise 
électrique. Mille cent cinquante 
hommes et treize femmes sont 
actuellement condamnés à mort aux 
Etats-Unis, où dix persannes ont été 
exécutées depuis 1977. 

Le retour en force des partisans 
de la peine capitale s'explique par la 
hausse constante de la criminalité 
dans ce pays. dans des proportions 
bien supérieures à la France. 
D'accord avec Le plupart des Améri- 
cains, le président Reagan est favo- 
rable à la peine de mort, la jugeant 
dissuasive. Le dernier soudage 
conne, qui remonte à cet été, montre 
que 73,1 % de ses, concitoyens en 
sont partisans (80 % chez les 

Blancs, 50 % chez les Noirs). La 
justice manifeste désormais beau- 
coup plus de sévérité à l'égard des 
meurtriers, et on note de la part de 
certains Etats une volonté d'accélé- 
rer la procédure applicable aux 
condamnés à mort, malgré les multi- 
ples recours dont ceux-ci continuent 
de bénéficier. 

La peine capitale est reconnue 
dans trente-huit Etats, qui l'appli- 

quent selon diverses modalités : 

électrique, peloton d'exécu- 

tion ou injection intraveineuse. 

Cette dernière forme d'exécution 

capitale a été pour la première fois 

mise en œuvre au Texas au mois de 
décembre 1982. 

Malgré le huitième amendement 
de la Constitution, qui considère la 
peine de mort comme un + chäti- 
ment cruel er inusité», la Cour 
suprême des Etats-Unis n’eq a pas 
moins admis, en 1972, dans un arrèt 
femeux («<Furman contre Géar- 
gie»), qu'elle était licite. A l’épo- 
que, cet arrêt avait été relativement 
bien accueilli par les abolitionnistes, 
dans la mesure où la Cour déclarait 
dussi que la peine capitale était 
appliquée à tort et à travers aux 
Etats-Unis, et qu'elle y était soumise 
= au caprice de l'arbitraire ». 

Depuis, la plupart des États se 
sont dotés d'une nouvelle législation, 
en conformité avec l'arrêt Furman. 
Mais la (1} qu'avait dénoncée la 
Cour suprême. il y à onze ans, 
demeure. Selon la composition du 
jury, la législation applicable dans 
chaque Etat, les voies de recours 
offertes au condamné et la pression 
de l'opinion, deux malfaiteurs cou- 
pables du même meurtre peuvent 
connaître des sorts différents, On à 


même calculé que les meurtriers 


(noirs ou blancs) de personnes de 
race mire couraïaient dix fois moins 
de risque d'être condamnés à mort 
que les meurtriers de Blancs. 
BERTRAND LE GENDRE. 





nn David Buck, « De lotitery of 
ent», 14e ÎVew 
blie, ble, 12 éoombre 1983 LA 's Fu 





société 


L’épiscopat s’adresse aux immigrés : 


« Vous êtes 
en quelque sorte 


nos com pairiotes >» 


< Voici une nouvelle année! 

» Nous souhaitons de tout cœur 
qu'elle soit bonne pour vous et vos 
enfants, frères immigrés et réfugiés 
qui vivez au milieu de nous. 

» Evêques chargés des liens avec 
l'immigration, nous tenOns, au nom 
de l'Eglise catholique en France, à 
vous adresser un message de frater- 
nité et de paix. Nous le faisons à un 
moment où la crise provoque chez 
nos compatriotes des doutes et des 
violences qui viennent combattre les 
efforts accomplis pour « vivre 
cusemble : 

» Vous résidez en France, parfois 
depuis de longues années. Vous y 
travaillez très souvent dans des 


». (.… 


autres travailleurs. Vous contribuez 
au déve t de ce pays, aussi 
le droit d'y vivre vous est acquis, 
Vos êtes en quelque sorte nos com- 
Patriotes. 

» Vous avez quitté votre pays 
Pour trouver du travail Comme 
beaucoup de pays riches, la France a 
encouragé votre venue pour assurer 


sa croissance aux dépens des plus 


pauvres. Certains d'entre vous, réfu- 
giés politiques, ont été contraints au 
départ, votre liberté était en jeu. L 
vous 2 fallu, aux uns et aux autres, 
franchir beaucoup d'obstacles ; 
d'abord, obtenir le droit au séjour, 


Bieuses de son pays. (...) 
» Nous nous adressons aussi a 
eme et aux jeunes. Fils et 
immigrés, vous VOUS trouvez 





nombreux France: un million 
Rom Us me 
deux millions avec ceux qui travail- 
lent. Vous êtes l'espoir de .vos 
parents. Vous êtes aussi l'avenir de 
notre sûciété au même titre Que vos 
camarades . Pourtant votre 
dépert dans la vie est souvent plus 
menacé par des discriminations 
l’école et dans l'emploi. Sans renier 
vos origines. ni les manières de vivre 


‘des jeunes de votre âge, vous pouvez 


exprimer pleinement ce que vous 
de: Ours dos chenle nouveaux 
et aidez notre société à reconnaître 
la place originale de chaque commu- 


en OU 


Le No spé ous à router 


D Pare cu mnt CU ou ml 
qui empoisonne le cœur de l’homme, 
les relations quotidiennes et toute la 
vie sociale. Aussi nous voulons y 
résister avec vous de toutes nos 


“forces. (.) 


» Catholiques venus d'autres 
pays, nous vous invitons à prendre 
toute votre place dans l’Église qui 
vit en France. Vous en êtes membrès 
à part entière : dans ses commu- 
nautés, dans ses mouvements 
liques, dans les < missions » qui vous 
réunissent. Vous êtes mème les 
représentants de la grande diversité 
de la famille de Dieu parmi nous. Le 
témoignage de votre présence nous 
est essentiel Nous l'avons trop sou- 
vent Oublié, aussi nous le redisons 
avec force aux catholiques de 
France. 


que nons vous portons. Croyant yous 
adorez le Dieu Tout-Puissant et 





RÉGIONS . - 


Les transports restent prioritaires 
dans le budget de l'le-de-France 


Le budget pour 1984 de l'Ile- 
de-France, qui s'élève à 3 360 mil. 
lions de francs, a été €, mer- 
credi 14 décembre, par la majorité 
RPR-U.DF. et divers droite du 


Après une première journée de 
débats, qui avait porté essentielle 
ment sur les'interventions de la ré- 
gion dans le domaine ee 
(le Monde du 14 décembre), les 
membres du conseil ont examiné, 
mercredi matin, le chapitre des 
transports et le budget annexe de la 
formation professionnelle. 

M. Jean-Pierre Fourcade, vi 
pente (U.D.F.) du conseil 

transports, & rappelé les 
priorités de l'assemblée régionale : 
« Engager, dès cette année, l' ‘imter- 
connexion réseaux ferrés de 
banlieue S.N. CF.-R.AT.P., à 


A 86. à laquelle 800 millions de 
francs seront consacrés au cours du 

in exercice par l'Etaï et la rë- 
£on ; augmenter le volume des cré- 
dits destinés aux de liaïson — 
üs passent de 45 à 55 millions de 
francs, — et ceux destinés aux 
transports des handicapés — 
4,9 nillions de francs contre 1 mit- 
lion en 1983 » 

M. Paul-Louis Teanaïllon, prési- 
dent (C.D.S.) de la commission des 
transports, a dénoncé l'attitude du 
gouvernement, Qui « CONSACrGiï, en 
1983, dans ses inscriptions budgé- 
taires, 465 millions de francs aux 
transports eh commun Dour n'ariri- 
buer, en fair, que 330 millions » et a 
rappelé que « la région, en consa- 
cant 63 % de son budget, soit 
1873,9 millions de francs aux 
transports, refusait de baissér les 
bras pour autant ». 


M. Robert Hue, conseiller régio- 
nal communiste, a rétorqué que 
cles crédits d'Etat en matière de 
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dosters et documents 


DE DÉCEMBRE 


EST PARU 


Ne SPECIAL 
CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX - 5,30 F 


FPE LT 





Rs ne PR ee aug L.. 


—_. samremmuns 





transports collectifs avaient ê1é di- 
visés par 2,5 entre 1976 et 1979, 
alors Qu'ils avaient été accrus de 
55 % de 198] à 1983 ». 

Le conseil a ad enfin, le bud- 
get annexe de la formation 
sionnelle, les socialistes votant 


contre et les communistes ne pre- 


dant pas part au vote Ce budget 
s'élève à 629,5 millions de francs en 
1984, contre 547 millions cette an- 
pée. I atieindra son équilibre grâce 


à une augmentation de 19 % du taux. 


de la taxe sur les cartes grises qui 
passe de 33,8 F par cheval-vapeur à 
_ F en 1984. La rémunération 
des stagiaires sera la principale dé- 
pe es se panel sui 
vie par ies aides à l’appren 
(233.5 millions de francs}, eye 
tissements (40 millions de francs) et 
le fonctionnement (2 millions de 


M. Ariane Veil conseiller régio- 
nat (divers draite) d’ile- 
de-France, à l'intention de 

Jean-Pierre vice- 


ER ou l'autobus. 
0.5. 


me ee A nn mn 


Te mn mme 


Les évêques et prêtres responsables de Ex pastorale de l'émigration 
en France out rendu public, mercredi 15 décembre, 
fraternité et de paix » qui s'adresse aux immigrés. Ce texte, qui sera 


diffusé en six langues ( portugais, italien, arabe et 
turc), est signé par N.N.S.S. Jacques Delaporte, archevêque de Cambrai 
ï des migrations; Jacques 


tude morale, la paix et la liberté. 

» Nous ne pouvons, nôus Évêèques, 
avec tous les membres de l'Église, 
devenir complices des discrimine- 


tions, des rejets, des violences meur- 


trières qui frappent les 
résidant sur notre soi. Aussi, 


âme si, dans notre pays, Ceux qni 
vivent avec DOUS, AVEC ue -ifé- 
rences, sont menacés dans leur 
dignité d'homme, dans leurs 
familles, dans leurs commu- 
nautés 


—) ». 





RADIO LE PEN : a UN VÉRITABLE ATTENTAT 
CONTRE NOTRE IDENTITÉ NATIONALE » 


M. a, Roland Gancher à présenté la 
SENS PRE RES 
du répondeur téléphonique Radio- 
Le Pen, le 14 décembre, en l'assor- 
tissant de ce commentaire : 
« Cet appel est scandaleux ei 
mensonger. Évèques, signataires de 
€ texte, vous êtes D DS 
…) C'est un mensonge de ne pas 
moi des centaines de mit 
liers d'immigrés clandestins. (—) 
C'est un véritable altentat contre 


Rd ce 
adresser, à la veille de Naël, un 
« message. de fratarrité at -de 


‘ traité les évêques de ‘« men- 
. teurs ». Selon lui, « £ n'apper- 
à personne, fÜt-il évêque, 


« Aitals » d'hier, puis les « sales 
Poiaks » sont devenus Français à 


ques » d'aujourd'hui sont ErOMiSs 


« fraternité » — comme les évê- 
ques ne sont pas les seuls à le 
-Souhaïter — ou sous les vociféra- 





La légende de 


Ange ou démon ? Toumi Djaïdja, . 
le jeune président de S.Q.S Avenir : 
Müinguettes, reçu le 3 décembre à 
l'Elysée par le chef de l'Etat après la 
marche antiraciste, n'est assurément 
pas un enfant sage Éomme les aimait 
le comtesse de Ségur. Li n'est pas 
non plus fapprendi truand que 
dépeint par petites touches perfides 
une campagne de presse soudaine, 
appuyée sur des faits coñûus depuis 
longtem 


ps. 
Né le 25 ociobre 1962, Toumi 


‘ Djaïdja est. jusqu’en janvier: 1982, 
* inconnu de la justice. Son 


Casier 
Judiciaire est vierge, ce qui n'est pas 
le cas de tous les jeunes des Min- 
pote Le 13 janvier 1982, de 
retour du cinéma, au volant de is 


‘voiture de son père, Toumi-force un 


barrage de C.RS. aux-Minguettes. 
« Le ne sein 
er , -accétléramt à notre 


Poe , assurent les poli 
ciers. Toumi prétend n'avoir pas vu 
le barrage. 


Une ‘instruction :est ouverte le 
28 avril 1983. Le 10 mai, le juge 
d'instruction, - M. Thierry Crétin, 
délivre un mandat d'amener qui sera 
retiré un mois plus tard. Toumi est, 
en cffet, inculpé de tentative d' 

« homicide volontaire sur agents de 
la Ja Force publique », sur le lit d'hôpi- 

tal. où il se remet d'une grave bles- 


-Sure au.ventre: cntre- lemps, un 


policier lui a tiré dessus involontaire- 


. ment au cours d'une altercation avec 


st 


An us Gr nn 


Le « « mensonge » 


L court ? a dû 


100 %. Et beaucoup de emété- 


RE ne ce 
: _ ss... 


notre identité nationale. (.:). Télé 

er écrivez aux auteurs du 
texte. Dites-leur mais fer- 
memenz la révolie.et l'indignation 
des ciroypens de ce pays. Vous êtes 
ne M eorne d 
catholique. n'appartient 
sonne, für-il évêque, de faire des 

nos compatriotes. Réagis- 
sons à cetfe tenlative de putsch 
menée par des excellences débous- 
solées. » :- 
















_ dangereuses “par leurs 
ste — de M. Gaucher et de ses : 
amis 2° 


Hommes mesurés et pru- 
dents, les évêques ont dû retour- 
ner leur plume dans tout les.sens 
avant d'écrire «en quelque 
sortes. On imagine In discus- . 
sion : ne faliait-4 pas dire : plutôt 
-£ pratiquement nos. Compa- 
triotes », Ou : £ r108 compatriotes 
de faits? Et, pourquoi pas , 
* n0S compatriotes 2 tout 

le plus 


M. Le Pen déclarait le 13 sep- 
tembre dernier : « Le Front natio- 
nai n'est pas d'accord pour une 


ne on ne l'aurait pas deviné. 
Le christisnisme pesse pour être 7 
Dactscne D CONS 0ù où me: 
gage. Son fondateur, un Palesti- 
nien qui devait avoir le teint ba- 
sang, ne disait pas seulement 
des « mensonges à, pour les 
gens de l'époque, maïs des énor- 


e e ea e 
Toumi Djaïdja 
des jeunes des Minguettes. L'affaire 

- est Sans rapport avec le première. 
Loin de Vénissieux, dans la région 
éé Saint-Etienne, -plusieurs témoins 
affirment encore avoir  reconn 
Toumi Dijaïdja lors de deux «<bra- 
quages » dans un d’acces- 
soires pour autos et une bijouterie, 
février 1982. Le jeune. homme, 
qui a toujours nié avoir participé à 
incuipé de «voir aprés par 
M. Paul Michel, , juge à Sabt- 

Li 


prisonnement avec sursis POIL 
avoir traité un gardien de Ja paix de 
« rapeite» au Cours d'un Contrôle 
d'identité et six MOIS, 1 jours avec 
sursis, Dour avoir uti un faux 
Pérais pour rendre visite aus ai 
mcarcéré. 


Assez pour qüe naisse uns 
Ses démêlés avec les 


1 uent en partie la vénération 
que li pare adolescents des 


Ale a certains, policiers ‘eura- 
gent : « {! s'est enfermé comme dans 
une église. A.côté de l'immunité 
parlementaire, Il existe désormais 
une immunité raciale. + D'autres, 
plus haut placés, font remarqu 
« Toumi. joue aujourd'hui, dans la 
ZUP des Minguettes, un rôle stabi- 
“lisatèur. ». N'est-il pis. Li 
d'oublièr le passé? si 
| DANIEL SCHNEIDER MAR. 
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ÉDUCA TION 





SELON LE DIRECTEUR DES SELON LE DIRECTEUR DES ENSEIGNEMENTS SUPÉRIEURS SUPÉRIEURS 


L’organisation des horaires 
et de la carrière des universitaires serait assouplie 


- Le minisière de l'éducation 
nationale semble étre prêt à 
assouphr les règles qui régis- 
sent la carrière et fes horaires 
des universitaires, C’est ce qne 
M. Jean-Jacques Payan, direc- 


savoir, le 13 décembre, anx 
ol joati È 
nertaereies (D) 


Le directeur général a précise 

— beaucoup consulté, notam- 
« à titre individuel, des per- 
snmalitée scientifiques de premier 
plan ». il a annoncé que de nou. 
veaux textes seront soumis au 
comitE technique paritaire 
(C.T-P.), qui doit être élu .prochaiï. 
nement et qui se réunira pendant là 
première quinzaine du mois de 
mars. Îl a rappelé que le pue 
ment a choisi l'organisation des 
rières universitaires en deux 
pour « favoriser le déroulement 

Pres sur des critères de qualité 


susciter la mobilité er la meilleure 





EN BREF 


Le parquet de' Nanterre 
} a fait appel, 








la 17° chambre du tribunal cor- 
‘rectionnel de Nanterre contre 
trois policiers de la brigade anti- 
crmuinalité des Hauts-de-Soine 
qui répondsient du viol d'une 
prostituée. Le ministère public 
considère que les trois policiers 
n'ont pas été assez sévèrement 
“condamnés {fe Monde du 
8 décembre). 

Le tribunal correctionnel, pré- 







de six mois d'emprisonnement 
‘avec sursis pour -«'atténtat à la ” 





Les trois fonctionnaires 
avaient été condamnés, en outre, 
à verser 3 500 francs de 

à leur victime 
et 1 franc symbolique à l’asso- 


tialement inculpés de viol. 
RL. 
note 


Six grévistes ayant partici 
d'autres salariés non identi are 
22 septembre au 1* octobre 1976, à 
Foccupation et au blocage des portes 
de l'usine de la société SODIPAN 
(fabrique de papier de toilette). aux 
environs de Rouen, ont été 
condamnés solidairement à dédom- 

mager vingt-quatre non-grévistes du 
préjudice résultant pour eux de la 
perte de salaire. La Chambre sociale 


de la Cour de cassation a, en effet, 


rejeté le pourvoi formé par ces six 

évistes contre l'arrêt de la cour de 
Rouen du 28 avril 1981 qui avait 
fait droit aux demandes des non- 
grévistes. 

Cet arrêt est une « première » en 
la matière, mais il se situe dans La Li- 
gne de la jurisprudence de l’« arrêt 
Trailor» du 9 novembre 1982 qui 
avait retenu, en faveur des non- 


normal du droit de grève ». 


Accident d'avion 
en Colombie : 


une vingtaine de morts - 
Un Boeing-707 cargo de la com- 
pagnie colombienne Tampa Airhines 
a explosé, mercredi 14 décembre, 
peu après son décollage de l'aéro- 
ROSE RSS 
la Colombie. Une xiapane ee 

nes dntls tuées : les 
pee ee l'équipage, plu- 
eurs passagers qui avaient pris 

plsce dans l'a appareil et des ouvriers 
une zone industrielle sur laquelle 

SE su de l'an des noioeré on 


tombés. 


AMÉLIOREZ. VOTRE 


ANGLAIS 


DORA TUE 


RENE ETES 


Stages Let ES no. Tel uen 
Tous niveaux - Frais r4 DOUTE 
Ouvert wûte l'annék 
41 Charles St. - LONDON W1 
Tel. : 19 (44)1499-32-07 
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SPORTS 
LA NOUVELLE FORMULE 1 DE RENAULT 


cos avons pas besoin d'Alais Prost pour réfléchir.» 





RENCONTRE DE COUPE DAVIS 
APÉKN 


Pour le première fois, une rencon- 
tre de Coupe Davis aura liep en 
Chine populaire. L'Agence Chine 
nouvelle a annoncé, le 14 décembre, 
qe du 13 au 15 janvier prochain 

nationale chinoise sera op- 


se, à Pékin, à celle de Sri Lanka. 


e Le slalom féminin de Ses- 
trières Gale) a été remporté. mer- 
credi 14 décembre, l'Etalienne 

Rosa-Maria Quario, ant l'Autri- 
EE Rosewitha Steiner et la 
Suissesse Monika Hess. La première 
Frençaise, Christelle Guignard, s'est 
classée à la quinzième place. 


En conclusion, le directeur géné- 
ral a rappelé les nombreux postes 
d'enseignants qui fi Cr au projet 
de budget pour 1984. Le nombre 
total .des recrutements internes 


répartition des universilaires 


Après avoir réaffirmé que Îles 
deux EX] 10 D universi- 
taires sont la recherche et 
ment, M. Payan a expliqué que 2 
décret en Mu re 


beauc Ébau- 
che précédentes (le À (le Monde du 
Ie juillet}, mais, ajoute que de nom- 
breuses suggestions techniques y 
seront Aünsi, le 


des mutations devrait être amélioré : 


d'assistants, comme de maîtres de | 
conférences de deuxième classe, 

pourrait être porté à quatre mille 
d'ici à la fin du LXe Pian. Les recru- 
tements de maîtres de conférences 
comme professeurs de deuxième 


classe seraient aussi importants. 





son turbo-compresseur KKK — Cause 
de tous les maux en 1983? — à 


«la RE60? Elle est formids- 


+, Vous Ce Cr Sn o md n général de Renault-Sport, vante déjà dégagera une puissance comprise 
Pineervention des critères : L'influence de M. Schwertz les mérites de la monopiace qui entre 660 et 750 CV soit de 60 à 
pee Carrière ” défendra, en 1984, les couleurs de Re ue le précédent. Son 


Le discours de M. Payan 
rassurera+-il M Laurent Schwartz 
et nombre de professeurs mquiets du 


l'entreprise nationalisée dans le r de 12 kilos à 
chempionnat du monde de for- ar de le l'ancien modèle : la mono- 
mule 


ou en supprimant 
1 plece, elle, pèsers 540 kilos, soit un 


nécessaires d'ancienneté per le 


AMERICAN il T1 AT 


passage de la deuxième à la pre- laxisme des recrutements ou d'une Au Pub Renault des Champs- gain de 15 kilos par rapport à la 
A ne ds services des ensei urique ? Par les termes employés - |5 far, a Ré : : F Eu Renault possède «les | | THE AM CA NTE 
= . ÿ mardi 13 la nouvelle voi- : . Qui € 
“critères de qualité, crii de ture. Une occasion pour le directeur meilleurs motoristes da France », EA ERI NCE R 


choix - — et par le contenu, son 261, BD RASPAIL - 75014 PARIS 


rentrée, D Eee général de parier de la réorganisation 


versitaires, M. Pa message semble être largement | & maison et des améliorations formule 1 est une 
ces horaires - feront 1 Vobjet Te . influencé par les revendications des parues à le RES Leu Le moteur _tuelle », dit Gérard PT 633.67.28 

duries de référence, qui sertiron à DORÉ NE SENPRRE GE shot e Là encore, un journaliste a seisi la | | DU 2 JANVIER AU 24 MARS 84 
ENGLISH FOR EVERYBGDY 


enr bond : « Vous svez complë- 

; votre équipe. Cela 
Aosemnble à un véritable mea culps. 
Prost n'avait-il pas, finalement, rai- 
son de dénoncer cartaïnes 
carences ?.» 


l'association Qualité de la science 
française, 

Les responsables du SNE-Sup, 

: qui assistaient à La réunion de mardi 


parlent de concessions à Qualité de 


d'administration mesurer le 
potentiel des étcblissements el le 
comparer à leurs charges», Des 


mesures d'assou lissement 
railent être di ent pour 


SESSION D'HIVER 
SESSIONS TRIMESTRIELLES 











+ d'études ne Fr lité, la science et récusent les arguments liste, nous, on croyait que la compé- : 
artestées par des critères objectifs mis en avam par M. Payan Ce sun- | tion servait à faire les Gérard Larrousse, cinglant, a tran- TOUTE L'ANNÉE 
ou des instances indépendantes ».  jicar a décidé de ne pas artendre la | Voitures de série. Or, ce serait ché: «Non. Nous n'avons pas eu 
Ceux qui investissent beaucoup de prochaine réunion au mois de | l'inverse ? » Gérard Larousse cor besoin d'Alain Prost pour réfléchir. SESSIONS INTENSIVES 
nes Mrs Ou Re mn ee | Mens Benne Gumére eo SG || euEuun sou 
yan en Va cider ae ja nu © LE WEEK-END (VEN. + SAW. 

a insisté sur le modulation des ser. _"neCOnentement. | On va donc renforcer ce secteur-à et Renault ! x SUR VN MS x 

pourraient pratiquer les SEAGE BOLLOCH. celui des » Patrick Tambay et le Britannique | | 
Etablissements, dérogation aux Le moteur 1984, appelé le EF4, Derek Warwick, qui sont « des LEARN TO SPEAK AMERICAN 
règles habituelles de ie fonction (1) Syndicat national de l'enseigne | Sera entièrement nouveau, même si hommes es s, n'ont qu'à COURS BANS LA JOURNÉE ° 
publique. N a évoqué une prise en ment supérieur (SNE-Snp), Soient « l'architecture générale est la même bien ss tenir. lis ont signé chez LE SOIR ET LE SAMEDI " 
compte différenciés des activités de général de l'éducation nationale que celle du précédent. >» Son évolu- Renault en toute connaïssance de RE RE ER PR ER 
formation où de recherche des eme (SGEN-CFDT) ot Syndicat auto- tion réskis dans ls modernisation du cause. PREPARATION AUT.O.E FL 
gnants. nome de l'enseignement supérieur. système de suralmentation. Avec GILLES MARTINEAU. | 
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Manteau ViSGN scandinave ARE TSR ER 
DATE MSE LE SNIEEL AUX De (TMC) 
Dr DCE 
Veste vison femelle, Claude Litz, 

pee ECTS 


Manteau vison allongé, dark où He 


OUT SCIE 
not PLUIE 


ESC EE (ete EEE MST 


RC 

put) ECTS 
AA TERRIER Ter ere OR IE 
Louis Scherrer, (Haussman seulement). :: 


pELil 2 EI UTS 


ARS sont PRIE CARRE TES 
AE M ÉLCNSSEUTSE ENTE CTI ILE 3° " _—. : © 
7 SIM TN EMI TRL TNT ILES Er ORNE S I EEE mn “T0 saphir... Toutes les formes, des manteaux. des vestes, des 


ASSURE ENTREE HR Lt SAT ERA EC ETENES MIE) ER PRES OH AH HELENE EEE CEE ANS 
titifs, et même des prix barrés, pendant l'opération vison. Vous ÉLNEEE aussi de la garde g'atuite de votre vison, l'été de votre achat. 


La [TI I LL 


2159 icüin RÉ EATONT ÉTAT ER LUE ANS UE CES D LLES Dune LUE RUE GER MENT HI TERRES : 


ST] CTI TRES 


crédit Ceteiom. 


, AREA ENST EE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


TRE 


BANQUE PRIVÉE DE RENOM 


UN ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
DE L'ORGANISATION 


IL LUI EST DEMANDÉ EN PARTICULIER : 
— Une connaissance approfondie des services titres, coupons et Bourse. 
— Une expérience bancaire d’au moins dix ans. 


IL LUI EST OFFERT : 
_ L'opportunité de s'intégrer dans une banque riche en traditions et en personnalités variées. 


= Une évolution vers des responsabilités opérationnelles croissantes. 
- Une rémunération correspondante. 
manuscrite + curriculum vitae à 


sous n° T 043.598 M 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 


Merci d'envoyer 


INGÉNIEURS TÉLÉCOMM., SUPELEC.... 
INGÉNIEURS SYSTÈMES 


QUELQUES ANNÉES D'EXPÉRIENCE 


1} RESPONSABILITÉ DE RÉALISATIONS DE TECHNIQUES AVANCÉES 
2) RESPONSABILITÉ DU DÉVELOPPEMENT DE NOUVEAUX LOGICIELS 
DE RÉSEAUX 


EXPERDATA 
SOCIÉTÉ LEADER EN RÉSEAUX, TÉLÉCOMMUNICATIONS, INFORMATIQUE 
| ADRESSSER VOTRE DOSSIER : 14, AUE DE SILLY, 92100 BOULOGNE 


SOBEP 
DÉMONSTRATRICES 


POUR ACTIONS GRANDES 
SURFACES ET GHANDS 
Véhicule 
présenter de 
t2het 14h3 17 
res, 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DU RADANT 


Sh3à 
ÉLECTRONICIENS Ex TaN 
ou MAITRISE EEA, débutants on 
sance en micro-processeur souhaitée on mise au 
point et réalisation d'équipements logiques 

et analogiques. 


AGENTS TECHNIQUES 


MFC 18/20  Fh-c-Temple 
Fr. 
75011 PARIS. 355-15- 


LF./LR. 25-30 ans 





ÉLECTRONICIENS spi S 
SEULE _ 
(secrérariat, dactylo, corres- 
à S.E.R., avenue de l'A! pondance. nn 
B.P. 39, 91942 LES OLIS CEDE DÉVELOPPER 
{production nouvske} 
. petit cabinet courtage 


ÉTAT LATTO ROLE 


RCE UC Cut RO NTL ENST 












Applications are invited for the position ofa 
POSTDOCTORAL 
RESEARCH ASSOCTATE 


in advanced recombinant DNA plasmid 
WAR capes 


The research project bears on the | capitaux 
Lodel ole ES ti le]e 


Notons IIS 


technology. 
f viral and cellular genes involved in control of mam- 
nn Salary commensurates with 


| INVESTISSEZ 
STATION SERVICE 





en hydraulique, 
cherche 


CHEF DE CHANTIER 


pour réaliser des puits en Afrique 


Expérience demandée en Afrique pour puits réalisés an 
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Pour ce qui sst des négocia- 
tons sur !” 
une seule chose est réellement 
sûre, à l'issue de ia septième reu- 
nion, qui s'est achevée dans la 
nuit du 34 au 15 décembre, et qui 
devait être la dernière : les délé- 
gations syndicales et patronales 
se rencontreront, de nouveau, le 
21 décembre. 

Au-delà ds ce seul point positif 
— et ce sans ironie aucune, — 
rien n'est acquis mi même établi, 
Après plus de six heures de dék- 
bérations, dont près de quatre 
heures de suspension da séance 
_— du jamais vu, — les partenaires 
sociaux se sont en effet séparés 
dans {a plus 10tals confusion et en 
pratiquant tous, avec un art 
consommé, « 
de bois » des négociateurs. 

Annoncé et prévisible lors de la 
. dernière séance de négociation, le 
front syndical faborieusement 
échafaudé au cours d’une rencon- 
tre préfiminaire et secrète n'a je- 
mais pu aller au-delà d’un texts 
commun bien singulier. On pou- 
vait y re, tout à le fois, l'opposi- 
tion au projet patronal, et un sens 
de l'ouverture très œcuménique. 
Puis ce fut le silence, ls mutisme 
même, chaque membre de délé- 
gation ne se départissant pas de 
la même observation — */es 
convergences avancent >» — Pour 
qualifier ce qui devait bientôt ap- 
peraïtre comme un embourbe- 


k] ment. 


{Su le ln cree abe 


Pour le secrétaire général de la 
CFDT. « la. Poe indus- 
, du patronat 

nement esi 


A res Ie treRe déficiente. Je 


|. dirais même que, du côté gouverne- 
mental, elle est secrète, immobile et 
incohérente ». S'inquiétant de 









- l'« angoisse -» dans les bassins 


d'emplois touchés par le déclin 
industriel — la sidérurgie, le char- 
bon, ie textile, la construction 
navale, la chimie lourde, -— 
M. Maire s’en est pris aux dirigeants 
pe qui, après avoir fait des 


.« promesses magnifiques », 


Lt « rer. 1 ne la récession dans le 


"ri: secreL. 1Îs ne disent rien, ils 
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Son 


. ou, 


ne 


“ ere lose. >» 
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‘ Cane. 


n'annonceni aucun plan, aucun 

< je, aucun chiffre. Ils tiennent 
l'ignorance les syndicats. Ils ne dis- 
“een Cuient avec eux. Du même coup. 
‘c'est l'immobilisme. Alors, des 
sommes énormes sont dépensées 
pour freiner un déclin, mais sans 


Condemnant sévèrement ce 
« mauvais choix ” industriel ri celui 





© Réduction d’effectifs -plus 
Ampertants que pére chez Motos 


Ce sont au total 
504 emplois qui vont être supprimés, 
7 chez Motobécane, au lieu des 450 
"7 initialement prévus, dont 422 à 
l'usine de Saint-Quentin et 82 au 
siège de la société à Pantin (Seine- 
. Saint-Denis). L'administration pro- 
visoire l'a officiellement annoncé 
devant le comité central d'établisse- 
ment réuni le 14 décembre. La 
C.G.T. à immédiatement décidé de 
se constituer je civile devant le 
tribunal des référés de Saint- 
Quentin. 

Près de 1 509 salariés de Motobé- 
cane ont manifesté dans les rues de 
la ville après la. réunion, Lis ont 
déposé une motion à la sous- 
préfecture, puis se sont 
sans incident. 


LAMPADAIRES ‘: : 

#” QUI ÉCLAIRENT ee 

. TOUTE UNE PIÈCE. :: 
“INTENSITÉ VARIABLE: 


LES NÉGOCIATIONS POUR L'ASSURANCE-CHOMAGE 
Langue de bois et bras de fer 


- De contre-projet syndical com- 
muni, à n° y en avait point, chaque 
organisation ayant au db un 
point de divergence avec les au- 
tres. Ainsi, la C.G.T. écarts une 
contribution supplémentaire des 
saïariés que les autres érivisegent 
à 0,20 %, ou F.0. doute de 
l'équilibre financier du système 
qu'ells a proposé, puis laissé 
emender. Le C.F.D.T. affiche une 
foi de charbonnier et le C.F.T.C., 
peu Convainçue, accepte ds suivre 
rie délégations, par fata- 


Quant à la C.G.C., dans un 
grand numéro d'embrouille que 
mena M. Marchelli avec maestria, 
elle finit par admettre publique- 
ment qu'elle n'était d'accord sur 
rien et avec personne. Ou ie 
contraire, On ñe sait plus. 

Cela donna des phrases du 
genre : «Nous ne voulons pas 
d'une opération égalitariste z 
{M. Marchelli, C.G.C.): « La 
C-G.C. a eu l'élégance de taire ses 
divergences an séance » 
(M. Gruat, C.F.T.C.): « Une 
bonne négociation vaut mieux 
qu'un échec » (M. Héritier, 
C.F.D.T.); « Pour signer ‘une 
convention paritaire, 4 faut l'ac- 
cord du patronat sx (M. Feesch, 
F.0.) ; « { faux tenir bons 
(M. Caivetti, C.G.T.}. 


Pour ne pas être en ragste, 
M. Yvon Chotard, vice-président 
du C.N.P.F., ajoutait : « H y a eu 


e fuir les mutations », — jugé 
- + même nature au total que les 
méthodes capitalistes paironales -, 
M. Maire a estimé qu'il pouvait être 
dû à La « peur de l'électorat », aux 
difficuités des rapports entre le P.C. 
et le P.S. — ce que semble illustrer 
l'affaire Talbot, — mais surtout à 
« une sorte de réflexe conservateur, 
de conservorisme de gauche er d'éra- 
risme ». Fret 


- Venant de celui qui se veut tou- 
jours porteur. du projet d'une 
« deuxième gauche ». cette accusa- 
tion est grave et montre Combien le 
fossé s'Elargit entre la C.F.D.T. et le 
gouvernement. De même que 
M. Bergeron redoute - une ruplure 
de l'équilibre social». M. Maire 
craint que cette « marche dans le 
noir » ne mène les salariés -« au 
désespoir er à la révolte », voire à 
vne « confrontation avec un gouver- 
nement qui ne prend PAGs Ses respon- 
sabilités ». 

Certes, l'inquiétude du secrétaire 
général face à la politique indns- 
trielle n'est pas nouvelle, Déjä, le 
9 novembre 1982, il avait reproché 
vivement au gouvernement de cher- 
cher encore - {a définition d'une 
politique industrielle cohérente ». 
Mais jamais M. Maire ne s'était 
montré aussi dur sur ce paint. Ce 
durcissement s'explique par trois 
raisons. Tout d’abord, le dirigeant 
syndical a voulu iancer un cri 


" d'alarme sur les risques de drames 


sociaux dans ces bassins industriels 
laissés À l'abandon. Pour se faire 






une déclaration COMMUNE, Mais 
ne pouvait la croire. 3 Et, mettant 
enfin les points sur les € i », le né- 
gociateur du C.N.P.F. rappels que 
le patronat ne signeraït Ln 8ccord 
qu'à deux conditions définitives : 
€ Que ls cotisation patronale sut- 
frsa pour rempir l'enveloppe du 
système d'assurance pour les 
deux années à vanir », et que le 
futur système ds l'UNEDIC soit 
autonome, c'est-à-dire fonctionne 
sans intervention de l'Etat. 























Face à une telle débandade, on 
peut s'interroger sur la suite des 
événements. Après Îles impairs 
précédents du C.N.P.F.. las syndi- 
cats avaient tenté, le 10 décem- 
bre, de reprendre l'initiative. Mais 
il leur fallait, pour cela, se présen- 
ter urxs, et ce d'autant plus que, 
redoutent que le gouvernement 
ne choisisse les hypothèses ps- 
tronales, äs ont une autre partie 
de bras de fer à jouer. Un mo- 
ment, les délégations syndicales 
ont réussi à sauver Îles apps 
rences. À la fin de la réunion, elles 
étaient dispersées comme une ar- 
mée en déroute. Elles ne pou- 
vaient même pas décider de sa 
rencontrer avant le rendez-vous 
du 27 décembre. 


ALAIN LEBAUBE. 



























M. Maire dénonce l'immobilisme du gouvernement 


entendre, il a accompagné ce cri 
d'une forte charge politique. 
La deuxième motivation de 


M. Maire tient à sa volonté de dis- 


tinguer son syndicat des autre orga- 
nisations et ainsi de remobiliser ses 
militants, En attaquant gouverne- 
ment et patronat, en rappelant que 
Le projet de la C.F-D.T. c'est l'auto- 
gestion — par Opposition AU «+ OH 
servatisme de gauche +, — il veut 
montrer que sa centrale, en plaçant 
la défense du pouvoir d'achat au 
nombre de ses priorités, n'est pas 
redevenue purement et simplement 
un syndicat de la feuille de paie. 

Enfin, la C.F.D.T. tire de son 
échec du 19 octobre aux élections à 
la Sécurité sociale la leçon que « sa 
volonté de distinguer radicalement 
sa fonction de celle des gouver- 
nants » n'avait pas ËLÉ perçue par 
une opinion qui l'a assimilée au gou- 
vernement. 

Aujourd'hui, Ia. C.F.D.T. renoue 
donc avec sa fonction critique et 
revendicative, et le gouvernement en 
fait les frais. Cette tactique est 
conforme à ce qu'écrivait M. Maire 
dans sa « lettre aux militants », le 
19 octobre : « Cririquer quand il le 
faut, approuver quand il le faut, 
mais surtout ne Das NOUS situer en 
Jonction du gouvernement, ne pas 
nous affirmer par la seule dénoncia- 
tion, mais par la qualité de notre 
projet et de notre action. » 

M. Mauroy risque d'entendre de la 

part de la C.F.D.T. d'autres bien cri- 

tiques. : 
MICHEL NOBLECOURT,. 
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économie 


LE GOUVERNEMENT S'ENGAGE À 


ÉVITER TOUT LICENCIEMENT. 


AUX CHANTIERS NAVALS DE 
DUNKERQUE 


Le gouvernement s'est engagé À 
maintenir, sans licenciements, le 
site des chantiers navals de Dun- 
kerque, qui occupent quelque trois 
mille deux cents salariés, ont indi- 
qué, le 14 décembre, les porte- 
parole de l'intersyndicale de l'éta 
blissement à Fissue d'une entrevue 
avec le directeur de cabinet du 
premier ministre. Pourtant, l'avenir 
de La construction navale française 
est plus sombre que jamais et les 
carnets de Ïs. 

Pendant ce temps. plus de qua- 
tre mille se sont rassem- 
blées à Toulon devant le siège de 
FUnion patronale, a une « Mar- 
che» partie de La et de La 
Ciotat, organisée par Îles travail- 
leurs des chantiers navals de ces 
deux villes « pour sauvegarder la 
construction navale française ». Un 
meeting de soutien aux salariés de 
ce secteur devait avoir lieu à La 
| suce” ce 15 décembre, en pré- 
sence de M. Georges Marchais, 
| secrétaire général du P.C. 


Talbot : 
l'indécision 
{Suite de la première page.) 
Le président d’'Automobiles 


des licenciés, ainsi que sur l'ave- 
nir du site da Poissy. Autant 
d'éléments qu'il penses avoir 
donnés lors de la tion 
d'un nouveau plan social le 
21 novembre (je Monde du 
23 novembre). Et si le groupe a 
l'intention d'investir 1,2 milliard 
de francs pour moderniser le site 
de Poissy, N ne veut pas s’enge- 
ger sur la marque du modèle qui 
y sera construit en 1985. Ce 
sera sans doute uns Talbot, mais 
si cette marque — en chute libre 
sur le marché français — ne 
détient plus que 1 ou 2 %, ce 
sera alors peut-être une Peugeot. 
Ce qui n'a pas empêché M. Sain- 
jon, secrétaire général de le fédé- 
ration de la métallurgie C.G.T., 
d'affirmer au sortir du bureau de 
M. Ralite qu'il avait obtenu des 
assurances Sur le maintien de ia 
marque Talbot. 

< La gestion du temps est ca 
qu'à y a de plus compliqué et de 
plus important dans un te dos- 
sier 3 dit-on à Matignon, où l'on 
a bien conscience d'avoir raté 
cette gestion ces derniers jours. 
<S l'on annonce iles licencie- 


régler le dossier Dlus en sou- 
plesse. x, D'autant que l'usine 
devait être bientôt partisllement 
en chômage technique jusqu'à la 
fin de l'année. Une manière 
d'obtenir des concessions du 
groupe comme du P.C. Reste 
qu'attendre n'est pas toujours la 
meilleure des solutions. 
BRUNO DETHOMAS. 
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En novembre 


Ralentissement de la hausse des prix : 
+04à+05% 


Lo heusse des prix de détail s'est 
nettement ralentie en novembre. Au 
vu de calculs provisoires. l'INSEE 
estime que l'augmentation de l'in- 
dice a été comprise entre 0,4 ct 
0,5 % le mois dernier. S'il en était 
bien ainsi, la hausse des prix serait 
de 9,8 % en un an (novembre 1983 

comparé à novembre 1982) et d'en- 
A Res Dis AS ur Re 

trois derniers mois connus. 
début de l'année, la hausse man 
8,9 ou 9 % (selon le résultat défini- 
tif). C'est dire que sur l’ense ensemble de 
l'année — de janvier à décembre 
l'augmentation frôlera les 9,5 %. 

C'est d'ailleurs à ce qu'a 
déclaré M. Delors Pres de 
cembre à l'Assemblée nationale, en 
donnant Comme fourchette 9,3 % à 
9,4%. = L'indice des prix pour 1983 
ne sera pas merveilleux, a convenu 
le ministre, mais Ja hausse sera la 
plus or le pays ait connue 


depuis 

« Quant aux prix industriels, à 
déclaré M, des accords avec 
lesprofessionnels avaient fixé leur 
augmentation à 7,25 % cette année. 
ie ce sera 9,20 %. Pourquoi ? 

rage chaque fois que la hausse 

des matières premières, 

a les entreprises, nous avons 


SELON M. 


aménagé les accords. Parce que 

35 % des prix en SOnI PIE 

bérés. Non, nous ne sommes pas 

assis sur le couvercle de la marrrite, 

et notre indice est un indice Vr@L » 
SE indice des prix, calculé par F'IN- 

arabe pre gr vi 


DELORS 





Les Codevi ont recueilli jusqu'à présent 
40 milliards de francs 


Depuis leur lancement, le 1: octo- 
bre dernier, les com pour Île dé- 
veloppement industriel (ou Codevi) 
ont Connu Un SU certain. « Envi- 
ron 40 milliards ont été collectés. 
dont 20 & par les caisses d'épargne 
et 80 % par les banques, le Crédit 
mutuel el le Crédit agricole - a indi- 
qué mercredi 14 décembre M. Jac- 
ques Delors, ministre de l’économie 
et des finances, en répondant à 
M. Kléber Haye CP. S. Gironde) lors 
de la séance de questions au gouver- 
nement qui s'est déroulée à l'Assem- 
blée nationale. 

« Cet argent, a ajouté le ministre, 
vient des comptes sur livret et des 
comptes à vue. Le rythme actuel ne 


devrait pas se maimenir et le pla-. 


fonnement devrait intervenir aux 
environs de 60 milliards. 1 convien- 


dra de garder des ressources pour 
alimenter les actions du Fonds in- 
dustriel de modernisation (F.1.M.) 
à l'avenir. Ces fonds doivent donc 
être utilisés en faveur de l'industrie. 

d'abord par l'intermédiaire du 

FLM., qui soutiendra l'effort des 
entreprises. Je citerai l'exemple 

d'une entreprise automobile qui es- 
saie de mettre au point un nouveau 
moieur pour 1990 (...).» 


D'autre part, il sera possible 


d'abaisser de trois points le taux des 
prêts bomifiés parti ifs consentis 
par les banques et de remplacer la 


bonification par l'Etat des prêts du 
Crédit national, de la C.EP.ME. 
des S.D.R. Il en résuitera une dimi- 
nution des prélèvements obliga- 
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Le système Doumeng 


Il. — La filière soviétique 
par JACQUES GRALL 


Fraude fiscale, enquête com- 
munautaire, rumeurs sur la 
santé du groupe : le temps des 
soupçons est venu pour Jean- 
Baptiste Doumeng, qui voit 
dans cette convergence des 
attaques une opération politi- 
que visant le parti communiste 
et le gouvernement. Premier 
exportateur de produits agri- 
coles non transformés, il fak 
des jaloux. 
= Je suis le seul communiste fran- 

çais encore vivant à avoir déjeuné 
avec Staline.» Bigre! S'il est un 
t français, ce n'est rien de 
dire que Jean-Baptiste Doumeng cest 
un nésociant français pro-soviétique. 
C'est qu'il connaît du monde. Par 
exemple, Bartov, qui était en France 
sous Pétain en 1941 et y est toujours 
en 1983, comme conseiller commer- 
cial à l'ambassade soviétique. 
Quand Zagladyne, premier chef 
adjoint du département internatio- 
nal du comité central du P.C. sovié- 
tique, vient trois semaines en France 
et ne rencontre que des membres du 
parti communiste, il passe une 
semaine complète avec 
Mais avec la montée des jeunes — 
tout est relatif — dans les allées du 
Kremlin, Doumeng ne fait-il pas 
figure de «has-been » ? Pas du tout 
Prenez Ra teDeE : est, à 
cinquante-deux ans, le plus jeune 
membre du Politburo. Membre éga- 
lement du secrétariat du comité cen- 
tral, il est l’homme de l'agro- 
industrie, Doumeng {e connaît 
depuis dix ans. Il l'affirme. 

Mais comment savoir combien 
pèse J.B. D. dans l'immense 
macbine administrative soviétique ? 
Les avis concordent : celui de ses 
pairs et concurrents et le sien. Les 
premiers ont essayé de se placer sur 
le marché soviétique, sans succès. 
Lui : « On ne peut pas me suivre Sur 
l'Union soviétique. Pour deux rai- 
sons : parce que je suis communiste 
et parce que je suis le plus perfor- 
mant » 


Le truc du troc 


Un autre négociant français y 
était pourtant parvenu, Maurice 
Varsano, le créateur du groupe 
Sucre et Denrées, qui expédiait du 
sucre et des rie dy en U.RS.S. Le 
fait que son fils — et successeur — 
ait signé un contrat de 50000 tonnes 
de sucre, sans que Doumeng soit 
dans le coup, montre qu'il ne mai- 
trise pas tous Îles du com- 
merce franco-soviétique. Mais 
J.B. D. a un atout de plus, car, dit-il, 
« J'achète autant aux Soviétiques 
que je leur vends». Toujours le 
vieux truc du troc et des achats com- 


lci petit cours de géo-politique. 
En premier lieu, les Etats-Unis ven- 
dent autant de blé, de maïs et de 
soja à l'Union soviétique qu'ils en 
vendent à l'Europe. Ensuite, de 
même que l'Amérique du Sud est Je 
débouché naturel des Etats-Unis, 
l'U.RS.S. et les pays de l’Est sont le 
débouché naturel de l'Europe occi- 
dentale, - pour cent ans encore ». 
Quand s'est créée ls Communauté 
économique européenne, il y eut un 
partage implicite des marchés. A 
l'Allemagne de l'Ouest, les débou- 
chés vers l'Est, avec un accord pré- 
férentiel avec la R.D.A. La RFA, 
explique Doumeng. a bien compris 
son avantage, car c'est le seul débou- 
ché solvable. La France a eu La Zone 
franc. 
Lui, il tente de rééquilibrer. 
1 demande à la Coface de le 
couvrir pour un marché de poisson 


sur le Nigéria, celle-ci se fait tirer 
l'oreille, car le poisson est soviéti- 
que. « Jis ne comprennent rien, dit 
Doumeng, le poisson, c'était une 
contrepartie qui Payait des venies 
françaises en U.RS.S. » 

Coup sur coup, dans le trimestre 
en cours, sont annoncés trois 
contrats, énormes : 50 000 tonnes de 
viande, le dernier connu, mais le pre- 
mier signé : 120 000 tonnes de farine 
qui font grincer les dents des Grands 
Moulins de Paris, mais Doumeng 
soutient qu'il est déjà «couvert» 
par les autres meuniers. Et puis 
1 500 000 tonnes de blé, soit la moi- 
tié des exportations françaises 
annuelles. Ce coup- là est peut-être 
plus «fumant». 

Le bruit court que ce marché 
serait signé pour cinq ans. La moitié 
des exportations françaises assurées 

t quatre ans encore ! Intox ? 
Dans une sphère proche du pouvoir. 
on assure que ce n’est pas possible, 
dans une autre plus proche encore, 
que si. Maïs on ne peut rien dire, car 
Bruxelles n'aime pas trop les 
accords à long terme et nos parte- 
paires européens prendraient la 
mouche. Doumenzg, lui, se tait ou 
presque : -Ce ne serait pas invrai- 
semblable», dit-il seulement. 


Des mystères 


Les observateurs s'étonnent 
Depuis deux ans, disent-ils, le 
groupe Interagra n'avait rien eu ou 
presque. La rapidité avec laquelle 
les Russes ont signé ne leur ressem- 
ble pas. Et puis, les contrats d'exclu- 
sivité, c'est nouveau à Moscou. Suit 
un raisonnement digne d'un thriller. 
Les choses vont vite à Moscou, 

que la succession d’Andropov 
est ouverte. Il faut se placer, et rapi- 
dement, pour faire des affaires. Pas 
pour les beaux yeux de Doumeng. 
mais bien parce que le groupe Inte- 
ragra est malade, qu'en réalité cer- 
tains Soviétiques seraient action- 
naires d'Interagra et que la 
Nomenklatura a plus besoin 
d'argent que de dettes. 

Ajoutons que, Îles titres de la com- 
pagnie étant «au porteur», le mys- 
tère était total Las! ils ne le sont 
plus depuis un an, éxplique J.B. D. 
Le quart du capital de la compagnie 
interagra est détenu par l'UCASO 
(Union des coopératives agricoles 
du Sud-Ouest) et les trois autres 
quarts par Jean-Baptiste Doumeng 
lui-même, fils et Gustave Gran- 
din, l'ami, le complice, numéro deux 
du groupe. Doumeng, aux abois, 
appelant Moscou au secours, c'est 
une image qui circule, et pas seule- 
ment dans l'opposition. Cette fois, 
J.B. D. est formel : « Aucun pro- 
blème de cette nature ne peut se 
poser entre les Russes et moi. » 


Nos analystes serajent donc des 
soviétologues de bazar. C'est vrai 
qu'il y a du flou dans la direction 
soviétique, mais, dans cette société, 


Dans le commentaire officieux, 
relatif au redressement fiscal de ja 
compagnie Interagra, il est tout de 
même indiqué : « Mais les risques 


d ‘effondrement du groupe agro- 
alimentaire devront être pris en 


risques existent, cette soilicitude est 
Comment fonctionne le système 
Doumeng ? Il y a, en simplfiant 


deux pôles, celui du commerce inter- : 


national, qui appartient en propre à 
1.8. D. et celui des coopératives et 
SICA (sociétés d'intérêt collectif 
agricole, alliant des covpératives et 
des entreprises privées). 
Dans le prernier, il y a la Compa- 
gnie Interagra de Paris, société hol- 
ing d'une trentaine de filiales, 1pi- 
trade, la SAEV Interagra de 
Toulouse avec sa filiale des Silos du 
Sud-Ouest, la Compagnie euro- 
péenne de développement, à 60 % 
avec Dreyfus, et la Compagnie euro- 
péenne des pétroles, à 40% avec 
deux associés nécriandais et italien. 
Dans ce groupe-là, on trouve 
650 salariés environ, et Le chiffre 
d'affaires atteindra 20 milliards en 
1983 pour un bénéfice de 40 à 
50 millions de francs, soit le double 
des résultats de 1982 (chiffres 
fournis par J.B.D.). Le chiffre 
d'affaires progresse de 20 % par an, 
et Doumeng raconte qu’il aurait plu- 
tôt tendance à freiner, raie de per- 


sonne!. 

Les échanges compensés crachent 
à plein. 1984 est engrangé, assure- 
til Si l'on objecte que Dreyfus, 
furieux de l'exclusivité du contrat 
céréalier, lui a fait des conditions 
telles pour l'approvisionner en 
céréales que, lui. ne gagne 
pas beaucoup, il hausse les épaules, 
ouvre son agenda et laisse tomber : 
« Je déjeune avec lui cette 
semaine. » Donc, les affaires de 
Doumeng vont bien, merci. 


Un appel à l'aide 


Dans le second pôle, celui des coo- 
pératives du Sud-Ouest, ce n’est pas 
la même chanson Un de ses vieux 
amis, dirigeant paysan, explique : 
«il a voulu jouer le Bon Samari- 
tain avec toutes les productions de 
la région. + Lui accuse tout bonne- 
ment le Crédit agricole, qui, en tant 
que banquier, serait responsable des 
affaires qui ont mal tourné. La 
nébuleuse toulousaine, c’est quelque 
chose comme 150 coopératives fédé- 
rées dans l'UCASO, avec 
40000 vrais agriculteurs à temps 


plein et 100 006 apporteurs au total, 
Trois secteurs pri ux : les 
viandes, les céréales- 


approvisionnement, Îles vins. De 
1945 à 1969, phase de développe- 


PERKIN-ELMER 


ment iocal avec construction de la 
nébuleuse (la Compagnie Interagra 
a été créée, elle, en 1955). De 1970 
ä 1976. le groupe atteint la dimen- 
. En 1977, les ennuis 
rites 
d'engraissement per 

propre lisier (SICA ct faillite 
d'un meunier repris par les Grands 
Moulins de Paris, pertes Lu de la SICA 
d'abattage Cotelso, effondrement de 
la SICA Vins. Les rapports entre la 
caisse régionale (C.R.C.A ) de Tou- 


J.-B. D. obtient la transformation de 
court terme en long terme : 50 mil- 
lions à intérêt aul. 


En mars 1981 — la date n'est pas 
sans importance, — . la CRCA 


caisse- de Toulouse, à la suite 
d'ennuis antérieurs, manque de 
fonds propres. Elle préfère avaler la 
perte consécutive à l'absence d'inté- 
rêt sur vingt ans plutôt que de net- 
1oyer son propre bilan en provoquant 
hquidation des sociétés défail- 
antes. 


Depuis, J.B. D. rembourse ponc- 
tuellement, sauf pour ce qui 
concerne la SICA Vins, mise 
liquidation de biens. J-B. D. a même 
proposé un moment de rembourser 
par anticipation: la moitié cash, 
l'autre moîtié un an après. La Caisse 
oationale demande akars des garan- 
ties sur les titres de la Compagnie 
Interagra (Paris). Mais l'affaire ne 
se fera pas, Car la caisse de Toulouse 
n'y est pas favorable. À la fin du 
mois de décembre 1982, le total des 
engagements du pool Crédit agricole 
dans les sociétés coopératives dn 
Sud-Ouest s'élève à 147,5 millions 
de francs, dont 62 millions pour la 
Caisse nationale. is la dernière 
consolidation de 1981, m Paris (à 
l'exception de participation aux 
financements des exportations, par 
la “filiale. Unicrèdit) mi Toulouse 
n'ont consenti de nouveaux prêts à 
Jean-Baptiste Doumeng_ La thèse de 
la banque, dirigée par des socialistes 
(ou réputés tels}, de au Secours 
du milliardaire rouge, s'effondre. 
Mais. pour les affaires africaines, 
Doumeng ne bénéficiet-il pas de 
coups de pouce ? 


Prochain article : 
AFFAIRES AFRICAINES 


leader mondial des équipements, 


la vacance du pouvoir pousse plutôt $ 5 : mn md = 
de fabrication de circuits intégres 


à l’inaction qu'aux initiatives. En 
fait, l'Union soviétique, du fait de la 
tension internationgle, diversifie ses 
sources d'approvisionnemment et en 
profite pour rééquilibrer sa balance 
commerciale avec 1a France. 
Comme toujours, en cas de tension 
internationale, elle signe avec des 
gens sûrs. « Si On va sur le marché, 
les cours montent. Si on partage à |. 
quatre, il y en a toujours un qui 
bavarde au bistrot. » Voilà pour 
l'« exclusivité ». Avec Doumeng, 
l'U.R.SS. a confiance : « En trente 
ans, je ne l'ai jamais trompée. » 
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« Je ne suis pas certain qu'il faille réformer en profondeur la loi Quiliot » » a | 


de Etat 


— Depuis le début du mois de 
décembre. vous avez annoncé 
toute une série de mesures. Dons 

* quelle politique d'ensemble 

s'inscrivent-elles ? 


— L’anglyse de le situation 
m'a conduit à un triple constat. Tout 
d'abord, la crise du lo- 
ne 

ans est aussi de nature cultu- 
rm 
sa ’enrsyer et je ne peux sui- 
vrs les économistes qui considèrent 


u'aucune reprise n'est possible sans 
: reprise économique internationale. 
» Deuxième élément à 


constatation — beaucoup plus cir- 
constancielle — est que les crédits 
budgétaires destinés à l’accession à 


PRE , n'ont pas tons 
consommés. 


» Jo me sis donc efforc£. en te: 
Da re © Dre TE 
tions, d'a, 
fais sur le économique et sur Le 

Les mesures en faveur 


réduire la 


_menter le nombre de ménages sus- 


ibles de rejot leurs 
L'effet à s'en es 
ment sur le marché locatif car il est 


aux propriétaires de logements de- 
venus vacants et dont le loyer était 
sous-évalué d'en relever le niveau. 

À prchleBque se vigne 
ques et ogiques se rejoignent, 

se mélangent. Je crois que c'est en 
intervenant, non pas successive- 
s conjointement dans les 
l'on dégèlera une 
De l'avis même 


essionneis, ces blocages ne 
touchent d'ailleurs ue3 #à 5% du 
marché, et cela t à lui ôter sa 


ité. 

— La loi Quilliot, depuis son 
adoption, est constamment ren- 
due responsable des tensions du 
marché locatif. Avez-vous l'in- 
tention de modifier certaines de 
ses dispositions ? 

— Je ne suis pas certain, 4 pe 
qu'il faille Dar pus 
loi Quilliot. En revanche, DE 
attentivement ce qu'en disent les 
partenaires de boane foi, à condition 
que leurs observations ne soient ni 
excessives ni idéologiques. Il y a 
même un lieu idéale pour cette 
écoute : c'est La natio- 
nale des FARPOrEE locatifs 
(C.N.R.L.). Et il n’est pas impossi- 
ble que je demande à cette commis- 
sion un bilan de l'application de 
cette Loi 

» Personnellement, je_ pense 
qu'elle a introduit des mod 
importantes dans les attitudes res- 
pectives des partenaires de l'acte de 
location. De surcroît, beaucoup de 


ceux qui s’insurgent Contre elle n'en 


connaissent pas vraiment le contenu. 
Voyez-vous, une loi de dix-sept mois, 
c'est encore une loi toute jeune. I 
faut donc être pragmatique et La 
confronter objectivement à la 
réalité. 
— Puisque vous parlez de l'a, 
Le de la loi ( Quillior. 1 
ble la CN.R.L. ait deux 
Dur Te PR De 


Écnison à a _ mettre au 
point de manière satisfaisante 
des contrats-types de _. 
L'autre, nr | plus sujet à 

critique, qui est la négociation 





@e Augmentation de le consom- 
mation des ménages. — La conmsom- 
mation des ménages en produits in- 
dustriels est remontée en novembre 
(+ 4 ®) après ia Forte baisse d’octo- 
bre (- 4,2%). Mais la tendance est 
depuis l'automne 1982 à une baisse 
assez nette — de l'ordre de 3 Æsor le 


nous déclare M. Paul Quilès, ministre de |’ urbanisme et du logement 


annuelle des hausses de loyer 
des renouvellemems de 
les locations. 


tions ? 

= Ne dramatisons { La Com- 
mission est tout de même parvenne à 
un accord sur les hausses. de loyers 


lacer Eire et 
"A. P.L. Qu'en attendez-vous ? 


Le 


— Il y a une sorte d 


li 


cette loi — ce qui objec- 
tif, — il faut être assuré que le 5ys- 
tème que l'on mettra en place ne va 
eg n el 


ee re L des proprié- 
laires se para 1 Dentaire 


voir faire expulser 

ri de la doi en 
cause 

A iot Que ARCS faire ? 

Que pouvez-vous faire 


OS ne 
que LJ we 
gine de ce type de e dificaltés. 

sera toujours lésé Fi 
tombe sur un locataire de mauvaise 


foi et si la puissance publique n'est 
pas en mesure de faire respecter la 


se comporter bru- 
at Méend de lustres qui 
D Hs re nt 0e dns JOHAS EE 
— Il est pourtant 
qu'un propriétaire, public ou 
privé, soit chargé du 
des problèmes 
— Pour les cas particulièrement 
difficiles, il faut probablement 
À po ane réponse de man 
bien entendu, ce n'est pas au 
d'en faire les frais. Il 
existe aussi des situations 
ment ubuesques où le 
de bonne foi est er Re 
taire malin, qui cime, ER Ben 
faire traîner ue 
dans ces J'ai l'intention de 
mander aux p réfe ts d'être es 
fé: 


Rassurer 


— Assurer une meilleure 0p- 
plication de la loi Quilliot est 


cement du secteur libre. Je suis 
confiant sur le succès de ce type de 


— Pormi les sur ja 
disparition es investiseurs 
du marché de la construc- 


tention d'en discuter avec 
M. Jacques Delors ? 

— J'ai effectivement quelques 

idées sur ce qu'on pourrait faire en 

Entre lavele, Lu La difficulté, c'est 


est quasi voté. 
ET 
» Evidemment, l'i sur les 
At : banc ‘sont 
ceux qui ne 
point que: pren 


pas 
Fo rage mème rique que 
disposent d’une véabe 











Paris et Hégion Parisienne 


concrets de contribuables finale- 

ment 0 de vendre leur bien 
ne peuvent 

Fonet hu le forte, PR 


» En ce qui concerne Les autres 


mesures fiscales, la prudence est : 
rigueur. 2e 


— On a connu, il y a quelques 
années, des investisseurs qui 
plusieurs ne 


qu ve pre pi 
Le prop La or à ges sont Héieas 
Qui n'investissent plus. 


— Ce ne sont pas non plis ceux 


u'on peut véritablement 


appeler 

«petits ». Tout de 

er die ppt it 
comme souy 


taire jusqu'à Cinquante 
| ments... 
_ OR orme 


sévèrement critiquées, d'ailleurs, 
par ces milieux ny vous faites 
référence. 


_simplifiez-vous | 
le quotidien 


4 M'INDIQUE L'ETAT 
DE MA TRESORER/E 


RE 


Es ni de 
NS st TRE 





de nouvelles possibilités. 


— L'Union nationale é J " 
dir, elle, qu'on est petir Pre - 


"es Et qui pourait 2008 
cher ? Ouvertergent, personne, 
«Vous avez cassé la spéculation», 


des 
cises,. à l'appui de ce mauvais 


» En toat cas, l'essentiel c’est que 


«bien pourquoi 00 ne no8s dit pas : 


les mesures qui viennent d’être 


: prises — Re pr men ir 


ne red ds <ntretien — don- 
nent-plus vigaeur au marché, sur 
des. bases plus saines, Et je suis 
convaincu qu'à terme les investis- 


… seurs y retrouveront leur compte. » 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS AFFA IRES 





et ventes 


RECTIFICATIF à l'ios, le 5 DÉC 
RL EC TO) : : 
Fe 0 23 mue de l'Ealté par adjudication 


LIRE : Me Yves PEAN, not. T. 457-75-55 
ei nou 457-65-55 indiqué par erreur. 





Vente au Palais de Justice de PARIS. jeudi 5 janvier 1984-14 heures 


LOGEMENT PARIS 14° - 31, boulevard Saint-Jacques 
Bät. À, 4 étage : : entrée, cabinet de toilette, débarras, selon, s. de séjour, WC 


cuisine, 1 chambre, CAVE. 


M. à P. : 200 000 F - S’adresser M° BOISSEL 


Avocat Paris, 14, rue Sainte-Anne - TEL : 261-01-09. 





Vente s/sais. Pal. Just UE (95), 22 SE 1983 à 14 h en 3 ARTICLES 


MENS ET DROTS à TAVERNY (95) 


230. avenue de Paris 

17 ARTICLE au 1“ ÉTAGE: 1 cuie. 2 ch digsg cuoal damers. lat m 17, 
w.-c. s/s escal. (lot m 15) - 2* ARTICLE : : fond de la cour, cuis. w.-c., 1 ch. (lots 
16 et 19) - 7 ARTICLE : 2 CHAMBRES an-dess. lt 15 (lot n° 17). 

M. à P.: 1e ART.: 30000 F - 2° ART. : 40 000 F - 3 ART. : 40 000 F- 
Consign. pour ench. 25 000 F pour chacun des articles. Renseignemens 
True - « 


Me BUISSON, avocat, T. 032-31-62 PONTOISE (95). 











RL RE ET ST LITRES 


STATE Eole Ie] e RO es ILeIae 1) 
ETRAVE 38. AV. DAUMESNIL PARIS. 12è æ347.21.32 


Q: ENERGIE 


Æ Le lancement 
du deuxième Fonds, 
par Jecm Auroux. 
H D'une tranche 
à l'autre : changements 
ef continuité, 
M Qu'est-ce qu'une 








Marrrise 





Æ Heportages, enquêies 
sur le terrain. 





Aux Trois Quartiers, 
les boutiques 


Cudeaux 
enC fête 


des exernples: 


COFFRET 
6 verres whisky 


PHOTOPHORE 
verre 


Aux Trois Quartiers ji 


17 Bd de la Madeleine. Paris - Tél 260.29.30 . Retrouvez le plaisir d'acheter 








Les Dix acceptent le principe 
de mesures d'urgence sur l'acier européen . 
De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 

). — Les Etats membres de 

EE Pont er PORE RE SOEE 
un contrôle strict sur une partie 

leurs échanges de uits Lier 


ues. Le dispositif envisagé le 14 dé- 
db par les ministres de l'indus- 


trie des Dix — qui, selon la 
délégation française et M. Davi- 
gnon, le commissaire européen 
da dossier, devrait être ar- 
rêté lors du prochain conseil, prévu 
pour le 22 décembre — aura pour ef- 
fet de « geler >» les parts de marché 
des sidérurgies nationales dans les 
pays partenaires de la Communauté. 
Malgré l'instauration depuis oct0- 
bre 1980 de quotas de production 
(article _. _ traité instituant la 
Communau du char- 
bone del'aGx). le marché sidérur- 
gique n'a cessé de se dégrader. A un 
point tel que la mi-novembre la 
Commission de Bruxelles, soucieuse 
de stopper les chutes des cours, a de- 
mandé la fixation de prix minimaux 
pour les produits plats et les profilés 
lourds, afin que les prix d'orienta- 
tion soient respectés dans les livrai- 
sons. 


La Commission propose que les 
entreprises s'engagent à déposer à la 
fin de chaque mois une caution ban- 
caire (45 ECU par tonne ; 
1 ECU = 6,87 F), correspondant à 
leur fourniture sur le marché des 
Dix, les sommes versées devant être 
remboursées à la fin du mois sui. 
vant. Le but recherché est de sanc- 
tionner les entreprises enfreignant la 
règle communzutaire, soït pour 
baisse excessive des prix, soit pour 
dépassement des quotas attribués. 

Jusqu'ici, le projet de M. Davi- 
gnon ne soulève pas de véritables 
difficultés. Les Danois et les Britan- 
niques doivent toutefois adapter leur 
législation, qui ne LT pas de 
caution bancaire dans les transac- 
tions commerciales. Plusieurs délé- 
gations qui devraient obtenir satis- 
faction demandent que les nouvelles 
dispositions ne soient pas applica- 
bles aux entreprises livrant moins de 

000 tonnes par an pour les pro- 
duits concernés. 

Des divergences sont apparues à 
propos de La création d'un certificat 


d'accom t pour les expor- 
tations des Etats membres à destina- 
tion d'un autre pays de la CEE 
Pour la Commission, fortement sou- 
tenue par l'Allemagne fédérale, le 
formulaire (qui vise ES is par 
importations en provenance des 

tiers) permettra d' identifier les dé- 
tournements de trafic à l'intérieur 
de la Communauté et les modifica- 
tions sensibles des exportations que 
le système des quotas de production 
devrait au contraire stabiliser. 

Les pays du Benelux, dans la me- 
sure Où le sauvetage de leur sidérur- 
gie dépend largement de leurs 
ventes sur les marchés voisins, Craï- 
gnent que le mécanisme ne mette fin 
à leur liberté de manœuvre. C'est, 
en tout cas, ce qui souhaite la 
KRF.A., qui reproche aux Belges, 
aux Néerlandais et aux Luxembour- 


ment. 

Les certificats d'accompagne- 
ment en effet de donner 
une photographie exacte des 
Echanges, donc de repérer les entre- 


légations à leur point de vue et 
comptent sur Eurofer (l'association 
regroupant les sidérurgistes euro- 
péens), qui doit émettre son avis le 
16 décembre, pour «convaincre » 
définitivement les Beneluxiens. 


MARCEL SCOTTO. 
e Le pee mere 8 


Kloeckner voit 

mées. — La Cour e de jus- 
tice a confirmé les ités de 
23,9 millions de D.M (73 millions 
de francs), infligées par la Commis- 
sion au groupe ouest- 
allemand Kloeckner pour non- 
respect de ses quotas de production. 


groupe néerlandais 

dire, d'ici à 1985, ses capacités de 
laminage à chaud d’environ 1 mil- 
lion de tonnes. Le nombre d'emplois 
sera ramené de 29 800 en 1982, à 
16 000 en 1986. — { AFP.) 


. TANDIS QUE LES NÉGOCIATIONS SE POURSUIVENT AVEC RENAULT _: 


international Harvester France a obtenu 
un prêt-relais de 100 millions de francs 


ternational Harvester 
viatique de 100 millions de francs, 
présenté comme un prêt-relais, a été 
RQ SR en t du me- 
chinisme agricole de Chicago, lui- 
même sous le coup d'une 
de consolidation de ses dettes. Après 
résor, il a été 


cenciements : trois Cent huit EE 
daos le cadre d'un plan PRIE ES et 
cent quinze autres licenciements 
lectifs prévus à l'usine de Croix 
(Nord), sur un total de trois mille 
cinq cents personnes, Contre quatre 
mille cinq Cents environ il y a deux 
ans. 

Ea juin dernier, 1.H.-France avait 
déjà bénéficié d'un ballon d'oxygène 
de 450 millions de fre dont 
90 millions en provenance du Crédit 
national. L'entreprise avait, sur un 
chiffre d'affaires de 2,6 milliards de 
francs, subi une perte de 415 mil- 
lions de francs, perte qui serait d'un 
montant comparable en 1983. Les 
pouvoirs publics avaient déjà sou- 


Parfums de Hance 


104, Champs-Elysées 75008 - à deux pas de L'Étoile 
225.12. 97 


Vous offrent un très grand choix de cadeaux. 


PARFUMERIE - COSMÉTIQUES - MAROQUINERIE 
BIJOUX FANTAISIE - ARTICLES DE CADEAUX EN CRISTAL 


AMEP Conseh 


PRÊT À PORTER MASCULIN OU FÉMININ - ACCESSOIRES DE MODE. 
VINS FINS ET ALCOOLS (de 10 h à 21 h 30) 





haité lier leur aide à une harmonisa- 
tion industrielle entre les groupes de 
l'industrie du machinisme installés 
en France, souffrant d'une surcapa- 
cité de production. En fevrier 1982, 
International Harvester et Massey- 
Ferguson avaient envisagé une Coo- 
pération. 

Selon une lettre d'intention, LH. 
aurait pu vendre à Massey des 
pièces de fonte et des cabines de 
tracteurs et céder à EH des 
moissonneuses-batteuses et des 
boîtes de transmission. Ces accords 
n’ont pu être « finalisés », sauf pour 
les pièces de fonte. 

Depuis, LIL a été fortement in- 
cité à négocier avec Renault, qui 
n'était pas demandeur non plus. 
Cbez LH. ont dit que les discussions 
devraient aboutir fin janvier. Chez 
Renault, on se montre plus évasif, 
estimant qu'il ne s'agit que de 
conversations, et non de lers. 
Nuance subtile mais inquiétante 
quand on sait que, pour les pouvoirs 
publics, le nouveau concours finan- 
cier accordé à 1.H. est subordonné à 
un accord entre les deux sociétés. 


J. G. 


nu © AVIS FINAR 


ÉTRANGER 


| Au Sénégal | 
Les récoltes vont être catastrophiques 


en raison de la sécheresse 
- De notre correspondant 


Dakar, — — Bien que les estimations 


1983-1984 vont être 
ques. 

Lorsque 125 000 tonnes auront 
êté mises de côté pour assurer les 
prochaines semences, moins de 
250 000 tonnes d'arachides en co- 
ques être livrées aux huile- 
ries, t la capacité de trituration 
est près de dix fois supé- 
rieure. Durant les dix dernières an- 
nées, seule la récoite de 1980-1981 a 
été, avec tout juste 100 000 tonnes 
commercialisées, nettement infé- 
rieure à celle-ci 

En e qui concerne le mil et le so- 
gho, qui demeurent la nourriture de 


pps parier de véritable désastre. 
ère plus de 350 000 tonnes, 
contre 560 000 tonnes l'an dernier, 
dr récoltées, alors que les be- 
soins minumaux du pays sont éva- 
luées à plus du double. Plus q que jar 
mais, il va falloir faire appel à l’a 
rather rqellepenhe an 


TElICe. 
. Seule la production Ge coton se 
maintient à peu près, À Un niveau 
giobal, au demeurant assez médio- 
même sg les rendements à 
° hectare sont bons, — de 
35 000 tonnes environ contre 
40 000 tonnes l'an dernier. 


Toute la moitié nord du pays esi 


particulièrement y le long 


crue du tout. 


construction 
L'ouvrtage a été réalisé en 
trente jours à peine par l'armée — ce 
qui constitue un exploit remarqua- 
bie, mais qui en dit Jong, aussi, sur la 
faiblesse du niveau, à moins de 
50 kilomètres de l'embouchure, dans 
uue partie normalement fréquents- 





re 
cette période de l’année. 


Il faut remonter au début du siè- 


saison des pluies, qui à 
l'été en Europe, a été hrieneie de 


‘LOS æ. Li production des bleus 
d'équipement 


s'est accrue de 1,5 % 
ra aux deux mois précé- 
ts et de 2 % d'une année à 
Biens de © 





FAITS ET CHIFFRES 





des salaires à 


© Augmentation 
E.D.F.-G.D.F. — Les directions production 
d'ED.F. et de G.D.F. ont décidé, à 


UE 
cats, le 14 décembre, d° 

Les salaires de base do 2 % aù 51 dE. 
cembre, au lieu des 1,1 % prévus, 
portant ainsi les augmentations 1982 
et 1983 à 18 % en niveau Les 


syndt- : 
cais (C.G.T., F.0., C.G.C., 


C-F-D.T. et C.F.T.C), dans an com- 
muniqué commun, jugent cette 
hausse «netiement insuffisante ». 
Une nouvelle réunion doit avoir lieu 
fin janvier-début février pour exami 


ner des ajustements complémen-. 


taires, la hausse des prix atteignant 
presque 19 & à fin ne 1983 par 
rapport à décembre 


© La CEF.D.T. PFabsence 
de débat de DT. ne 
charbouaière. 


sem comme une insulte le fait 


Lo 28 novembre . M. JH. WARIL, directeur général de 11 BAN- 


DUR NÉDONALE Ee 


qu AE nt nt à VLLINERON nor 


.78 pays. 


200 obcIROS le recieur pére! de le A RCP. a rencontré de nom 
EE du monde de l'économie et des 


Cette nouvelle implantation atteste de le vocation de la première ban- 
des pe 


que française à contribuer au 
260-zélandgis. 


Cette initiative favorise, eu outre, l'élargissement du 


franco- 


champ 


des interventions de La BNP. dans les relations commerciales de la 
Nouvelle-Zélande avec les pays dans lesquels 1a banque est installée, no- 


tamment en Asie et dans le 


par M. Michel LIMOU 


le nouveau bureau de repré- 


Dirigé ZINEAU, 
sentation de Le BANQUE NATIONALE DE PARIS est installé à 


adresse suivante : 


105/109 THE TERRACE {Marac H 
tue use) 
N (New Zealand} 


WELLINGTO 
Té:726612/716 623 
Télex : NZ 30438. 
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Le Conseil d'Administration d'Elf- 
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le dividende de l'exercice 1983 de 
2400 F CFA par action, soit 48 FF, 
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25. BILLET : faaït-i publier la corespon- | tome) mais aussi dans les services 
dance Montheriant-Peyrefitte ? Det (CISI), les circuits 

_ Joccottet entre l'ombre et ka tégrés (CRISMATEC), La roboti- 


de _ technologies biomédicales, 
voir les études économiques 


Au moment où les techiques avan- 
cées de l'atome — notamment le sur- 


industrielle 
diversification du C.E.A. sont un 


TURES 
ne, la soif de fre et de savoir. impératif pour ses dirigeants, En ou- 
34. HISTOIRE : Marco Polo en business tre, la création de cette société bol. 
man du Moyen Age. ding, dont les actifs vitaux sont es- 
35. timés à quelque 6,6 milliards de 
36. : le combat des corusses- | francs, permettra au C.E A — éta- 
er-l'aj blissement public — d'avoir accès au 
37. SOCIÉTÉ : « » ressuscité ; | marché financier. D’autres sociétés 
René Lochu, un jeune libertaire. pourront entrer dans le capital de 
SOCIÉTÉ cette société holding, à condition 
que leur participation reste au- 
23 dessous de ia minorité de blocage, 
38. Le message de l'épiscopat français soit 33 . 
axi 
_ le budget 84 en lie- 
so Sn COSMOPOLIS 
— SPORTS. Le 
un choix incomparable 
ÉCONOMIE 


de sacs, bagages et 
petite maroquinerie 


CONIONCTURE 
42. FOURTE ete système Dourmeng » 


{il}, par Jacques Graïl. 
ETRANGER. 
- AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (23): 
Rétromanie ; « Journal offi- 
ciel» ; Météorologie : Mots 
croisés : Loto; Loterie natio- 
male. 


Annonces classées (40); 
des 
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Repli général du dollar à la suite 
d'interventions massives de la Bundesbank 


des sommets msoupconnés. Toute- 
fois, elle ne leur semble pas suffi- 
sante pour casser véritablement un 
mouvement qui s'appuie sur des 
données de base tout à fait haus- 
sières, notamment la perspective de 
voir le taux d'intérêt monter aux 


très perceptible en cette fin d’année. 

Le franc français a été quelque 
peu discuté ces. jours-ci, faiblissant 
un peu par rapport à toutes les mon- 
naies, notamment le mark, dont le 
cours a continué de s'élever sur la 
place de Paris, passant de 
3,0550 F à 3.06 F : il valait encore 
moins de 3,04 F la semaine dernière. 
Les efforts de la Bundesbank pour 
faire remonter le mark vis à vis du 
dollar conduisent, automatique- 
ment, à faire baisser le franc, à 
moins que la Banque de France n'in- 
tervienne à son tour, ce qu'elle a 
commencé à faire, selon toute sppa- 
rence. 


HAUSSE CONTINUE 
DESPRX 
DES MATIÈRES PREMIÈRES 


Les prix des matières premières 
importées par la France ont aug- 
menté de 2,4 %® en novembre par 
rapport à octobre. Les prix alimen- 
taires ont augmenté de 2,6 %, les 
prix industriels de 2,1 &. 

Par rapport aux moyens de 
1982, la hausse PA er des 
matières premières importées attei- 
gnait 33,4 ten novembre. 


À Bruxelk Bruxelles 


LES DIX SONT PARVENUS 
A UN ACCORD 
SUR LA PÊCHE 


DES HARENGS 
pan Lénine pbs 
péennes. l'accord mi- 
nistres au début de l'année sur la po- 
Ltique commune de la pêche, les 
Etats membres de la C.E.E. 
n'étaient jamais parvenus à faire le 








14 décembre, après cinq réunions in- 
fructueuses, les Dix ont abouti à un 
accord de principe sur la répartition 
des captures de harengs en mer du 
Nord. Selon le niveau total des 
prises qui sera retenu, fin janvier, 
pour l'ensemble des pays (155 000 à 
250 000 tonnes), la France obtien- 
dra un Cota compris entre 
21 400 tonnes et 30 000 tonnes pour 
1984. 

M. Guy Lengagne, secrétaire 
d'Etat à 12 mer, et les représentants 
des professionnels es à 
Bruxelles, ont exprimés leur satis- 
faction pour ce « premier succès de 
d'Europe bleue ». 

Le conseil des ministres a aussi 
approuvé un projet d'accord, négo- 
cié par la Commission européenne, 
avec le Canada. Au terme de cet ar- 
rangement, Ottawa octroie dans les 
eaux territoriales canadiennes des 
droits de pèche aux flottes de la 
CE.E. pour la période 1984-1995, 
portant sur 16 000 tonnes de cabil- 
laud et 7 000 tonnes de calamars 
par on En contre partie, les Dix 
augmentent les concessions tari- 
Jaires consenties dans l'accord 
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LA COMPAGNIE BRITANNIQUE 
DESPÉTROLES 
NE BAISSERA PAS SES PRIX 


oi B.N.O.C. (British National 
Où Corporation) ne modifiera pas 


les de son e au premier 
prix pétrol 


trimestre de l'an 

décision, très ré par les 
milicux Agora Prise par 
souci de conforter FOPEP. Une 


uait, en-effet, de déstabiliser 
VOrgasisation. S/ la B.N.O.C. avait 
issé ses prix, une réunION extracr- 
de l'O rOPEP aurait dû vrar 


bisbiement être convoquée dans 


(ur 


En acceptant de jouer la stabilité 
la prudence, la B.N.O.C. a pris le 


1 ne men | 


£ 


d'en perdre. Le baril de Brent 

= PONRU de de référence en 
du Nord — s'échangeait entre. 
28,6 doliards et 28,80 dollars ces 
Jours derniers, soit moins que son 
cours officiel de 30 doliars. 


qu 


DEUX SOCIÉTÉS FRANÇAISES 
…_ S'ASSOCIENT AU PROJET 
BRITANNIQUE « EUROROUTE » 


Jusque-Rà exclusivement 

que, «EuroRoutes se pose en 
concurrent du projet mis au point 
par les gouvernements français et 
angiais et qui ne vise qu'à la réalisa- 
ton d'un tunnel ferroviaire à voie 
unique. 

Beaucoup plus ambitieux, «Euro- 
Route» veut associer des ponts et 
des tunnels pour acheminer des tra- 
fics à la fois ferroviaire et routier. 
Bien que nettement coûteux 
(43 milliards de francs contre 15 à 


quante mille emplois un cinq 
ans dans chacun des deux pays 
concernés. — {Corresp }. 


e Les réparateurs de voitures 
refusent de signer un accord sur les 
hausses de prix. — La Chambre syn- 
dicale nationale du commerce et de 
la prnp ose de mors 
(C.N.C.R-A.) refuse de signer on 
accord sur les prix sur les bases pro- 


les représentants de ia profession. 
Selon ces professionnels, une Jimi- 
tation des hausses n'est pas possible 
“en l'absence de [précisions] 1ou- 
chant à l'évolution des salaires, des 
sociales, des charges fis- 
cales et du coût des serelees 
publics». Îls «considèrent qu'ils ne 


promesses du gouvernement qui n'a 
pas été capable, en 1982 et en 1983, 
de tenir ses pro 
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| ne le vi | 


Bayonne. — M. Alfonso Segundo 


Marey, enievé dimanche 4 décem- 
bre au Pays basque, a été retrouvé 


vivant mercredi 14 tôt dass le mati- : 


uante ans, avait été kidnappé sous 
veux de 2 fear tete LS Leu do: 
micile à Hendaye. Peu après cet en- 


lèvement, la police avait arrêté un 
en Jégi ire de nationalité 


ancien 
française, M. Pedro Sanchez, qui, 
pour l'instant, a gardé le silence sur 
catte affaire (le Monde des 8 et 
10 décembre). 


DOTE CE PEN Re 


un Groupe antiterroriste de libéra- |. 


jusqu'alors, qui .ont 

permis de retrouver M. Marey près 
re poste-frontière de  Dancharia 
(Pyrénées-Atlantiques). De nations- 
lité espagnole mais installé en 


France depüis son enfance, M. Ma- 


rey n'avait aucune activité 

connue. Son aventure, dont il est 
sorti très affaibli, pourrait résulter 
d'une méprise. Cette erreur aurait 
incité ses ravisseurs, le Groupe anti- 
terroriste de libération, à le relâcher, 
tout en affirmant au téléphone son 
intention de rendre «cou 

Coup » aux séparatistes de l'ETA. 
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ur limiter l'inflation». Une CARSHIP SARL e ( } 500-03-04 
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posée par le gouvernement. 
(Publicité) 
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